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ILOTES fur quelques * articles des \ deux pre~ 
m'icr$ .• vtdun&s. • — v 

7ïé° : L-E. public a reconn u fa coule clans les côijf|>lratipjis • 
qui ibnr l’objet de ces Mé noires/ Je c!oiç / cet intérêt tout ' 
leur -fiiccés , & le débit 4 une Mil ttetiC premiers ■ 
volume , déjà epuifée fcvànt J 4 publication *iu tipifione.-. 
'Ce même intérêt doit me rendre ja'our-dfc les Vjengçr <&* • 
attaques qui pourroient cji rendre la vérité îVfpevîe.vÇii 
n’eft pas la fans doute i’cSbt que produirait une lettre 
envoyée a Mdïieurs les rédalleurs du Ëriùsh Criiu , mais'- 
, dont l’Auteur n’oie iç defignsr que pur les lettres minâies 
D'J, Je n’en fais pas moins bon gré VrAnonyme, E»r 
traitant de calomnie & de bruits populaires ce que j’ai 
dit de la mort de V oltaire , ce nue j’ai publié -fur lafot dVn . 
monument juridique, d.ùn procès verbal dépofé à Paris 
chez; 'M.' Monnet Notaire, &. fur la parole dVn homme 
tel que le célèbre Tronthm , il me met dans le cas de 
publier la lettre fuivante* Elle r.defl adreffée par M. .dé 
Luc, Son nom feul me difpcnfe d’infiilcr for l'importance 
d’un pareil témoignage. .. . v r ' ’ 

LETTRE DE M. DE LUC SUR LA MORT 

‘ - ■■■■■/• DE VOLTAIRE. ' ’ ' ’ 


: ; MONSIEUR, 77 77é7‘77777l 

/Ayant. eu ocçafion , il y a quelques jours, de parler dé 
.. vos Mémoires pour firvir à Eli foire du Jacobinifim y on y 
oppofa , que 4s peinture de Voltaire , fondamentale dans 
cet ouvrage , -croit fi différente Ue ce qu’en ont publié 
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^autres tiftbrfoni de fa vie, que le public étranger r*£ 
^volt jj quoi s*en tenir : on paria fur. tout de ia différence: 
de votre récit de fa mort , avec celui cp/on rrouye dans* 
une Vie de Voit, lire , traduire; en A nglors par M, Monke ,j 
& publiée à Londres en 1787; ce qui metet chercher cet 
ouvrage. Le traducteur fe difoi: alors , <* aymtngnivœt Ofia 
» eu s \. ho m h le al Paris , wishtd to . m. loy hU neufs front 
v profjjiQ mI dut y. y bitfi >0 hls.improvenuntan / advqntapf >» 
3 La jcunelTe feule de M. Monte & Con m nque d’expé- 
rience , peuvent pallier fon entreprise'; car . pour faire 
participer tes compatriotes au genre de progrès quV: ftraters' 
à Paris , il leur appert" a dans cette traduction to ;t le ^Otfdrî; 
qu’on y répandoit alors pour produire 
commit mainte tant & ce dont j'efpèro q ■ ' ; la è u bor reu r*, , 

Je ne vous d rai rien de c t< te IV h de Voltaire , don t jâ 
fourçe vous eu. bien connue (*) &.qm n’a pugteduirequè 
de ieurtév gens fans connoiflaoce de notre teècle V & teîte i 
ceptibles encore d’une forte d'admiration pour le Grand 
irtcm:* dans le vice & te ^crime ; m?;s cctitme c*éft ua 
ar. ,fice ces impies que de r prv tenter leurs champ/ôns 
comme rftour .ns dans le lit o honneur &. de paix , je dois 
appuyer ce que vous avez dit de la mort de Voltaire 
dans une de ces circonteances liée à tputes les autres. 

Etant à Paris en 1781 , j’y vis pli: fîeurs fois une des 
perfoanes que vous avezVitccs en témoignage d’après la 
yoix publique , je veux dite M. Tronchin ; 11 éto;t ancienno 
counoifiaucé de Voltaire à Genève , d’où. il droit venu a 
Parts comme premier Médecin du .pénultième diic d*Or- 
béa ns : il tut appelé dans cette dernière maladie de. Voltaire, 

(*) J’ai vu en effet ççtte •■■Vie de Volfcire;; VAutéiîr 
\ Dette 3 'autant valoir traduit? Condorcet 
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Bc j^î tenu de lui-même tout ce - qui fe répandit alors 3f 
Pans & àu loin , de f'érat horrible où fe trouva famé dè 
ce méchant aux approches de la mort. Comme Médednr 
même ., M. Tronehin ht tous (es efforts pour le calmer ; 

Car les violentes agitations empêchoient tout effet des 
remèdes ; mais il ne put y parvenj^r, & il fut force de 
l’abandonner , par l’horreur que lu; imprimoit le caraâère -■ I 

de fa frénéfiç. . •. , 

Un état fi violent , dans un corps qui dépérit , ne peut " 
long-temps durer ; la ftupeur, préfege de la diffolutlon 
des organes , doit naturellement le Cuivre , comme elle 
fuit d’ordinaire les mouvemens viôlehs occafionnés par ; 

la douîêur v & ç’eft ce dernier état de Voltaire qu’on a / ^ 

décoré du nom de calme. M. Tronehin ne voulut pas qVqn 
s y méprit; c’eft pourquoi il répandit aufti-rôt , en qualité- 
de témoin', les circonstances Vraies que vous ;avez rap- 
portées; & il le fit, comme le^on bien importante à 
ceux qui comptent fut le lit de mort , pour examiner les , 
difpofi.Tons dans lefpieîles il leur convient de mourir# 

Ce n’eff pas feulement Tétât du corps , c’eft celui de 
Ta me fur* tout qui peut fruftrer Tefpérante d’être alors en i iv 
état de faire .cet examên ; car Dieu eft jufte &. faînt , autant 
qu’il eff bon ; 6c quelquefois , pour donner aux hommes? 
des aveniffemens fenfthles , ii permet que h., peines dé- . 
cernées contre ceux qui fe rendent fi coupables , commen- 
cent avant la ffn de la vie par le tourment du remords. 

Cette infidélité dans les circonftances de la mort de 
Voltaire n’eff pas la feule dont fe (oit rendu coupable 
l’auteur de l’ouvrage ci-deffus; il en a fuppnmé encore 
les cirçonffahces bien connues de Ton premier mouvement 
de retour à l eglife & de fes déclarations à cet effet , que 
Vous avçz rapportées d’après des pièces authentiques ; 

. '• € iv 
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' aaes qui prîccuèrcsu les aiigoi.fîV:^ que. ;(H CDwinteaM -V;. 
ont voulu cacher , -& dont probablement ils furent eux- 
memes la .enufe.' Ils roblédèrcnt & .le déparèrent ai/m dp . ; 
ce <{ .l k’dï auroit pu calmer fon aine , en le concVd'Kmr - l 
ri répurer , du moins pendant le peu dé temps qui lui' ’ : : i 
ïù&üu encore dans ce monde , k mal qu’il y avoir •fuir/ - j 
Mak cette fupercherie n a pas tromp ; cenxqut oanûïflyfctâ . 1 
i'hifbire de. Voltaire ; car , mettant à part les aéks du*/»- j 
pocrifîe qu’il faifoit quelquefois par des craintes pour certes/ ; i 
vie, on connoît bien ceux que lui ont aufli lufpjié des < 
craintes fondâmes pour une vie à venir* Te vais vous en ' f 
citer un exemple v qui me fut donné à éGomngue en y l.y 
Décembre 1776 , par M. Dièzc , fécond Blbborhéceira 4e •_ 
cette Uniyerftté j vous en ferez , Monficur , l'af^e mie 
y ous jugerez . a propos. • ' 

Durant îe féjoor de Voltaire en Saxe, & M. ’Dièze • •./ 
lui fervent alors de Secrétaire > il tomba dan/ereukinent 
malade. Des quM connut fou c tnt , .il. fit 'demander un 
'. Piètre , lui fit fa confellion , &. Ic greffa de lai edn.iiuftrer 
le Sacrement , qu*il; reçut en effet., -après .'des actes cé ? 
pénitence qui durèrent autant que le danger : mah^dôs -- é- 
qu’il en fat dehors , uffacî mt ce rire de ce qtfil jiocurtoU 
fà petiteffe , il dit à M, Dièze', << Vous avez vuw mon ■ 
n ami.., la folbUJfî Je V homme ! v 1 y ■ 

C’elV amTt à la foîbUjJ’c h . marna que lés feffateursdé cet é 
împ e ont attribué ces momens de crauuc , chez lui Si cliez 
quelques autres de fe> complices ; la maladie ont-ils dit , 
afloibiit lefprit comme le corps, & produit fotr/ent la 
puf lluntmîtcv Sans ■ Mme ces aétes de retour nes, nnpies 
aux approches de lu.mon , font les fympaVues d’une grande 
; mais où fjif- j Ki placer ? Efl-çc dans kw enten- • 
demeat r Non, ialqïs qU'il le dégàg&'&é 
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i*a volt oïLiûvâl :Urs ]$» c r.rrs d 2 ■ lu vie *. celte fè\hk$v < ?. 

bd :o.,: - cn-i-r j dans leur propre f.rjl^fion de ce qiils ■ ' 
■ont péd.é. ■ . . . ’ ■ • 

.EntrJnés par h v.tnK* ,& par quelque autre païTion 
vîakuie .ces honynpvdà ^lÿsp^aneiji xle faircKbif a?- les V 
paiîïar.s auiTi , & l'ignorance cber/d 'autres hommes. leur ‘ - 
procurait' des fuccés : dans l’cnivremcmt de leur triomphe , ‘ 
ilvle ciolent capables de devenir les JégiîVteurs. dd mondc ;j 
ils le tentent , & une foule avenue les fuir. Parvenus aînïi d; 
au fjjîe du bonheur poiir les acnés crgueilîeufos , ils. ie V"" 
b vrent à toute la fougue de leafo delirs Sc de leurs penféef.: ; 
le monde ^ alors devant eux , leur offre de "nouvelles 
joui {'un ces dont la légitimité n’a pour eux de type que - 
kiîrs pencb.aus , $z lis s en* vreht déplus enplusdel’encens :ii;v 
cf ie ienç pmdi^uem ceux < [ù ds ont affranchis comme eux 
die tonte règle pofnive. Mais quand une maladie daoge- 
reufe commence a bure prJTer derrière eti?C feiit îc'co/tege' 
de leurs admirateurs , toute la bande des plaifirs , tout 
efppir do nouveaux triomphes ; quand i b fe iêntem avancer 
feuls j à nud , vers cet avjn'r qu’ils ont déterminé à leur 
grj , non pour exix*mé,nes feulement, mais pour tous ceux 
cjue leurs b étions ont entraînés a fe conduire d’après leurs , 
réglés. — Si dans ce redoutable nvo-rnent , où iVrgueil. ma . ’ 
plus rien qui le fq itienne , ils viennent à fe retracer les 
r.ufons fur îefq relies ils ont appuyé leur attaque de la foi 
publique., en .une Jïiyêijtion , deflinée a fendr aux hbinuties. 
de réglé pofuive .& commune. — La JjiïUÿg de ces rai ions,, * - 
qb’S n’oient plus envelopper du fÿphlfmç , b- s f?4ppC ' 
eux-muees ; & don alors , ft leur fcnfnîüté uc vieu à 
5 cteindi e bientôt, ne faui oit lés garantir de rid.ee au- , 
roida r.e:, d’en compte à rendre par-devant rAmçut même ■ ; 
de cette II :v cia: ion, . ■ . ' ' -V. 
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cW faible fi réelle des Chefs ân&hfetïen* qttfl 
faut travailler aujourd’hui à faire rç/Tortir par- tout dans 
leur hifloire » pour le bien de ceux ;qu? , fans examen ; Je* 
triant perfuadés eux-memes par de profondes recherches , 
fe livrent fans aucun doute à leurs levons ; ileft.; dis-je ; 
eflentîel de leur montrer , queces honlmes-là /v ont point 
eu , & que leurs imitateurs n'ont pom; depérfiüzfitin réelle*, 

6c .qu’ils ne. retiennent eux-mèmes leurs xJârères défaf- 4 
treufes que par l’effet narcotique de l’encensde leurs admi** 
rateurs, Auffi. me propolé-je de pubîier bientôt , en çorifir- * 
«nation de tout ce. que vous avez dit de^ Voltaire , ce que 
tn’ont fait cortnoitre a cet égard les relations que j’^i eues, 
autrefois avec lui. Les temps. où nous fommes font un 
devoir à tous ceux qui ont vu de près la trame-ourdie . 
-par cette Seéle contre la Révélation , d'en dd^oiîer l'atro- %• 
cité & les circonftances honteiifes par leur ignorance,* 
, volontaire ; c’efl; ce qui me fait partager ,. Mopfieur , = 
avec tous. les vrais amis de l'Humanité , l'admiration & la 
reconr.oifTap.ee qui vous font dues pour vos nobles tra- 
vaux dans cette charitable carrière. ' * V 

Je Lus , &c, Votre très-humble Serviteur 

lyindjbr t le 23 OHobrety^ÿ. De Lu c. 

Apres un pareil témoignage , qu’on vienne encore nous__ 
.parler de Voltaire mourant en héros, {> . 

2. 0 11 eft dans le fécond volume de ces Mémoites un 
fait d’un autre genre , mais important auffi , qui a excité 
avec un peu plus de fondement quelques réciamadons. 
Cefl celui de M. Sinetty , arrivant à Lilleer» 1776 , comme 
député de {'Orient ât Paris. ( Ptge 4 + 6 . ) Je ne fais comment 
il se fl fait que j’ai dit ce Sinetty Officier de Cavalerie * 
c'sft dans Tïnfanterîe qu’il feryok ou qu’il diffiit fervir, y 





\ ( XJ ) 

Veneur eft peu efTentieliie pour le fait ; mais, clî-2 çorn-, 
promet deux autres Officiers, du même axn ktvamt 4 *u$. 
la Owa'e-ie , & . dont -les . fem itneW, les ^rvîtf^ ^ 
fidélité à leur Souverain fo trouve.:! dur. s la .glas ,**"&>/« ' 
oppafition avec lé Sinetîy apôtre U précoce de Ja Kévo- ' 
lution. Cette erreur a -donné occafion rtchmtev 

Un homme refpeétable, interefté à vérifier k fut , a éiuit . 
à AI. Je Comte de Marrante , que j’avois cru en 17767/ 
Officier du Rég'mem de la Sarre > .& qui depukîqug : -qemp$ 
étoit Ofiicjer-Gcnéial, Dans une. première réponfe de M- !ë 
Comte; qui n’a voit point encore Ja mes Mémoirs ; on le 
Voit fuppofer que jaccufe la loge Militaire de Lidedûiyotr 
tramé, commencé m une la confpiraîion Jacobine, Q;j 
s'attend bien comment une aflèrtion d j cette Vfpêee de vd;c 7. 
ctre traitée, M«.:s auifi n’ai-jc rien dit de femb^bk ; ‘j’ai dit 
au contraire que Meilleurs les Officiers de la Sarre na- 
vovent vu dans l’Lmd faire du Grand-Orient q /un fou . 6 c 
un extravagant , qui s’apperout bientôt qije les Lrÿnes--- : 
Maçons, Officiers de la Sarre, n’é oient pas des Maçefis 
de [on. efface. — M. le Comte de Martange ajoute dan$ 7 
cctre même lettre, qu’il n’a jamais connu d’autre M. de 
Sinerty que f Officier de Cav Je rie , dont chacun s'accorde v ; ; 
à f ire l’éloge. Quoiqu’on ne foitpas toujours fuppofê avoir, 
connu un homme qu’on n’a vu qu’en pafïunt , & depuis 
plus de vingt ans , c’eft là ce qui pourrait le phisme-pér- 
fuader que M. le Couve n’a pas été témoin du fait que je 
raconte. On me permettra bien de dire qn’?i eft une fecoui-ç 
letme de M. de Martange ,*par .laquelle il annonce -avoir 
lu mes Mémoires , & y avo.r trouvé une fuite de déàïôofttvé- 
ticr.s , qui lui fait peu fer que la perfonne dont jeteno/s • 
le fait , pouvoir fimp’ement m’avoir induit en erreur fur 
quelques ïirçcnftances ou quelques noms. — La preuve 
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au moins que ccs circonfiances no changent rïon au to, : 
c'üi\ que M. le Chevalier de Myon, homme d'honneur 
; aîruréi.ïie.è.t Officier au me me Kégjmem , que jVi cité 
comme témoin , sfoft réfuté a tomes ks fullicitations qui 
lui ont foc feues pour ieuyaam h îe de & vouer. Une autre 
preuve encore, c’uft que plmkur/üdki ;ts ont répondu 
fo fouvéïnr du fait en général , qafocpejdgptds vingt ans , 
Us en euffom Oublié les ci r confiance'. Enfin une dernière 
• preuve, c’efl que çelmdà même qui setefo cru fntérdfo a 
ofomûr ue> dm a veux , .a eu .k.trancjhk dé nf a vouer que ' 
toute? fes recherches faites , il convertir que le fait en 
hf-méme croît vrai , en forte que b 'e perds le nom éSm 
. témoin , ;e poarrrok prefqne- mettre le fieu à la pièce y y 
iv'.'m c* témoin , du moins comme juge. j’avois eu 
fofo: pris rrop de précautions pour - fore trompé for i’ef&nc.ç ■ 
^dh.n hfo bryornnt que je fivoh du ! Meurs , mais Vgte je RC 
Vüékm fovprmi er que for le ra;;po:tu\in té;nviu.ectifoiï:<î*. é 
. qé J E eif une trolfonm ehofo'fooïtt 'ie.:dois'tryénir.mcs / 
Lcé leurs. Céfol q .£ dans lés deux premiers volumes de 
c:< .Mémoires il cil des châtions q»*e Ton â ck k p$ke--Jk., 
trouver , à caufo de Terreur dans les cHifres * ou bien à 
taufe de la vérifié d •}* éditions , fur-tout pour les lettre# 
de Voltaire. Je j'ai dît , je le répète': il rfy a pas uhelettle 
de ccs citations dont jfonc réponde , Terreur de chifoes $ 
pan Je ne terminerai pas ce. Ouvrage, Tans un Irr.ita f 
qui corrige au moins lefo principales , en mettant k j quz - 
& fouine a de la lettre. 
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xç Sur les Illuminés > fa> les Ouvrées qui 
ÿ fcry iront de preuves à ces Mémoires. 


L A Confpîration qui me rcfte à dévoiler 
dans ces Mémoires , e/l celle des Illuminés 
de rAthéifme > celle que fannouçois dam 
le Profpeâmsde cet Ouvrage^ fous le titre 
de Confpîration des Sophijles de t Impiété 
& de il Anarchie , contre toute Religion ' 'fa- 
contre tout Gouvernement > fans exception 
meme des Républiques y contre tome Société 
civile fa toute propriété quelconque* 

Le nom à! Illuminé qu’a choilî cette 
Sefte , la plus dé/aftreufè dans fes prin- 
cipes , la plus vafte dans fes projets , la 
plus afhmeufc & la plus fcélérate dans fes 
moyens ; ce nom àl Illuminé eil antique 
dans les annales des Sophiftes déforgani- 
dateurs, Il fut d’abord celui q u’affefter ent 
Mânes & fes adeptes j glonantuf ManicJùû 


% 
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/c ck co,lo lllurrAnatos. ( G/rufitier > r< 
M-anîëiœi^ jifh ,3.) Les premiers Rofe- j 
Croix qui parurent en Aljempgne fecUfoient j 
auffi illuminés, De nos jours les Marunijhs j 
o cliver fus autres Seules onf de même leurs 


pré t en * ions à Hl lu mi ni fine 
de fih ivoire , d ifiinguant 
& leurs dogmes , je les! 
efipèces. Il eft aujourdliiiïl 
Y/U!iéifme & des Illuminés 


Pour la fidélité | 
leurs complots 
réduis à deux 
des illuminés de 
de la Tkêof aphte* 


Ceux-ci font plus fpécialiment les Marti* 


h if! es , dont j’ai fait coril 
dans le fécond volume 
borpijües , dont je ne ciblai 


îoitre le fyfiême 
& les Swêdm% 
en temps 


lieu que ce qu’il mu été .ÿpjîible de favoir 

és dent je vais . 
font ceux de 


ciç leur Se été. Les Ilium 
dé voiler la conlpi ration 
V A thcijwc* 

La quantité de lettres 
de livres q :e j’ai reçus 
la publication de mon 
fourni tant d’objets à dév 
faurois les développer dans 
La Sefle m’a. paru fi étrang ement combiner 


fies finxftes prejéts v & le: 
fe donner pour arriver à 


;i cf u devoir commencer par bien faire 


Onroitte Tout (bn C ode 
la marche de fies grade? 
& de fon gouvernement. 


de mémoires 9 
fur eux depuis 
rofpe&ns , ma 
jpiler , que je ne. 
un ficiil volume. 


lois qu’elle a fu 
exécution , que 


eft-à-dire toute 
de fies ib\ 
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Cet objet feu! exigeant nn Volume , je 
me fuis vu réduit à en faire un quatrième , 
pour lequel je rcferve la partie hiftonqwfi’ 
de rilluminifme , & Inapplication de la triple 
confpiration aux faits de la Révolution. Je 
me fuis livré à ces détails fur ja parti® 
légiflative de la Sefte , avec d autant plus 
de foin , qu’il n’exiftoit pas encore un feu! 
ouvrage oit l'on trouvât renfemble de ion 
Code» On en laiffoit les lois éparfes dans 
les divers monumens .arrachés à la oeéie» 
Je lés ai réunis 5 on en concevra mieux, quel 
en eft & quel de voit en être le réfultat. 


C’efl ici fur- tout que je dois au public 
un compte fpéciàl des ouvrages dont je tire 
mes preuves. Pour fatisfaire à cette obli- 
gation , je vais donner la lifte des principaux , 
avec une notice fuffifante pour que a juge 
de leur authenticité : 

î.° La première de ces produirions ç(l 
d le Recueil intitulé, « Partie des Écrits cri- 
» ginaux de la Sefte illuminée ,' découverts 
» à Landshut , lors des recherches faites chez 
» le ci- devant Confëiiler de la Régence , 
» fieurZwaçh, les 1 1 & 1 i Ôéfobre 1786 , 
imprimée par ordre de fon Alteffe 
» Éleftorale. Munich, chez A nr. François* 
» Imprimeur de la Cour. » Einigè orignal 
fchnftm des Illunünaïçn Qrd&ns x welcké bey 






wh 

déni f w b ,£ / 1 4n II Jfi crunÿf: ù 
voyi^nomnuiuc /h ns r vlfùdo <• pv Lnidskut 
deu u un II ?z (flfTA, iydi^p v^.^rfunden- 
WorJc/x % A uf ucccl d<a le) Ad (Annr Chitr- 
fittjH’cbAn Dure h ieuchi rgitn dru c A' ùcfœnlern 
- Met ne hé n \ 9 gedjifkt fafjnt* F wrq Churf, 
Hvf ~ Uudid ( u c leu 

fd Le fecçn J ed im fuppiémenrà,;ces- 
ïlctiis onohijf/ v ? o>nîcitsiîît fur-tout ceux 
a(:î 


cjV:t; ont cié trouvée Sors oc la vifitp faite 
Encore au cl.üteau de Sundcnajorf, fameux 
fapœirc A Illuminés , par ordre do Ion Aheffe 
'Êle&oratc. Munich , *787. Nachtichitn’' 
vou weitern original jchnftcn , &e* - 1 • 

Dans ces déni volumes fe trouve réuni" 
tout ce qui peut porter à l'évidence là 
confpir.ation ia plus caractéfÜeev On ^ voit ■ 
les principes , l’objet, les moyens "de la 
Se&c , les parties cfTcntielies d/fon Code,' 
la correfpondanceSfudué des adeptes , & 
de leur chef fur-tout , le compte qu’ils fe 
rendent tle : jours progrès 8c de leureipoir. 
Les "éditeurs ont foin d’annoncer ia xnain j 
x qui a tracé les principales pièces ou lettres;. 
Nqriginales. En tête du premier volume & 
le frontifjn.ee du fécond , fe trouve un ... 
avèrtifjemein bleu remarquable > donné par 
ordre de i’Êleôeur conçu en ces termes : 

« Cqux qui auraient quelque doute J fur : 

' 0 ■ ■ > 1 authenticité 
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si l'authenticité fie ce Recueil , n’ont qu’à 
y s annoncer aux archives fecrètçs de" Mu-' 

» ni ch , où Ton a ordre de leur montrer les 

pièces originales* » IVer an dcr œchthm 

du* fer verfimmlung einm, -mifel trttgJt , : v - 

ma g fie fi nur b cy den hiefigen gelmrnm ar~ 

chiy melJén , aliwo mm Hun die ultrfchnfum 

JHbJl vdrfutegen bejehltget tfl* Mimchén . ô V ;Ç 

den %6 Merg , iy&y. 

Je prie mes Lecteurs de ne pas oublier 
cet avertiflement , toutes les fois que je 
citerai ces titras originaux, 

3. 0 << Le véritable Jt laminé , ouïe vrai, 

» le parfait Ritücï des Illuminés, contenant d 
la préparation, le noviciat; le grade Mi- 
>? ncrval , ceux du petit Illuminé Ik de .. 
m rilluminé majeur , fans addition & fans 
>? omiflipn ; der œchte illuminât , &c. m 

Sur rauthèniicité de cet ouvrage H fuflit 
de citer le texte fuivant.du Baron Knigge^.' 
iuruommé P bilan , le plus fameux des fïlu— 
mines après fauteur de la Sefèe ; & celui-là 
meme qui s était charge de rédiger & qui 
en effet rédigea pretque tout le Codé de 
la Seéie y comme il nous l’apprend lui- 
même . .# Tous ces grades , dit-il , tels que 
» je les ai décrits , ont paru cette année im- 
■ ;# primés à Édejfe ( Franckfort fur le Meyn ) 

» fous le titre de Véritable Illuminé . Je ne 
Tome 11L g : A 
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v fais quel .eft l’Éditeur, mais ils font abfo~ 

» fument tels quils font fortis de ma plume , 

» c’dt-a -dire tels que je les ai rédigés. » 

crnier éclat rcijfement de P h ilon y page $ 61 ) 
-Voilà donc bien encore un monument 
authentique fur la SeEie 9 & reconnu par ion 
réclafteur même. ~ 

; 4, 0 Je joins à cet ouvrage celui que le 
même Philon publie fous ce titre : Dernier 
éclairci entent > ou bien dernier mot de 
Philon y & réponfes à divçrfes queftions fur 
mes liaifons avec les Illuminés, ( Philos 'k 
endliche Erkl&mngy &c.) Ce PhilonJÇmgge 
nous donne ici y & fon hiftoire , & celle de 
fon Iiluminifme , de fes conventions avec 
les chefs de la Seêle , de fes travaux pour 
elle. CeÛ un compte rendu , dégoûtant de 
vanité. On y voit un de ces foi-diiànt 
Phüofophes qui traitent les objets religieux 
avec tout le mépris qu'ils méritent eux-» 
mêmes. N’importe y cêft un homme qui 
cherche à juftifier tout ce qu’il a fait pour 
la Seftc y on peut donc au moins partir de 
fes aveux, < 

5 . 0 Derniers travaux de Spartacus & de 
Phrlon ; Dit neufien arhehen des S par tac us . 
and Plîilo* Après les Ecrits originaux , cet 
ouvrage eft le plus important qui ait paru, 
fur niumimfme. il eu contient les deux 




il 


grades les plus remarquables , par les myfi 
/ères que la belle y développe , & par les 
lois qu'elle y donne aux adeptes.- — Pas le 
moindre clou te encore fur fbn authenticité*.. 
Ces grades & ces lois paroilTént avec un 
certifVeat de Phi Ion , fur leur conformité à 
l’original i muni du fceati de T Ordre. N ou?, 
n avions pas befoin de ce certificat. Quand 
on fait lire , on voit aifément que ces grades 
& ces lois ne font qu’une rédaftion ? Se 
trés-fbuvent r & fur-tout dans les endroits 
les plus eflentieis , qu'une copie jdes difi- 
cours , préceptes & principes contenus dans 
les Écrits originaux, L'Éditeur eft un homme 
qui a paiïe par tous les grades dé rillutni- 
nifme. Plus adroit que P-hi Ion, il lui arrache 
ion fècret & tous ceux de la Seéie. Pour 
dévoiler nilurninifme , il fe fait illuminer ^ 
& il y réuffit fi bien qu'on ne trouvera 
pas un Illuminé plus inftruit que lui, 

6.° Le même Éditeur a fait une Hifioi?e 
critique des grades de l’ lllumi ni f me , ouvrage 
encore précieux , où tout eft prouvé 6 c 
démontré par les lettres mêmes des grands 
adeptes. Kritijche Gefchiclite der ïilumi- 
: naten grade. - : ..b \g\;\ : b v • % - . 

7. 0 II Illuminé dirigeant, ou bien le Chc~ 
valier Écojfois* C’eft le pendant Âesderniers 
travaux de Spartacus & Pfiilon . Cdf le 

b ij 
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plus important des grades intermédiaires clf 
l’illuminifine. L’Éditeur n’a point id pour | 
lui le cachet de f Ordre ; mais le LeèVeuf 
peut comparer ce grade avec tout ce qui 
en eft dit d ans les Ecrits originaux , même 
avec la critique ç{u en tait le - Chef, fcrr 
peu content ici de fon Rédacteur. Ces 
rapprochemens valent bien te cactet de i 
l’Ordre pour les connoifleurs* j 

8 .° Dépof étions remarquables fur les Iüu« 
minés , Il exiffe trois" de ces dépolirions 
juridiques & confirmées par fer ment* Elles y 
font -lignées , i.° par M. Cofandcy , Cira* ' 
noine & Profeffeur à Munich ; z,° pat 
M .Renner 9 Prêtre & Profe fiera* à la même 
Académie ; 3 .° par M. Uqfc/ineiJer , Cou- 
feiller de la Chambre Éle&oralc* 4. 0 pat 
M. George Gninlerg , Membre de l’Aca- 
démie des Sciences & Profeffeur de Mathé- ; 
manques. Comme tout eft juridique dans | 
ces dépofitions , je n’ai pas befoin d’infiffer | 
liir la force des preuves quelles fourniflent. | 
Ce font quatre élèves , qui n’attendenr pas | 
d arriver aux grands myftères de la Secte | 
pour la juger & la quitter. Ils font iommês § 
de déclarer ce qu’ils ont vu & entendu $ | 
ils répondent avec modération &: vérité* 1 | 
Je ne ferai connoîcre leur dépofition quf i 
dans la partie hifforique* 
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$>•* Aux livres que je peux citer encore 
r comme des témoignages lans réplique , il ; j 
| font bien ajouter les Apologies mêmes des 
i Illuminés. Ces Me/iieurs ne le font pas plus 
coupables qu’ils ne le font. Je profiterai au ■ 

| moins de leurs aveux. . 

io.° La lifte salqjigeroit trop , fi i’y 
î joignois tous les livres écrits contre la 
! Secte ;• mais je dois diftingucr au moins ici r V 
j ceux de M. Hoffmann , l'rofefl’eur à l 'Jri- 
j vqrfité'de Vienne. J’ai vu peu de choies 
du Doéteur Zimmermann. On m’écrit qu’il 
i avait fourni bien des articles à un Journal ' 
j de Vienne , l’pécialernent dirigé contre la 
Sèéie. Je vois louvent mentionner M.Stark, 
comme ayant foutenu bien des combats ; 
je n’ai fous fan nom qu’une apologie, 
adrefiee an public, en réponlè à des ca- 
lomnies que les Illuminés n’en continuent 
pas moins à répéter , malgré la réfutation 
triomphante qu’il leur oppolè. - 

Parmi, les anonymes, un excellent ou- 
vrage à citer, eft le Dernier fort des Franc- 
Maçons , difcours prononcé <t la clôture 
d’une Loge Maçonnique ; Endlichcs Schïckal 
des freyniaurer Ordens. L’Auteur de ce dif- - 
cours expofe parfaitement les raifons qu’a 
la Loge pour renoncer à fes travaux, dê- 
■ J : \ b îij , 
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puis que les Illuminés fc font intrus dans la 
Maçonnerie. Je crois qu’il eût moins attendu 
s’il eut fu que depuis long- temps les Loges 
Maçonniques elles - mêmes nétoiem pas , 
au moins par -tout, auiii honnêtes que la j 
Tienne. ■! 

J’ai vu encore des fragment de Biographie 
fur le Sieur B ode , fameux Illuminé ; rrag~ 
jnem très-utiles pour la partie hiftorique. 
J’ai lu enfin fur le même objet bien d’autres 
ouvrages, qu'il fu.ffira-.de citer quand i’oc- 
cafion s’en préfentêra En voilà bien allez 
pour voir que je n’écris pas fur les illuminés 
fans connoniance de caufe, Je voudrois par 
reconnoiffimce pouvoir nommer ceux dont 
la corrdpondance m’a fourni bien des nou- 
veaux fecours , des lettres , des mémoires 
que je ne fiurois trop apprécier ; mais cette 
reconnoiiTance leur deviendroit fatale. Cos 
hommes éclairés & vertueux fe contentent 
j)our leur récompenfe de futilité publique 
qu’ils croient voir attachée à mon ouvrage. 
Ce ne fera pas leur faute , s’il n’a pas le degré 
dé bouté qu’ils fouhaitent y trouver. 

Je me vois malgré moi réduit à répondre 
à des objections qui m’ont déjà été faites 
par mon Traducteur, & que m’occafionne- 
roit infaill blement encore dé la part de mes 
Leéteurs l’Ouvrage que vient de publier en 
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M. Robifon y fous le titre de Preuves 
(tune Conspiration formée par les Franc- 
\ Maçons y , les Illumines & les Sociétés 
| littéraires ^contre toutes les Religions , tous 
J les Gouverncmens de V Europe ; Proofe of a 
Confpiracy , &c. Cet Ouvrage a paru au 
r moment où jallois livrer à rimpreffioii 
j cette troilième partie de mes Mémoires. 
M. Robifon , qui ne connoiffoit pas d abord 
mes deux premiers volumes , a bien voulu 
en faire mention dans fon Appendix . Je fuis 
affurément flatté de Ton fuffrage ; je ne 
iàurois lui refufer le mien fur le zèle quai 
montre à dévoiler les ennemis du bien 
public. Je reconnois avec plaiftr qu’il doit 
avoir eu de très-bons mémoires. Sans nous 
connoître, nous avons travaillé fur le même 
objet & pour la même caufe ; mais le Public 
va voir mes citations & celles de M. Ro- 
bifon ; & le Public y trouvera det ètffê*-» 
rences remarquables. Je crains qu’on ne 
nous mette en oppofition ; je le crains , 
non pas pour moi , mais pour la vérité que 
ces oppositions pourroient décréditer. Les 
différences que l’on pourra obier ver entre 
nous viennent fur-tout de celle que nous 
avons mife dans notre marche. M. Robifon 
a pris une méthode facile , mais malheu- 
feulement fujette à caution. 11 ramafle ce * 
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iqu’il a retenu de divers paragraphes \ &: le 
jette de. mémoire dans un mlSne moule , il 
prend quelquefois cependant les ex profitons 
de l’Aureur Allemand , &: Ie% applique 
quand il croit nécelTaire. fl a d'ailleurs 
beaucoup vu , beaucoup entendu , & tout 
cefa te mêle dans fes citations guitiemeiées * 
L’attention qu’il a eue d’en prévenir dans 
fa Préface ne fuffira pas pour empêcher 
certains Le&eurs de nous mettre en oppo- 
fition. Il lui arrive même fur certains 
perfonnages de rapporter comme vraies 
des chofês que. la correfpondance des Illu- 
minés nous démontre avoir été imaginées 
par eux, contre. leurs adverfaires , & fur 
lesquelles j’aurai à parler différemment dans 
la partie hiftorique. le me garderai bien 
entre autres chofes , dans cette partie , 
de faire fortir Pllluminifme de la Franc- 
Maçon neric ; il eft démontré par les lettres 
mêmes de l’Infiituteur , qu’il ne fe fit 
Franc - Maçon qu’après avoir inftitué fon 
liluminiline , & en l’année 1777 ; & que 
deux ans plus tard il n’en connoiflbit pas 
encore les myfteres. {Voye? L Écrits orig. 

z , lett . G à A jax ; id, le a. 36 à M. C* 
Porcius i hijl. critiq . des Grades 9 premières 
pages.) “ * 

Je fais bien que cela n’empêche pas 
riÜuminifnie d’être défitilreux j mais je ne 
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pourrai, parler là-deflus ni fur quelques au* 
très articles comme M. .R obi ton. Voilà 
Fînconvénieni j voici ma rcponfe ; 

D’abord on nous verra toujours d’accord, 
M. Robifbn 6c moi , fur reflence des faits 
& de la conspiration des Loges illuminées, 
i'ur l’efîence de leurs maximes , de leurs 
grades ; & cela doit fuffire au Public. 

En fécond lieu v M. Kobifon a. vu en 
général la Sefte dérefhblé & fouveraine- 
ment dangereufe ; ii la peint en voyageur 
qui a ‘vu le Monjlr.e horrible , informe f 
affreux , énorme ; mais il n a pas eu loin de 
détailler fes formes , fes mœurs, lès habi- 
tudes. Seroit-il bien prudent de rejeter ion 
récit en général , fous prétexte qu’il 1-e mêle 
des circonflances non conftatées , & un 
certain défordre dans fà narration ? 

En un mot , à part une ou deux lettres 
que l’on peut dire traduites , les citations 
que M. Robifon dorme eii forme de lettres 
ne font pas des citations ; on perdroit Ion 
temps à les chercher dans les Ecrits des 
Illuminés. Ce font des extraits pris cte-eêté 
& d’autre , même dans les thfcoiirs fur les 
myftères , qui n’ont nullement 1$ forme de 
lettres. M. Robifon leur donne fa tournure, 
fon ftyle $ & fur-tout il commente , il fait 
parler les Illuminés plus clairement qu’ils 
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ne le voudraient. Même quand H traduit , 

. il ajoute par fois , & cela ma déjà valu bien 
des quenions. Sur la fameufe lettre qu’il 
traduit 1 pag. 165 Sr 166 > on m’a demandé ; 
ce que c’étoit 1 dans le te&tc Allemand 9 

S ue cet even d r auquel il ajoure la parera 
lèlè ( c an this mean deaih ? ) Ce qui en 
François fe rendroit phr même à m~ Cela 
veut-il dire à la mort ? J’ai été forcé de 
répondre que Y even d — étoit une addition , 
aufïi bien que la parenthèfe $ mais que Ton 
voyait bien que ni l’une ni l’autre n’ét oient 
cppofées au lens de la lettre. J au rois voulu 
fuppofer une différence d’édition * mais , 
pour juflifier ainfi toutes les citations de 
M. Robifbn 7 il faudi oit fuppofer un nou- 
veau livre & de nouvelles lettres. Et toute 
f Allemagne auroit réclamé contre de pareils 
changcmens. La Cour de Bavière d’abord , 
parce que les originaux ne peu vent pas être 
conformes à des éditions fi différentes $ les 
Illuminés enfuite , parce que M. Robifbn 
les fou parler bien plus clairement aue leurs 
lettres r déjà affez claires en elles-mêmes j _ 
& enfin les Auteurs qui écrivent contre 
riluminifme , & qui tous citent exaélement 
& conformément à l’édition de Ménich. On 
peut changer les pages dans une nouvelle 
édition, mais certainement on nie change 
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pas les épîtres ou les 4ifcours dont on fait 
que chacun peut demander à voir les on* 
ginaux. Je m en tiens donc à mon explication; 
fur le procédé de M. Robifon. 

Quant à moi , dont le nom n’a point 
[autorité de M. Robifon , je prends mes 
précautions , parce que je lais le befcirt que 
j’en ai (*)♦ Ce que je cite , je Tai devajît 
moi , je le traduis j & quand je traduis * 
ce qui arrive fouvent , des choies éton* 
nantes , des chofo que Ton croiroit à peine 
avoir pu être dites , je cite le texte même-, 
invitant chacun à l’expliquer , ou bien à fe 
le faire expliquer & à vérifier. Je rapproche 
de même les divers témoignages , toujours 
le livre en main. Je ne mentionne pas une 


M 


(*) J’ai peur qu’on ne nous objeéle suffi la different» 
qu't le trouve entre les gracies de Rofe~ Croix dont M. Ro- 
bifon eff dcpofftaire , tic ceux dont j’ai parlé dans le fécond! 
volume de ces Mémoires. A cela je réponds » t.® que je 
conçois trois grades de Rofe-Croix très-differens en euj- 
munes ; que pour les mènes grades , ' îesrea técht fmes * 
-es queffions , les rituels varient beaucoup , au moins chez 
chaque nation ; 3. 0 que je me. fuis lVrvi de : ceux que l’on 
trouve dans l’ouvrage de M, Y A b hé le Fr, me , cité par 
M. Robifon ; 4.? enfin que M. Robifon convient que le 
grade du Soleil dont il eft dépofnaire eft à peu près le 
inénie que celui que je cite. J’en ai aniîî acquis une rc^ 
d iction qui pour le tond revient à la média çhofe ; & ce 
grade feui dans la Franc- Maçonnerie frffiroit pou : ce q -e 
M. Robifon & moi difons de fon objet relativement 4 la 
Religion & aux Pwffapççsy 


■ 
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CONSPIRATION 

DES SOPHISTES 


DE L’IMPIÉTÉ ET DE L’ANARCHIE. 



CHAPITRE PREMIER. 


| Spartacus TTejshaupt , Fondateur 
| de V Illuminisme. 

f Il eft des Hommes fi malheureufement nés- Spartaciwt. 

I / i « ’Weishaupq. 

| quon feroit tente de les prendre pour une 
| émanation de cette intelligence funefie , à qui 
f un Dieu vengeur n’a laifie de génie que pour 
| le mal. Frappés d’une efpèce d’imbécillité clans les 
| confeils de la fageflc , ils ont par-tout ailleurs 
| tout ce qu’il faut pour nuire , toute cette abon- 

! dance , toute cette plénitude de conception , 
d’artifices , de rüfes , de refîources qu’il faut pour 
dominer à l’école du menfonge , de la dcpr$* 

Tome J /A A 



* Conspiration des Sophistes- 


vatïon & de la fcélératefle. A côté des Sophîffes^ 
ils les furpafferont dans l’art de prêter à l’erreur 
le langage de l’iüufion ; aux pallions , aux vices , 
le mafque des. vertus fU. à l’impiété le manteau 
de la Phdofophie. Dans l’antre des complots , 
ils excellent a méditer les attentats , à préparer 
les révolutions , à combiner la ruine des Autels 
& ties Empires. Ils ne fc::t nuis que là oit com- 
mence la fcience du vrai & de l’honnête. Quand 
le Ciel irrite par les hommes permet qu’il vienne 
au monde un de ces êtres , il n’a qu’à lui livrer 
la terre, ce fléau feu! le vengera. 

C’eftavec tous ces traits , c’elt fous ces àufpices 
que , vers l’année 1748 , naquit en Bavière un 
impie appelé lean Weishaupt, plus connu dans 
les annales de fa fefte fous le nom de Spartacus. 

A l’opprobre de fon féréniflime 'Protecteur , cet 
impie , d’abord Profeffeur en droit à l’üniverfité 
d’Ingolftadt , aujourd’hui profcrit de fa patrie , 
comme traître à fon Souverain & traître à l’Uni- 
vers , jouit pailiblcment de fon a frie , < nourri de 
pendons furie tréfor public , décoré du titre de 
Confeilter honoraire à la Cour d’Ernefl- Louis, 
Duc de Saxe-Gotha. 

Phénomène odieux dans la nature , athée fans 
remords , hypocrite profond , fans aucun de ces 
talens fupéricurs qui donnent à la vérité des 

té n fein s celé ores , mats avec tous ces vieçs 




be l’Impiété èt pe l’Anarchie; j 

8l toute cette ardeur , qui donnent à 1 •impiété, 
à Panai chie de grands confpirateurs ; ennemi du 
grand jour, mais femblable au hibou finiffre que 
le foleil hébète , 6c qui plane dans l’ombre de 
la nuit, ce défaftreux Sophiffe ne fera connu 
dans Thiftoire que comme le Démon, par Je 
mal qu’il a fait , 6c par celui qu’il projetoit de 
faire. Son enfance eft obfcure, fa jeunéfle ignorée; 
dans fa vie domeflique , un feul trait échappe 
aux ténèbres dont il s’environne; & ce trait 
eft celui de la dépravation , de la fcélérateffe 
confommée. Inceftueux Sophifte , c’eft la veuve 
de fon frère qu’il a féduite ; père atroce , e’eft 
pour l’infanticide qu’il follicite le fer 6c le poifoné. 
Exécrable hypocrite , il preffe, il conjure 6c l’art 
& l’amitié d’étouffer l’innocente vi&ime , l’enfant 
dont la naifîance trahiroit les moeurs du père. 
Le fcandale qu’il redoute n’eftpas celui du crime; 
c’eft, iL le dit lui- même, 6c il l’écrit , c’eft celui 
qui rendant fa dépravation publique , le priveroifc 
de fon autorité fur des élèves qu’il conduit aux 
forfaits fous le mafque de la vertu. Sophifte 
monftrueûx, il s’en prend aux Dénions de n’avoir 
pas caché fa honte par des abominations que le 
Dieu de la nature a frappées de fa foudre fur le 
fis de Juda. Il fe plaint, 6c trahit à tel pointes 
même Dieu qu’il le livre à î’immondice de fes dé- 
îeflables habitudeSn Effronté 6c impudent parjure* 

A x 
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il invoque tout ce qii’il y a defaint, proteflanf 
que jamais ni lui ni fes amis n’avoieht eu tbn- 
noi (Tance de ces poifons , de eés moyens fecréts 
de couvrir l’infamie ; que bien moins ençoré * 
ou lui ou Tes amis les ont-ils confoillés, recher- 
chés oii employés ; il provoque & il force les 
MdgiÛrats publics à juftifier Taccufation ; ils pro- 
duifent les lettres du parjure ; & on le voit fol- 
liciter un premier, un fécond, & un troifièroe 
confdens de chercher 81 de faire chercher , de lui 
communiquer tous ces moyens affreux ; on le 
voit rappeler des promeffes de trois ans fur ces 
memes moyens ; on le voit fe plaindre du peu 
de fuccès de fes tentatives , accufor la timidité 
de fes agens ou leur peu d’expérience , preffor 
& conjurer de renouveler les effaîs, avertir 
qu’il en eft temps encore , mais que ce temps 
eft devenu preffant. Que de crimes , que de for- 
faits , que de monftruofités dans un foui trait ! 
Quel étrange mortel que celui qui a pu s’en rendre 
coupable ! Le Dieu qui humilie les Sôphiftes , 
n’avoit pas befoin d’en manifefier davantage , 
pour montrer le prodige de la fcélératefle , dans 
un homme que l’on verra fans cefTe avoir dans 
la bouche le nom de la vertu , 8c fous ce 
nom facré , enrôler les légions qui fourniffont, j 
qui mettent en aftivité tous les bourreaux de I 
Robefpierre, I 
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L’importance de l’accufation m’impofe îe devoir 
«3e produire les preuves. Qu’on Life donc d’abord 
cette lettre de Weish^upt à fon adepte Hertël , 
la troifième dans le fécond volume des Écrits 
originaux des Illuminés de Bavière. > A prêtent , 
» dit Weishaupt à cet adepte , que je vous dife 
» dans la plus intime confidence , la fituation de 
» mon cœur. J’en perds le repos > j’en deviens 
» inhabile à tout, prêt à défefpérer. Me voilà 
» en danger de perdre mon honneur , Sc .cem 
» réputation qui me donnoit tant d* autorité fur notre 
w monde. Ma belle- j'rnr efl enceinte. Je l’ai envoyée 
» à Munich pour obtenir difpenfe , & l’époufer ; 
» mais fi la difpenfe n’arrive pas , que ferai- je ? 
» Comment rétablirai - je l’honneur d’une per- 
» fonne dont j’ai fait tout le crime ? Nous avons 
» déjà tenté bien des chofes pour arracher /’ 'enfant , 
» elle étoit elle-même rcfolue à tout ; mais Eu* 
» riphon eft trop timide, tk je ne vois guère 
» d’autre expédient. Si j’étois sur du filence de 
» Cdfe ( deBuder profeffeur à Munich) , celui-là 
» pourroit bien m’aider ; il me Vavoit déjà promis 
» U y a trois ans. Parlez-lui en v fi vous le jugez 
» à propos; voyez ce qu’il y auroit à faire. Je 
» n’aimerois point que Caton en sut rien' , de 
» peur qu’il ne le dît à tous fes amis. Je ne fais 
» quel Démon. . . . » Ici i’honnêteté ne nous 
permet pas de traduire les exprefîions qui 
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6 Conspiràtion des Sophistes 
montrent dans Veishaupt la plus déteftable habi- 
tude. — Il continue fa confidence * en dijfant : 
«< Jufques à ce moment perfonne n'en fait rien , 
» fi ce n’eft Euriphon ; il feroit encore temps 
'» d’effayer, car elle n’eft que dans fon quatrième 
» mois. » Malgré fa répugnance à faire à Caton 
les mêmes confidences , Weishaupt fe voit réduit 
â lui en écrire, & après Pexprefilon qui dénote 
encore Pinfame habitude , voici les termes exprès 
de ce monftrueux hypocrite : «Ce qui me fâche 
» ie plus dans tout ceci, cefi que je perds m 
grande partie mon "autorité fur nos gens ; c*ejl de 
» leur avoir montré un côté foïble , à Vabri duquel ils 
» ne manqueront pas de fe mettre , quand je leur 
» prêcherai morale , & les exhorterai a la vertu & 
» à P honnêteté. » ( ïd. tom. i , lett. 61 à Caton.) 

Qu’on entende à préfent ce même Weishanpt * 
difant effrontément dans fon apologie : « Je penfé 
** & dois reconnoître devant Dieu , & je veux 
k que cet . écrit foit regardé comme îa plus fo- 
lennelle affu rance, que de la vie je n’ai en- 
» tendu parler , ni de ces moyens fecrets ( de 
» procurer Pavortement ) ni de ces poifons; 
» que je n’ai rien vu , que bien moins encore 
$> ai-je ronnoiffance d’une feule occafion , dans 
» laquelle quelqu’un de mes amis ait feulement 
w penfé à lés confeiller , à les donner ou bien 
» à eiL faire le moindre ufage. Soit dit en témoi» 
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» gnage & affirmation de la vérid. » ( Introduffion 
à Ton apologie , p. 6 . ) C’efl ainfi qu’il appelle 
au fecours de la plus atroce hypocririe, le plu? 
impudent des parjures. 4 

Mais c’eft plus fpéciaîement comme coofpi*» 
rateur qu’il importe de connoître "Weishaupf. 

Pour fa voir ce qu’il fut à l’école de la rébellion , 
de l’imj)iété , • de l’anarchie , defcendpns dans 
l’abyme des conjurés. Là encore , il fembîe n’a- 
voir jamais connu les gradations du crime à la 
fcéléraîefffe. Là encore, dès Pinftant que l’œil 
de la jufîice le découvre, il paroît à la tète — 
d’une confpiration , auprès de laquelle toutes 
celles des clubs de d’Alembert 3c de Voltaire, 
toutes celles des antres d’Orléans ne font que ; 
les jeux de l’enfance , & du fophifte , 3c du brl- 
gand , novice encore dans Part des révolutions. 

On ne fait , 3c il eft difficile de confia ter fî 
Weishaupt eut un maître, ou s’il fut le. père des 
dogmes monflrueux fur lefqucls il fonda fon 
ccoîe. Il exiffe feulement une tradition que je 
rapporterai, d’après quelques-uns de fes adeptes 
mêmes. 

Suivant cette tradition , vers ' l’a innée 1 77 ? . T . a r 
un marchand Jutlandois nommé ICol mer \ api cr. . 

avoir féjourné quelque temps en Egypte, fe mit 
à parcourir l’Europe , en faifant des adeptes , 
auxquels il préteadgit communiquer les antiques 
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myfières de Memphis, Des relations plus fpé*; 
ciales m’ont appris qu’il .. s’arrêta à Malte, ofc 
pour tous myfières il ne fit que fermer dans ÿ 
îa populace les principes déforganifateurs dès ÿ 
anciens Illuminés , de l’efclave Curbique. Ces 
principes déjà fe répandoient , & toute rifle 
croit menacée d’un bouîeverfement révolution- 
naire , quand îa fagefie des Chevaliers reduifit 
le nouvel Illuminé à chercher ion falut dans la 
fuite. On lui donne pour difciple y je fameux ] 
Comte ou charlatan Cagliofiro, quelques-uns" j 
de ces adeptes diftingués par leur llluminifme, j 
dans le comté d’Avignon & à Lyon. On dit ; 
que dans fies courfes vagabondes il rencontra • ! 
.Veishaupt, & lui fit part de fes my fié res. S’il 
fuffifoit pour ces confidences d’être impie & fé- 
fervé fur le fecret , jamais homme n’y avoir eu 
plus de titres. Plus habile , & bien plus ficelé rat 
que CagUofiro, Weishaupt fut aufii tirer de ces 
confidences un bien autre parti pour fon école, 
Ehoixqu’H Quoi qu’il en foit de ce premier maître , le 
fyftêmes. Sophifte Bavarois ne lembîe pas en avoir eu 
befoin. Dans un fiècle de toutes les erreurs , il 
fit naturellement ce qu’on devoir attendre dé ces 
hommes , que dans le choix des opinions ou 
politiques ou reîigieufes , un malheureux infiinû 
décide toujours pour la plus détefiable. Très- 
certainement il eut des notions au moins informes 
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fur les anciens Illuminés , puifqu’il en adopte 
le nom, puifqu’il renouvelle toute la partie la 
plus déforganifatrice de leur fyftême. Ces no- 
tions s’accrurent fans doute par une étude de 
prédtlettion pour les myftères déforganifateurs du 
Manichéifme , puifqu’on le voit recommander à 
fes adeptes l’étude de ces mêmes myftères , comme 
ayant une étroite connexion avec fon école , 6c 
comme leur donnant un avant-goût de ceux qu’il 
fe difpofe à leur révéier. ( V. le grade intitulé 
illuminatus dingens oder Scottifchtr Rit ter, p. 73. ) 
Mais athée de cœur , & détenant toute théofo- 
phie, il fe joua du double Dieu de cet ancien 
Illuminifme ; 3c ne prit de Manès , de i'efcîave 
révolté contre tous les gouvernemens . que i’u- 
niverfalité de l’anarchie. Il connut les Sophifles 
du jour; 6c malgré toute leur démocratie , tous 
ces prétendus Philofophes lui parurent encore 
trop réfervés fur les conféquences de leur égalité 
& de leur liberté, il ne prit d’eux que leur haine 
pour Dieu , que le pur athéifme. Les uns le 
conduifoient a la nullité de toute loi politique 
& civile ; les autres à la nullité de toute loi reli- 
gieux : de ces deux fyftemes il forma un môiif- 
trueux enfemble, dont le réfultat fut le vœu le 
plus ardent, le plus abfolu, le plus frénétique 
pour l’abolition générale 6c fans exception , de 
jtoute religion , de tout gouvernement, de toute 
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propriété. Il crut voir dans le lointain au moins ^ 
la pofTibilité d’infpirer à tout le gènre humain 
le meme vœu ; il fe flatta de le voir -s’accomplir. 

Avec les refïoiirces d’un Sophifte vulgaire , cet 
efpoir pouvoit n’être que celui du .dcîire : avec 
une rête comme celle de Weishaupt , toute orga- 
nise pour les grands forfaits , il fe trouva celui 
de la fcélératefle. Le Sophifi * Bavarois fentoit 
toute fa force ; il ne vit point de crimes iiîipoÇ* ; 
fi blés ; il ne penfa plus qu’à les combiner tous 
-pour faire prévaloir fes fyftêmes. Le befoin de 
vivre 6 c la médiocrité de fâ fortune, Tavoient 
porté à confacrer les dernières années de fon 
éducation à l’étude des lois : foit qu’il diffimuîât 
de ; lors les projets que nourri (Toit fon cœur , 
foit qu’il n’eût pas encore conçu tous fes fyftê-' 
mes , il n’avoit pas encore vingt-huit ans qu’il 
vint à bout de fe faire nommer Proféîleiir eh 
droit à Tuniverfité d’Ingoîflaüt. Dans fes lettres 
à Z va ch , il dit en 1778 , 10 Mars , n’avoir 
encore que 30 ans ; 6 >c dans cette meme lettre il 
lui fait confidence de fes projets ultérieurs pour 
l’Ilkitnmifme qu’il avoir déjà fondé deux ans 
plutôt. * 

i II falioit fe cOnaoîtrç capable d’une kien.prô- 
a fonde dlflimulatiori ; il falioit dès refTources Bien 
étranges pour fonder . fur la fonélion même 
d’interprète public des lois., h rnbyea de les 
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anéantir toutes & dans tout Puni vers. Ce fut 
cependant au Collège d’Ingolftadt , ce fut en 
afFedant de remplir avec zèle ceë mêmes fonc- 
tions, que Weishaupt fe crut âdrrûrabkment placé 
pour tramer & conduire , d’une main invifible, 
3a révolution qu’il médîtôïr.Il pefa l’in fluence 
que fa qualité de maître lui. donnoit fur fes 
élèves ; il fe fentit la force de fuppléer par des 
leçons feçrètes à celles qu’il de voit leur donner 
publiquement. 

C’étoit peu de gagner à l’anarchie & à l’im- 
piété les difciples> qu’il avoit fous la main; 
Weishaupt, d’un pôle à l’autre , voyoit le genre 
humain fournis aux dogmes religieux 6t à l’au- 
torité des lois : fon zè r e émulateur pefa ce qu’a- 
voit fait la fagelfe des Saints pour étendre ou 
maintenir par-tout l’empire de la foi. IL exifloit 
encore des débris de cette Société , que l’impru- 
dente politique des Rois avoit réduit le fouverain 
Pontife à facrifier aux machinations d’un philo- 
fophifme tout ennemi des Rois & des Pontifes, 
"Weishaupt fut apprécier ce que dévoient les lois 
à des. hommes rempJifïant naguère dans toute ré- 
tendue des régions catholiques , dans les villes &: 
les campagnes , les fondions d’inftitùteurs de la 
feuneffe , d’orateurs, ,de diredeurs chrétiens , &: 
plufieurs même celles d’apôtres chez les nations- 
-idolâtres 9 chez les peuples barbares. Il fentit ce 
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cjue doivent les Empires à tous ces corps reîî- B 
gieux, qui , en prêchant aux peuplas ce qiwîs f| 
doivent, à Dieu , les lient par cela feul à leurs i! 
devoirs envers le Prince 6c la fociété. Tout en 
dcteftant les fer vices des enfans de Benoît , de |f 
François , d’Ignace , il admiroit les inftitutions J 
de ces Maints Fondateurs ; il admiroit fur-tout ces 
lois , ce régime des Jeluites , qui , fous un même fÿ 
chef, faifoient tendre par-tout au même but, 
tant d’hommes difperfés dans l’univers ; il fentit i 
qu’on pourroit imiter leurs moyens , en fe pro* §§ 
pofant des vues diamétralement oppoftes. (Mirabeau, 1 
Monar. prufT. tom. 5 , art. religion, p. 97.) Il fe % 
dit a lui même : Ce qu’ont fait tous ces hommes |§ 
pour les Autels 6c les Empires , pourquoi ne îe || 
ferois-je pas contre les Autels 6c les Empires? S 
Par l’attrait des myflères 6c par des légions d’a- g 
deptes fous mes lois , pourquoi ne détruirois-je ff 
pas dans les ténèbres ce qu’ils édifient en plein % 
jour ? Ce qu’a fait le Chrift même pour Dieu & j; 
pour Céfar , pourquoi ne le ferois* je pas contre jf 
Dieu 6c Céfar, par mes difciples devenus mes j§ 
apôtres? - •,v : .Jl 

En prêtant à Weishaupt cette funefle émula- 
tion , les hittoriens ne feront pas réduits à de | 
vaines conjectures. Ces vœux 6c ce langage font | 
consignés dans toutes les confidences & dans les § 
lois même qu’il donne à fes difciples, jufque | 
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1 dans les reproches qu’il leur fait , dé ne pas imiter 
| dans leur foumiflion celle des compagnons de 
tous ces pieux inftituteurs. ( Écrits orig. , tom, /, 
| à Caron. ) Ses plus fameux adeptes noutf 

ont dit les reconnoître dans toute la marche de 
ion code ; (*) ils pouvoient f ils dévoient ob- 
ferver qu’en empruntant pour fes complots h 
| fageffe des fondateurs religieux, 'SVeishaupt fe 
î réferva d’y ajouter tous les artifices qu’une poli- 
l tique infernale pourroit lui fuggérer* Dans les 
jours où ce confpirateur conçut tous fes projets (f ) 
il ne çonnoiffoit point encore l’objet de la Franc- 
Maçonnerie : il favoit feulement que les Franc- 
Maçons tenoient des aflembléc s . fecrètes : il les 
voyoit unis par un lien myftcrieux , fe connoif- 
fant pour frères à certains fignes , à certaines 
paroles , de quelque nation & de quelque reli- 
gion qu’ils fufTerit ; il ' Fe fit dans fes conceptions 
un nouveau mélange dont le ré fut rat devoit être 
une fociété adoptant pour moyens , autant que 
l’un &: l’autre pouvoient lui convenir , le régime 
des Jéfuites , le fi ence m)fféricux ou rexifténce 


(*) Voyez dans les écrits originaux, tom. i , Irgîn.üla 
pro reclplcntlbus , art. 13 , lett. 2 à Ajax ; diverfcs lettres 
Caton ; derniers éclairci iïèméns de Philon. -- 

( f ) Voyez ci - après * le chapitre de ja Maçonnent 
illuminée „ . 
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ténébreufe des Matons ; 6c pour objet , la pro-* 
pagation du fyftême le plus antifocial de l’ancien 
llluminifme , du fyftême le -plus antireligieux 
du moderne Philofophifme. , 

Tout occupé du projet défaftreux, Weishaupt 
jeta les yeux fur ces élèves que le gouverne- 
ment lui conçoit pour en faire les Magiftrats de 
îa Patrie , les Défenfeurs des lois ; 6c il réfolut 
de commencer par eux fa guerre aux lois , à là 
patrie. A fes premiers difciples trop faciles à 
féduire, il vit dans le lointain d’autres élèves 
fuccéder ; les uns ôc les autres formés de fa main, 
bientôt devenir maîtres 6c lui former d’autres 
adeptes. Il vi t leurs légions s’accroître , fe mul- 
tiplier dans les villes 6c les campagnes, 6c juf- 
ques dans les Cours des Souverains. 11 entendit 
d’avance les fermens qui alloient , dans le fecret 
des Loges, lui foumettre l’opinion, les cœurs 
6c les bras de ces légions nouvelles dirigées par 
fes lois , remplies de fon efprit , 6c par- tout fous 
fes ordres , occupées à miner fourdement les 
Autels , à creufer le tombeau des Empires. II 
calcula les temps ; 8c il foprit à Î’explofion uni- 
verfelle , dont il ne devoit lui refter un jour 
qu’à donner le lignai. ^ 


Fondation 
de fon iilû- 
pùniûne. 


Le moderne Er^fîrate-avoit à peine vingt-huit 
ans , 6c la baie des Lois qu’il vouloir donner 
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à la fociété déforganifatrice , étoit déjà poféé. 
Sans être encore rédigés dans fon code , les 
moyens de fédu&ion étoient tous dans fa tête. 

Il commença par les eiïayer tous fur deux de fes 
élèves, l’un nommé Maffcnhaufcn qu’il furnomffiâ^ 
Ajux , jeune homme rje vingt ans , devenu dans 
la fuite Confeiîltr à Burki-haufen , & l’autre 
nommé Mer* , qu’il appela Tibère, (*) à peu près 
du même âge, mais dont la carrière n’a de re- 
marquable qu’une turpitude de mœurs , qui fit 
dans la fuite rougir de honte fon corrupteur 
même. Bientôt les deux clifdpîes fe trouvant 
aufïï impies que leur maître , Weishaupt les 
jugea dignes d’être admis à fcs myftères. Il 
leur conféra le plus haut des grades qu’il eût 
alors imaginé ; il les nomma fes Aréopagites , 
s’inûalla leur chef , voulut que cette rrtonf- 
trueufeaftociaîion fut appelée Corda des HL mines . 

( Ecrits orig. t. i , fe&. 4 ; ÔC let. 1 à PhiU 
Strozzi. ) 

Ce fut le premier Mai, année 177 6 , que fut 


O Mes trois premiers compagnons, ire rit We ; shaupt 
a Zw.ich , ont et è Ajax ( Majjaihaufcn ) , vous , & Merj. 
(Lett. du 15 Fév, 1778. ) Cela nous dit allez évidemment 
que ce Mer^ fut le Tibère illuminé avec A:ax ; c.ir très- 
certainement Zwach ne vint que dix mois après les deux: 
adeptes Tibère, ( Voy» Ecrits orig. t. J , fv£t. 4») 
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célébrée cette inauguration. Que le ledeur ob-à 
ferve cette époque ; elle indique de bien foibles 
commencemens ; elle a précédé de bien peu 
d’années l’éruption de la Révolution Françoife ; 
elle n’en efï pas moins l’époque où il faut s’ar- 
rêter, pour trouver le berceau d’une fede qui 
vient confommer toutes les erreurs , toutes les 
confpirations , tous les forfaits de tous les adeptes 
de l’impiété , de la rébellion & de l’anarchie 9 
réunis fous le nom de Jacobins , pour opérer 
cette Révolution. Elle n’en eft pas moins l’épo« 
que de cette même fede , dont j’avois préfens 6c 
les complots & les moyens, îorfque dans fin- 
trodudion à ces Mémoires, je difois avec une 
trop malheureufe certitude : «À quelque Gou- 
» vernement , à quelque Religion , à quelque 
» rang de la fociété que vous apparteniez , iï 
» le Jacobinifme Femporte , fi les projets 6c les 
» fermens de la fede s’accompîiiîent , c’en eÆ 
» fait de votre Religion 6c de votre Sacerdoce 9 
» de votre Gouvernement 6l de vos Lois , de 
» vos propriétés 6c de vos Magiftrats. Vos 
» richeÛés, vos champs , vos maifons , -jufqu’à 
» vos chaumières , tout çeife d’être à ^vous* 
» Vous avez cru la Révolution terminée en 
» France ; 6c la Révolution en France n’eft 
» qu’un premier eflai des Jacobins, » Dans les 

vœuK 
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vœux d’une fecfe terrible 6c formidable , vous 
m’en ôtes encore qu’à la' première partie des plans 
qu’elle a formes pour cette Révolution générale . 


qui doit abattre tous les Trônes ren ver fer/tous 
les Autels , anéantir toute propriété , efficef toute 
loi , 6c finir par didoudre toute fociété. 



Le préfage eft funede , 6c je n’ai malheureu- de ca 
Cernent que trop de démondraîions à produire 
pour lé judifier. Sur les confpirations de rillu- 
mini fme , je tirerai rues preuves de fon code 
meme 6c de fes archives. .Te donntrai d’aoord 
ce code; il nous fera connoître l’objet, réten- 
due, la marche, les moyens 6c toute la pro- 
fondeur des confpirations de la ft&e. Cette pre- 
mière partie fera Je plan de fes complots , 6z 
l’extrait, l’analyfe des lois qu’elle s’eil données 
pour arriver à leur confommation. La fécondé 
fera l’hidoire de fes progrès , de fes (accès depuis 
fon origine juicu’au moment 011 , riche cie toutes 
les légions révolutionnaires*, fans ibrîir de fes 
antres, elle vient s’unir aux Jacobins, fe eon** 
fondre 6c pourfuivré avec eux cette guerre do 
déflation qui menace d’une ruine abi c ! ue , les 
~ autels de tout Diçu , les trônes de tout Mo'nar- 


| que , tes lois de toute fociété , 6c les propriétés 
j de tout citoyen. En diiant ce que la fedle a tait ^ 
j te qu’elle fait encore , £& ce qu’elle médite de 
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faire pour la calamité générale* ^ puiâe^ je ap- 
prendre aux peuples ôc aux chefs des peuples ce 
qu'ils ont à faire eux-mêmes pour s'arracher 
enfin à des défaflres dont ils ont cru toucher 
le terme , 5c dont ils n’éprouvent encore que le 
commencement ! _ 



gUg <3g|p 



Par code de la feéle illuminée , j’entends WeUhauR* 
ici les principes Sc les fyftêmes qu’elle s’efl faits fe^code* 
fur la Religion & la fociété civile , ou plutôt . 
contre toute Religion &c contre toute efpèce de 
fociétc civile. J’entends le régime , les lois 
qu’elle s’efl: données & qui dirigent fes adeptes , 
pour amener tout l’univers à fes fyflêmes &C 
les réalifer. Il ne fut point , ce code , le produit 
d’une imagination ardente, & plus zélée pour 
une grande Révolution, que réfléchie fur les 
moyens de la rendre infaillible, Weishaupt 
n’en avoit point formé le vœu, fans prévoir les 
obflades. En donnant le nom de fes profonds 
adeptes aux premiers élèves qu’il avoit pu fé- 
duire, il n’avoit pas ofé s’ouvrir encore à eux ' : -r 1 -- 
fur toute la profondeur de fes my Aères; Con- 
tent d’avoir jeté les fondemens , il ne le hâta 
pas d’élever un édifice qu’il avoit trop aivie 
de rendre durable , pour s’expofér à le. voir ’ 

s’écrouler de lui * même , faute des précautions 
néceffaires pour le confolider. Depuis cinq ans '• 

B % 
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entiers, iî alioit méditant , & fentoit qu’il aurelf 
encore long - temps 4 méditer cette marche pro- 

s«. Sa tête 


fonde qui de voit a durer Tes con 
rumineufe combinoit fxlencieufemeSt &: lente- 
ment cet enfemble de lois , ou plutôt de rufes , 
•d'artifices , de pièges , ■& d’embûches, fur lequel 
îl régbit la préparation des candidats , les fer- 
vices des initiés , les fondions , les droits , la 
conduite des chefs , la Tienne même. îl alioit 
tâtonant tous les moyens de fedu&ion , les pe- 
Tant, les comparant , les ettayant tous les uns 
ap;ès les autres, &c alors meme qu’il fembîoit 
iè décider pouf quelques-uns , fe réfervant de 
les changer encore, s’il pouvoit en découvrir 
de pires. • 

Cependant fes premiers difciples devenus fes 
apôtres, lui faifoient des conquête? ; il ajoutait 
lui-même au nombre de fes adeptes , il les di-, 
ri geo u par fes lettres; il proportionnoit fes. avis 
ans circonilances : avec Part de ménager les 
promettes , il tenoit leur attente fufpendue liir 
fes derniers myttères. Il annonçoit a Tes confi- j 
dens une morale , une éducation > une politique toutes 
noitvdiïjof* oc ceux-ci pouvoient affez prévoit 
que ces promettes aboütiroiefit à une morale 
fans frein , A une religion fans Dieu , à une poli- 
tique fans loi , fans dépendance ; ( Ecrits origin 9 
t, ! y Utt, à Matins & à Caton) maïs il n’ofoitpas 
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encore fe dévoiler absolument. Son code, lui 
fembloit encore imparfait, les pièges n’éloiènt 
pas affêz bien tendus ; il vôuloit en devoir la . 
perfl$ion au temps ôcà l’expérience, plus encore 
qu’à fes méditations. C’eft ai nfi. qu'on le voit 
fe peindre lui -meme , quand i’emprefl'emtnt de 
fes élèves pour les derniers fecrets, lui failant 
un crime de fes lenteurs , il fe trouve réduit 
à leur répondre : « C’etl au temps &c à l’exp é- d" 

» rience à nous inftruire. J'éprouve chaque jour 
» que ce que j’ai, fait l’année dernière , je le 
» fais beaucoup mieux aujourd’hui. Laifîez-moi v é 
» donc confidérer ce qui tend au but , & ce 
» qui en écarte; ce que nos gens ferpient d’eux- 
» mêmes , 6 c ce qu’on ne fauroit attendre 
» d’eux, fans les aider fié les conduire — fou- 
» venez* vous que ce qui fe fait vite périt bien- 
» tôt — laiffez , laiffez-moi faire : le temps & moi , 

» nous en valons deux autres . * ( Ecrits orîg. t. i * 
ktt. à Marins 6 c à Caton , 3 , 4 , 47 , 60 , 6 cc . ) 

Ce n’étoit point fur fon objet même que rou- ses alarme^ 
ioient toutes ces méditations de Weishaupt ; cet 
objet ne varia jamais dans fon efprit. Plus de 
—Religion , plus de fociété 6 c de lois civiles., plus 
de propriétés, fut toujours je terme fixe de fes 
complots ; mais il falloit y conduire fes adeptes 
fans expofef ni fon fécret, ni fa perfonne;>& le 
fcélérat favoit trop bien fon crime pour ne pas 
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é prouver des alarmes. Aiifli lé voyons-nous 
écrire à fes confidéns « vou^favez les cirçonf- 
» tances où je me trouve^*?® faut que je dirige 
» tout par cinq ou fîx perfonnes ; il faut abfo^ 

» lument- que» j*' refit inconnu pendant toute ma 
» vie , à là plus grande ’ 'partie de nos aflociés 

# eux-mêmes — fouvent je me trouve accable 

* par la penfée qu’avec toutes mes médita- 
» tîons, mes fer vices 6c mes travaux , je ne fais 
» que^fiîêr nia corde ou drejjer mît potence ; que 
» Finclifcrétion , l’imprudence d’un feul homme 
» peut refiverfer je plus bel édifice* » { ldi Utu 

' à Caton u & ai. ) . 

D’autres fois , égayant de fe montrer fupénèur 
à toutes ces craintes, n’en reprochant’ pas moins 
à fes adeptes quelques défauts de précautions , 
il leur difoit : « Si nos affaires vont fi mal au- 
» jourd’hui, tout fera bientôt perdu ; la faute 
» alors retombera fur moi; 6c comme auteur de 
» tout > je ferai auffi le premier façrifié. Ce 
» n’efl pas là ce qui m’effraie ; je faurai tout 
» prendre fur mon compte; mais fî l’impru- 
» dence des Frères doit me coûter la vie, au 
» moins fa ut- il que je n’aie pas à rougir devant 
» lés gens qui penfent; 6c que je n’aie pas à 
» me faire le reproche honteux de n’avoir été 
» qu’un mal-avifé & un téméraire,» {Au meme fi 
lit£> 22, ) - " ' 
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Ain fi tous les motifs le réiiniffoient dans ce t0 $ c 
fameux confpiratepr , pour faire de fou code termine> 
celui de toutes les précautions qui pou voient le 
fouftraire au fuppîice , & aflurer le fuccésde fes 
complots. Enfin , après cinq ans de méditations 
de fa part , de confultations avec fes confidens , 
fk fur-tout à l’aide du Baron Knigge 9 que nous 
verrons jouer un fameux rôle dans l’Illuminifme, 
Veishaupt vint à bout de fixer la marche de 
fes myftères , de rédiger le code de fa feéfë , 
c’efl-à-dire l’enfemble des principes , des lois 
& du gouvernement adopté par les Illuminés , 
pour arriver au grund objet de leur confpiration. 

Avant que de conduire- nos^legeurs dans îe 
dédale immenfe de ce code, donnons une îdeë~ 
générale du fyflême qui en a infpiré toutes les 
lois à fon auteur. 

Plus on méditera la partie de ce code que tdce gêné- 
nous ferons connoitre , lorfque nous en ferons fon 

aux myftères de rilluminifme , plus on verra * 
que Weishaupt faififfant les principes d ’ Egalité 9 
& de Liberté f propagés par îe Philofophifme 
du fiècle , ne fait que donner à ces principes 
une nouvelle tournure , pour arriver aux der- 
nières conféquences cle l’impiétc ■& de l’Anaiv 
chie la plus abfolue. 

1»S5 Sophiftçs élèves , les uns de Voltaire 3 les 
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autres- de Jean* Jacques-, avoient tous commencé 
par dire : tous les hommes font égaux & li- 
bres ; ils en avoient conclu fur la Religion , que 
perlonne au nom même <Pim *Dieu oui fe ré- 
vèle , n’a voit droit de preferire des règles à leur 
foi ; & l’autorité de la révélation fe trouvant 
cinnullée ils n avoient plus laide pour, -bâte de la 
Religion , que les fophifmes d’une raiTon' ^ns 
ceflè égarée par les paffions ; ils avoient annuité 
pour leurs adeptes tout le Chriftianifme. Sur les 
Gouvernement, ils avoient dit encore : tous les 
hommes font égaux libres ; 41s en avoient 
conclu : tous les citoyens ont un droit égal à 
faire la loi , ou au titre de Souverain ; &. cette 
coniéqCtence abandonnant l’autorité aux caprices 
de là multitude , il ne reflbit pour forme légitime 
des gouvernemens que le chaos & les volcans 
du peuple déiiKKrate^Sc Jbiiverain. 

Vt' eishaupt , en raifonnant ur les memes prln* 
cipes, croit voir tous les Sjphiftes & toute la 
populace démocratique , trop timides encore fi.tr 
les contéquences ; Sl dans leur efîènce 7 voici 
tous fes m y Itères : 

« L’Egalité 6c la Liberté font lès droits 
*• effentiels que l’homme , dans fa perteâion 
” origina re 8c primitive , reçut de la - nature ; 

» la première atteinte à cette Egalité fut portée 
w par la propriété ; la première atteinte à la 



dê .l’Impiété et de l’Anarchie: . if . 
if Liberté fut portée par les fociétés polîfiqüéi ; 
v> ou les gouvérnemens ; les Tèuîs appuis de la 
» propriété & des gouvernements , font les lois 
ÿ> religîéttfes & civiles ; donc pour rétablir 
» l’homme dans Tes droits primitifs d’égalité 
w de liberté , il faut commencer par détruire 
» toute religion, toute fociété civile - & finir 
î> par l’abolition de toute propriété. 

» Si la vraie phiîofophie avoit eu entrée dans 
les loges de l’Iüuminifme , elle auroit démontré 
aux Adeptes 6c à leur Maître., l’abiurdité de 
leur principe, par l’extravagance 6c la'fcélëra- 
îefïe des conféquences. Elle leur auroit dit que 
les droits 6c lés lois de l’homme primitif, féal 
encore fur la terre , ou père d’une génération 
peu nombreufe , ne furent pas & ne dévoient 
pas être les droitf, les lois de l’homme fur la 
terre peuplée de fes femblabîes. Elle auroit 
' aiojtté-queia__ nature , en ordonnant à l’homme 
de fe multiplier fur eette même terre & de la 
cultiver , lui annonçoit par cela feu! , la deftinée 
de fa pofïérité h vivre un jour fous Pempire des 
lois fociales. Elle auroit obfèrvé que fans pro- 
priété cette terre refloit inculte 6c déferte ; que 
fans lois reîigieufes 6c civiles, cet immenfe dé- 
fert ne noumlfoit plus que . des hordes éparfes 
de vagabonds 6l de fauvages. Le Bavarois illii- 
«fûné auroit dû en conclure, que fon égalité & 
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fa liberté ; loin d'être les droits èfleritîels de ; 
riiommé dans fa perfe&ipn , ne font plus tyAm 
principe de dégradation & d’almiîiilemenf , fi 
elles ne peuvent ïubhflerqunvec fes anathemes 
contre la propriété, la Religion 6c la fociéte» 
Mais la vraie Phdofophie fe tait à Recèle Sc 
dans les loges deWdshaupt; avec fomdéteflable 
génie pour l’erreur , ii s’applaudit du fophiltne 
il en fait la bafe de fon fyflême , le fecret ulté- 
rieur de fes my Aères. 

Je n’ai pas Amplement à prouver que c’eft 
là auffi le grand objet de fa. confpiration 5 de la 
Révolution, ultérieure qu’il nous prépare avec 
tous fes adeptes. Pour démontrer jufqu’à l’évi- 
dence ce grand objet de fes complots, je n’au- 
tois qu’à citer les bénéciifiions du Hiérophante 
illuminé , fur les hordes errantes fans lois, fans 
fociété, &£ fes malédictions' contre les hommes 
fixant J eur demeure, fe donnant des chefs , 
f umant une patrie. La confpiration fur - tout 
fe verroit toute, entière dans ces menaces du 
meme Hiérophante : oui , les Princes & les 
Nations dirf paroi iront de du (fus la terre ; oui, il 
viendra ce temps ou les hommes naîtront plus d'au- 
tres lois que le livre de la nature ; cette révolution 
fera P ouvrage des fociété s J ecret.es : & c\ejl~la un de 
nos grands my fier es, ( Voy. ci- après difeours fur 
les myftères,) Ces mots fetils du code illuminé . 
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iâlroienï tout ce que. j’ai à démontrer fur l’objet 
meme de la confpi ration 6c {tir l’étendue des 
projets de îa fede ; mais la conspiration pour- 
voit être rendue &j’aurois peu fait ^ — 

, encore pour le falut public, Au lieu d’une feôc 
terrible 6c formidable , les peuples & les chefs 
des peuples pourroient ne voir dans riliiimi- 
nifme , qu’une tourbe d’infenfés , méditant , fans 
moyens, une Révolution chimérique , dès-lors 
peu alarmante, & trop digne de mépris pour 
mériter des précautions. La fcéîérateffe trou- . 
veroit fon exeufe dans fon excès meme ; h fccle 
pourfuivroit fes complots démoniaques avec plus 
de confiance , d’aélivité 6c de fuçcès , par cela . 

fetil que leur objet fembleroit impoflible ; la 
fociété fe trou veroit diffoute ; 6c vous perdriez 
vos lois , vos autels , vos propriétés, par eda 
feu! que vous auriez cru ne pouvoir pas les 
perdre. Vous dormiriez tranquilles 'au bord du, 
précipice ; 6c vous y tomberiez , pour n’avoir vu, 
que le délire dans la main qui le crcufe. Vous 
croiriez pouvoir rire des projets de rilhtminifme , , ~ ,• v 

6c vous ne fauriez pas combien fes Hiu'o- 
~ phanies font fondés à dire à leurs adeptes : Laijfii • 
les rieurs rire 9 Us moqueurs je moquer ; celui qui 
coitipare h pajft au préfent j verra que fins pouvoir . ; 

être détour ni dans fa marche , la nature avance 
dans fis voies. Ses pas font infnfbUs à l'homme 
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peu f au à V oh foyer , mais ils rf échappent pas aù 
.Pkii fphc. ( ibki. ) : / 

Pour le faîut de îa fociété , jai donc quel- 
que ch o Te de plus à Faire , qu’à démontrer 
Fexidtnce &. la réalité , l’étendue meme, des 
complots de la fc-üe ; .j’ai à rendre fenfi Blés 
vos dangers , Ôi ceux de la jfcciété entière fous 
ces complots. J'ai à faire connoitre une mar- 
che, à dévoiler un art, qui hâtent des forfaits é 
qui rendent imminens des 'dcfaflr.es que l’on , 
croit chimériques, j’ai à développer Penfçmbfe 
d’un {yfléme , d’un code dont chaque loi , chaque 
maxime, chaque difpofition font un pas à îa Ré- 
volution univenelle qui doit frapper de mort la 
fociété. Je ne viens donc pas dire Amplement 
à chaque citoyen: voila ce que l’on trame con- 
tre voire religion, votre patrie, votre nation, 
vos propriétés, 6c contre l’exiflence de toute 
focicté appelée ou nation oa peuple; cette tâche 
feroit marheurèidemeht trop facile à remplir. 
Je dois, je viens vous dire : voilà dans cette 
trame , ce qui fait les dangers de la patrie 
les vôtres. Il faut que je Vous montre la plé- 
nitude de reflburccs jointe à l’excès de la fcé- 
léraiefle , là où vous croyez n’avoir à décou- 
vrir que 1 excès , du délire philofophique ÔC là ■ 
nullité des moyens. 

iWt-bhaupt* ainfl que vous, avoit prévu des 
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©bftacles. à fa confpirattôn ; on pourroit îfrême 
dire ' qu’il lés crut plus réels , plus grands en- 
core; qui! ne devoir ïe$ craindre. Ce que fes 
plus fameux adeptes croycient dire à la honte 
de fes compatriotes , il faut le dire à leur hon- 
neur : Weishaupt, entouré de faciles Bavarois 
attachés à leur Dieu , à leur Prince ; Weishaupt> 
étudiant d’ailleurs les hommes , moins dans leur 
commerce que dans fes fpéculations &c dans les 
livres, ignoroit en très - grande partie ce q-e 
le plidofophifme du ficelé avoit déjà fait pour 
fes fy famés. ( V . derniers éclair ci ffc mens de Phi- 
Ion ) La génération parvenue à la virilité lut 
fembloit encore trop entachée des opinions an- 
ciennes fur la Religion &; for les gouverneniens. 
Cette erreur , trop malhéureufemcnt encore dé- 
îïiemie par les faits, différant fou efpcir , ne fa 
qu’ajouter «aux méditations & aux précautions 
defon génie , pour rendre tôt ou tard ffaRcfas 
infaillibles. Il Te dit à lui-même , & il (it à fes 
CÔnfaens « je n* puis dans mes vues employer Us 
» hommes tels qu'ils fout fil faut que je Ici: forme ; 

il faut que chaque chute de mon ordre, toit 
J> une école d’épreuves pour la fui va me ; êc 
* tüllt C(? l £l ne peut fe faire qu’avec le temps. » 

£ Ecrits ong. £. ! 9 Iett, à Catoji .) Pour îe t rou ver 
ce temps , il faa plus fpécialcment vues fur 
cette partie de la jeunefa qui , entrant dans iq 
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monde , eft encore fufceptible d’une édiicatïotf 
de toutes les erreurs , parce qu’elle eft l’âge de 
toutes les pallions. Je dirai dans la fuite ce qui 
vint abréger 6c cé temps & cette éducation , en 
lui offrant des légions d’adeptes déjà tout pré- 
parés à fes my fi ères ; mais il n’en faut pas moins 
connoîîre toute la profondeur de ce code , parce j 
que, la Révolution Françoife fût - elle à com- 
mencer , il füftiroit lui feu! pour îa rendre pfo» : 
chaîne 6c infaillible; parce que , la Révolution: 
Françoife fût- elle aujourd’hui étouffée , il four- 
niroit lui feul à niluminifme les moyens de ïa.'.i 
faire renaître 6c de la rendre encore plus dé-; 
faflreufe. Emdions-Ie donc enfin ce code de la 
feéte ; elle s’eft enfoncée dans un dédale qui 
doit voiler fa marche. Pour votre intérêt même* . 
il faut vous réfoudre à nous fuivre , 6c ne pas 
vous la fl' r d’obferver les pièges qu’elle tend. 
Voyez avec quel art elle les fème fous les pas 
de fes élèves; avec ou elle précaution elle choifit, 
appelle, difpofe fe<; adeptes. Sa marche paroît j 
lente , mais elle eft frire. Elle femble épuifer , 
fes foins pour un feul , mais ce même art Lgi 
donne des légions. Ses re flb rts font cachés * il ' 
faut que vous fâchiez avec quelle puïflanee , 
avec quelle confiance elle fait les mouvoir 6c les 
diriger au défaftre commun. Vous avez vu îe 
peuple s’égarer, s’agiter, s’animer 6c devenu 
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féroce ; il faut ^ùçv.yoü& 'jèicbiez coràment etlà 
a formé ceux qui iVgarent , te foulèvent , &lé 
rendent, atroce. " ! : ; -v 4 v',v_:- pfiéfP 

Weishaupt a pour principe confiant, irulubi- 
table, que « le grand art de rendre infaillible 
une Révolution quelconque , c\ û d’éclairer les 
peuples ; les éclairer pour lui , c’eft infenfiblernent 
amener’ l’opinion publique au vœu des change- 
mens , qui font l’objet quelconque de la Révo- 
lution méditée. » 

<< Quand l’objet, de ce vœu ne fàiiroit éclater, 
fans expofer celui qui l’a conçu à la vindi&e 
publique , c’efl dans l’intimité des fociétés fe- 
crètes qu’il faut favoir propager l’opinion. » 

« Quand l’objet de ce vœu eft une Révolution 
imiverfelle , tous les membres de ces fociétés 
tendant au même but , s’appuyant les uns les 
autres , doivent chercher à dominer invijiblement 
& fans apparence de moyens v'lo! en s «, non pas fur 
la partit la plus éminente ou la moins drjiïnguéc 
d’un féal peuple , mais fur les hommes de, tout état , 
de toute nation , de toute religion. Souffler par-tout 
m même efprit ; dans le plus* grand filencé & avec 
boute r activité pojffibk , diriger tous les hommes épars 
fur la furface de la terre , vers le meme objet ^ voilà 
ce qu’il appelle le problème encore à réfoudre 
dans la politique des Etats, mais celui fur lequel 
Rétablit le domaine des fociétés frètes, fur 
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lequel doit fur- tout porter l’empire de fon Me*' 
îninifme. » ( Difc.fur les my {lires, ) 


« Cet empire une fois établi par l'union &z la pf 
multitude des adeptes , que la. force fuccède à || 
l’empire inviiible ; lie ? les mains à tous ceux qui ||L 
njljt.nt ; fulÿuguei , étcujfl{ la méchanceté dans: fon pf 
çernie. ^ c’cfl-à-dire écrafez tout ce qui -relie- f|' 
d’hommes que vous n’aurez pas pu convaincre », §| 
(//di.) Celui qui donne ces leçons^ n’tff pas un jj 
homme .à repouffer par le dédain. En les réfer* jp 
vaut pour fes n'iy Aères, air.fi que la révélation de p 
ion dernier objet , W ebhaupt iavok très - bien || 


qu’elles exigent des hommes long-temps préparés 
à y voir les leçons de la nature meme 6c de 
la philofophie. S'il en trouve qui les aient pré- 
venues , il faura abréger pour eux les années 
Oïvïfions du d’épreuve. Mais il lui faut t 'opinion &t ks bras 

code iltu- .f . ' , . 

miné, ou dune génération entière; ceît donc a multi- 
%£*** plier ie nombre des adeptes; c’eff à les ciifpofer 
infenfiolement, c’eff à diriger d’une rnain in vi- 
able leurs penfées, leurs Vœux , leurs affions 
leurs efforts communs , que tendent les lois dont 
il a compofé le code tle fon Uluniinifme. D’a- 
près ces lois, la kéle efl divifée, en deux grandes 
claffes , ayant chacune leurs fous - diviffons &c 
leurs graduations proportionnées aux progrès 
des adeptes» 

La 


m 




DE t-ÎMPlÉTi'ET D“E i’AnÂRCHîE; 

La première daffe efl celle des préparations. 
Elle fe fous-clivife en quatre grades ; qui ïont 
ceux du Novice , 4u Mirurval , de V Illuminé 
j mineur 9 6c de V Illuminé majeur . . 

A cette même claffe des préparations appaf- 
| tiennent les grades intermédiaires que Fort peut 
| appeler d’intrufion ; ceux que la fefre emprunte 
de la Franc-Maçonnerie , comme un moyen de 
propagation. Parmi ces grades maçonniques , le 
| code illuminé admet les trois premiers fans alte- 
ration ; il adapte plus fpécialement aux vues de 
| la fe&e , comme une dernière préparation à fes 
myflères , le grade de Chevalier Ecojfois 7 appelé 
| auffi celui <P Illuminé Directeur, 

La cîaiTe des myflcres fe diVife elle - même 
en petits & en grands jnyjlcrcs . Aux petits myf~ 
thés appartiennent te facerdoce de la feéle 6c 
fon adminidration , deux grades qu’elle appelle, 
§• l’un , celui de fes Prêtres 7 Fautre, de Les Régens 
j ou Princes • 

Les grands myflhes ont pour grade , le Mage 
ou le Philofiphe y enfin ¥ Homme-Roi. L’é- 
| lite des derniers compote le confeil 6c le grade 
ÜAréopagifte. ( Voyez Ecrits origin , c, U , part. 
| 2 > P a %* 8 •> 6* Nouveaux éclair tif. de Pkiion s 

I P a S- %, &c.) 

| U efl dans toutes ces cîafles 6z dans tous 
ces grades , un rôle important 6c commun a tous 
Tome IIR G 

!’ • •• ' ‘ ' 
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les Frères; c’éft celui que le code ^ 
le nom de Frère Infirmant ou tfEnrôlcur. (*) 0e 
ce rôle dépend toute la force de la fe&e ; c’efl 
celui qui fournit des fujets à tous les grades 
Weishaupt en fentoit trop l’importance, pour ne 
pas y contacter tout fon génie ; confacrons auiS 
nos premiers foins à îe faire connoitre. 


(*) L’expretïion n’efl pas de toioî, elle cft d a code 
memç. Infirmant ou Atiwcrbtr fignifunt Enrôîeur, font les 
deux mots les plus communs pour exprimer ce rôle. 
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C H A P I T R E I IL 

Première partie du Code illuminé ; le Frère 
Infirmant ou l’EntôleUr. 

Par. le nom de Frère Infirmant , it faut en- pbjeftfê-v 
tendre ici l'illumine travaillant à gagner des 
fu jets à fon ordre. Il eft des Frères plus fpécia* 
lement chargés de cet emploi ; ce font ceux 
qvfon pourroit appeler les apôtres , les milîion- 
mires de l’Ordre , ceux que les Supérieurs en- 
voient dans les différentes villes &c provinces . " 9 
Ou meme dans les contrées éloignées , p(»ur pro- 
pager, pour établir de nouvelles Loges. Ceux-là , 
outre les règles communes à tout Frère En- 
rôleur, ont des intlri.&ions particulières à des 
grades plus avancés. Ceux-là, fuivant les let- 
tres de Wehhaupt , doivent être tantôt les' plus 
imbêcULs , & tantôt les plïîS^ ingénieux des 
Frères. Avec les uns, il eff plus lûr de leur 
aveugle foumiffion aux règles qu’il leur donne ÿ 
ôc dont il recommande de ne pas s’écarter .; 
avec les autres, pour peu qu’ils aient de zélé* 
s’ils font moins por.chieis , s’ils tranî greffent 
quelques-unes de les lois, au moins ne [èra-çë pas ■ 
celles dont la violation compro mettrait on 
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l’Ordre ou leur perfonne ; & il fe flatte qu’ils 
fauront d’ailleurs ÿ fuppléer par quelque hou- 
veau piège. Quelle que foit la dofe de fort éf- 
* prit il n’eft point d’illuminé qui ne doive aù 
moins une ou deux fois jouer le Frère Infi- 
rmant avec un certain fuccès , & acquérir un 
ou deux fujets à l’Ordre » fous peine de ft agnation 
perpétuelle dans le^ grades inférieurs. 11. eft quel- 
ques difpenfes pour les Frères de haut parage 
mais en général la loi eil formelle pour tous 
fur cette obligation, ( Ecrits origin. réforme des 
fiatuts , art . t8 . ) En revanche, pour ajouter 
au zèle des Frères , elle les établit fupérieurs 
de tout Novice qu’ils ont conquis à l’Ordre ; 
& ceft ainfi , dit-elle, que « tout Illuminé peut 
» fe former à lui-même un petit empire ; & 
» dans fa petiteffe , acquérir de la grandeur , de 
» la puijfance , » ( Ibid. ) 

Première Tel eft donc le premier devoir impofé à 
ion rôle, tout Illumine pour la propagation de la fe&e ; 
Cindidau te ^ au ^ fe rôle qu’il importe d’abord de 
connoître, pour favoir à quel point l’inffituteur 
a fu porter le génie de îa fédu&ion. 

Les diverfes parties de ce rôle fe réduîfent 
à trois. De fes règles , les unes apprennent 
au Frère Infnuant à diftinguer les fujets ftir 
lefqueîs il doit Axer fon choix , & ceux qu’il doit 
exclure. Il voit par les autres comment il dçi$ 
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s’y prendre , pour amener à l’Ordre et lui qtf 
en croit digne ; les derniers enfin font V 
de former les Novices , &: de les enchaîner à 
rilluminifme avant même qu’ils n’y aient été 
admis. 

Pour apprendre à connoître les fujets qu’it 
peut enrôler , tout Illuminé doit commencer 
par fe munir de tablettes en forme de journal , 
Diarium . Efpion affûta de tout ce qui l’entoure , 
il obfervera continuellement les perfonnes avec 
lefquelles il fe trouve; amis , paréns , ennemis , 
indifférens ,• tous fans exception , feront l’objet 
de fes recherches ; il tâchera de découvrir leur 
côté fort , leur côté foible , leurs partions , 
leurs préjugés, leurs îiaifqns, leurs allions fur* 
tout , leurs intérêts, leur fortune, en un. mot 
tout ce qui peut donner fur eux les connoif- 
fances les plus détaillées ; chaque jour il mar- 
quera fur fes tablettes ce qu’il a obfervé eit 
ce genre. 

Cet efpionnage , devoir confiant &i affidu 
de tout Illuminé , aura deux avantages; î’ùn 
général pour l’Ordre fk fes fupc rieurs , &: 
fautre pour l’adepte* Chaque mois il fera deux 
fois le relevé de fes obfervations ; il en tranf- 
mettra Penfemble à fes fupérieurs ; & l’Ordre 
fera inflruit par-là quels font dans chaque ville 
ou chaque bourg , les hommes de qui ils: 
. ' C i 
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doivent efpérer la prote&ion qu redouter l’op- 
pofition. il faura tous les moyens à prendre, 
pour gagner les uns ou écarter les autres. Quant 
à l'adepte infirmant , il en connoîtra mieux les 
fujets dont il peut propofer la réception , & ’ 
ceux qu'il croit devoir exclure. Dans les notes 
qu’il envoie chaque mois , il ne manquera pas 
d’expofer les raifons ou de l’un ou de Tautre. 
(Ecrits origin. réforme des jîatuts , artic^ ÿ , 13 . 
& fuite ; Infraction pour les Infinuans , fret. Xf 9 
N:° i ; pour les Infinités , N, os I , 3 * J , &C* Ï 
Lut, 4 à Ajax. ) 

Tandis qu'il tft ainfi tout occupé à connoître 
îes autres , le Frère infinuant fé gardera bien 
de û taire connoître lui-même comme Illuminé. 
La loi eft expreffe pour tous les Frères; elle 
eft Ipécialement rcquife pour le fuccès des Enro- 
leurs. C’eft à eux au fil que le Légiflateur recom- 
mande tout cet extérieur de vertu , de perfec- 
tion , ôc le loin d’éviter les fcandales dont k 
fuite feroit de les priver de leur autorité fur 
les cfpriîs. ( Voye{ Ecrits origin. t. 2 9 létt . / 

& S)-) C’efl pour les Frèr& fcnrôleurs iur-tout; 
que la loi porte : Appliquerons à la perfection * 
intérieure & 4 extérieure ; &. de peur qu’ils ne 
croient que cette perfe&ion confifte à triompher 
de leurs pafîions, à renoncer aux jouijflances de 
ce monde j c’efl: pour eux auffl qu’eiie ajoute v 


» 


1 
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Appliquez-vou* a l’art de vous contrefaire , de 
vous cacher,, de vous mafquer , en obier va nt 
les autres, pour pénétrer dans leur intérieur : 
Die kunJJ {u erlernen fich verfltlLn \ andere 
{u beobachun und ausiiiforfchen * C’eiï pour cela 
que dans le fommaire du Code Illuminé , ces 
trois grands préceptes** Tais- toi , fis parfait y 
mafquc toi s’expliquant l’un par l’autre, fe lui vent 
prefque immédiatement dans la meme page* 

{ Ecrits origin. tom. / , p . 40 , N. os 4 , G & 8 .) 

Bien fpeciaiement imbu de ces préceptes , 6c 
fur-tout du dernier, le Frère Infinuant doit étu- 
dier quelles font les perfonnes que l’iiluminifme 
rejette, & quelles font celles qu’il peut enrôler. 

| Sans une permiflion expreffe, il n’admettra dans ; 
l’Ordre ni Payens ni Juifs, mais il mettra fur 
la même ligne tous les Moines ; il fuira fur-tout 
les ci - devant J éf tûtes , comme la pejle. Ordcns 
gûjlliche d'irfen nie aufgenommen werden , und 
| die ex- Jefuittn foll man wie die pejl jlichen m 
(Nouveaux travaux de Spartacus 6c Philon ; 

| înftru&ion des Préfets &c Supérieurs locaux, 

I P* 15 Î ÿ lett. 2 ; 6c Ecrits origin. inüruéh pro 
| récipient. N.° 5 . i. ) 

| La raifon de ces excluions fe préfente d’elle - 3 
g même. Parler de religion , 6c admettre fans pre^ 
caution des Juifs , des Turcs ou des Payens, 
g auroit été manifcfter trop vite ce que c’ctoiî 

1 ~ - C 4 
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que cette religion* Ne pas rejeter les Religieux ; 
e’ctoit s’expofer à fe voir dévoilé par les propres 
adeptes. 

A moins 'd’un véritable amendement * l’Ënrô* 
leur rejettera aufli tout jafeur indiicrct^ tout 
homme dont l'orgueil ouTefprit entêté , inconf- . 
tant , intérefîé , annonce qu’on chercheroit inu- 
tilement à lui infpirer le zèle de la choie i tous 
ceux encore dont les excès crapuleux nuîroiént 
ïi la réputation de vertu, dont* l’Ordre .aura 
befoin ; tous ceux enfin que îa bafîeffe ou la 
•gr.offiérete de leurs mœurs reridroit trop intrai- 
tables pour efpérer de les plier &T de les rendre 
utiles. ( Injlrucl. pro récipient, p, gq 5 & Lett, 
de Wàshaupt , pajjim, ) 

i.aiffc7 K - moi là les brutes , les gmffkrs & les 
imbJcilles , dit encore le chapitre des exclurions; - 
cependant il eft ici une exception à faire. En 
excluant les imbécüles , Y/eishaupt n’igooroit 
pas qu’il eft aine efpcce de bonnes gens , qu’on 
appelieroit bêtes ; mais à qui il ne faut pas le 
diré , parce qu’on peut tirer quelque avantage 
de leur; fmjife.^Teîs font ceux qui , B . tenant un 
certain rang dans le monde , comme un certain 
Baron à'Ert , fans, avoir de l’efprit , ont an 
moins des* écus : « Ce font de bonnes gens ' que 
» ces gens- là r dit le Légîflâteur illuminé, & 

» H. nous cri faut. Ces bonnes gens font nombre 
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remplirent la caiffe , augent mimer uni & 
:>r œrarium ; mettez- vous donc à roetivré-^il faut 
» bien que ces MefTieuts mordent à rharnoçony» 
mais gardons-nous bien de leur dire nos fecrets; 
ces fortes de gens -là doivent toujours être perfuadés 
que le grade qu els ont efl le dernier * ( Ecrits 
origin. Voyez les premières lettres à Ajax & 
à Caton. ) , - 

Enfin il eft pour lés Princes une demi-exclu- 
fmn. Le Code ..Illuminé porte qu’ils ne feront 
admis que rarement * qu’alors même ils ne 
feront pas facilement élevés au-deftus du grade 
des Chevaliers Ecofj'ois , c’éft-à- dire qu’on les 
arrêtera à la porte des my (lères. Nous verrons 
dans la faite le Légifiuteur trouver un expé- 
dient pour ouvrir cette porte aux Princes , fans 
leur en dire davantage , ( Grade du Régent , 
p t là g. > lut . N. ) & fur-tout fins leur montrer 
certaines lois de l’Ordre. ( Voye^ ïnfrucl , du 
Provincial , N.° 16 ) 

Je ne faurois dire s’il eft encore un moyen 
de cette éfpèce pour 1 exception à la règle qui 
.. exclut les femmes | ce qu’il y a de certain , 
c’eff que long-temps au moins cette règle ne 
fut que provifoire y & que bien des Frères 
cîoient réfolus à l’efîacer. Les Franc-Maçons 
avoient. leurs adeptes femelles , les - Illuminés 
voulurent .aulfi avoir les leurs ; il leur en fallait 
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meme de deux efpèces. Le projet écrit dç 
main de Zwach j le plus intime ami & confident, 
l’homme incomparable de ^eiihaupt ^ efl conçu 
en ces termes : 

Projet fur << PAz/z O/isfo de femmes — Cet Ordre 

l a ltt^mon 

ësi femmes, aura deux cl a fies , iormant chacune leur {oçiété, 

‘ » ayant même chacune leur fecret à part. La 
première fera compofée de femmes vertueufes; 

• la fécondé de femmes volages, légères, v'olup- 
îueufes , aufchweifend.n, » 

* Les unes &c les autres doivent ignorer 
qu elles font dirigées par des hommes. On fera 
croire aux deux fupérieures qu’il eft au-defïus 
d’elles une Mère - Loge du même fexç , leur 
tranfmetrant des ordres , qui dans le fond feront 
donnés par des hommes. » 

« Les Freres, chargés de les diriger, leur feront 
parvenir leurs leçons, fans fe laitier connoitre« 
Ils conduiront les premières par la îefhiré des 
bons livres , & les autres en les formant à l’ârf 
de fatisfeire ’ feçrètemcnt leurs pallions dùreh 
btgniigung ihrer Uidenjchaften im verhorgçnen* » 

A cé. projet eft joint un préliminaire defigriaht 
en ces termes, l’objet tk Futilité des Soeurs 
Illuminées : « L’avantage que l’on peut fé prçn 
mettre de cet Ordre, feroit de procurer ait véri- 
table Ordre d abord- tout l’argent que les Soeurs 
— coramenceroimi par payer , & enfuite tout” 
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feelui qu’elles promettroient de payer pour lès 
fec refs qu’on auroit à leur apprendre, A,€t’ ; ,&a~ 
blifFement ferviroit de plus à fati? faire ceux des 
Frères qui ont du penchant pour les pïaijirs* » 
( Ecrits origin. t. 1 , fe&. V. ) 

A ce projet de Z.wach , très-dignement nommé 
le Caton des Illuminés, ïe trou voit encore annexé 
îe portrait de quatre-vingt-quinze Demoifelîes 
ou Dames de Manheim, parmi Idqueljes dévoient 
être fans doute choiiîes les fondatrices de la 
double cîafle. Les circonftances h ayant pas 
fécondé le vœu de ce nouveau Caton , divers 
Frères le mettent fur les rangs pour le meme 
projet. Le fieur Diflfurt-, 'connu* ifoirs fon vrai 
nom à Wetzlar , comme a lie fleur de la Chambre 
Impériale , connu en même temps fous le nom 
de Minos chez les Frères Illuminés, élevé chez 
eux au grade de Régent &: à la dignité de 
Provincial, fëmHe difputer au Frère Hercule , 


& même au Frère Caton , l’honneur de Tin- 
vemion. Perfonne àu moins ne défire plus que 
lui la fondation des Sœurs Illuminées. Il s’en 
efl déjà ouvert à Knigge ; il preffe de nouveau 
Weishaupt ; il défefpère prefque d’amener jamais 
les hommes au grand objet de l’Ordre , fans 
Finfluenee des adeptes femelles. Dans l’ardeur de 
fon zèlp il offre pour premières adeptes fou 
époufe èc ks quatre belles -Elles. L’aînée clq 
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cclles-ci fe trouve exn&emeiit tout ce qu’il 
pour les Sœurs Philosophes ; elle jt vingt-quatre 
ans ; elle ejl bien au-dejfus de f on fixe en fait 
de religion ; elle pente préeifémènt comme fph 
père* 11 efl Régent & Prince Illuminé y élis 
feroit Régente , Prinçefle Illuminée. Dans lès 
derniers mÿftères , avec l’époufe de l’adepte 
Ftolomée , lune coiTefpohdroit avec fon père, 
Pautre avec fon époux. JLes deux Princeffes 
Illuminées fauroicnf feules que l’Ordre dès 
adeptes femelles eR gouverne par des adeptes 
males ; elles préfideroient aux épreuves des 


&'• flniroient par dévoiler aux plus 


M ' mervahs . 

dignes les grands projets des Sœurs pour la 
réforme des gouvernements & le bonheur- du 
genre humain. {Ecrits origin. t. 2 , lett. de Mi nos 3 
pag > , C V). ) ’ ' 

Maigre tous les plans &c le zèle; des Frères 
il ne pareil pas que leur Légfflateur ait jamais: 
consenti à Fétabliflement des Sœurs Illuminées; : 
mais il y fuppîéa par les inflruction: données 
aux adeptes Régens , en les avertiflaht que fans 
communiquer aux femmes le fecret de YQrâie, 
il étoit un moyen .dé faire fervir. àTIÎlumînifmé 
cette influence qu’elles ont fi fouyerit fur les 
hommes ; il les avertit meme que le beau (exe 
ayant une grande partie dit monde à fa dlfpo- , 
fi.tion « Part de les. flatter pour les gagner ctok 
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jé >Cune des études les plus dignes ; d'un adepte ; . 

g » qu’elles étoient toutes .-plus, ou moins xonduitç$éte'-.„.*- 
; » par la vanité , la cunoüté , par les pîalfirs - \ 

| v ou par la nouveauté que c’ctoi.t par* là . ; \ 

fv- » qu’il fallôit les prendre les rendre utiles - 

I. » à l’Ordre. » ( Nouveaux travaux de Spart acut 
& de Philon , injlruct, pour tous les grades d& 

!'• Régent y N,° 6\) Mais il n’en continua pas moins 
te à 'exclure de tous les grades , les jafeurs tk. les 
te femmes*. L’article fix des inftraélions du Frère 
te Enrôleur ne fut point eflfacc. - , 

Toutes ces exclurions laifTent encore auxD^howmea 
| Frères Enrôîéurs un champ a fiez vafte pour fe^re Eu- 
| exercer leur zèle auprès de ceux que le Légifla-‘ r ®fe° r * 

I teur leur recommande. De ce nombre font err 
| général les jeunes gens de, tout état * depuis 
| dix-huit jufqu’à trente ans. Ceux dont Teduca- ■ 

| non n’eft pas confommée font aufii les plus 

|f :• chers ~à l’Ordre , foit parce qu’il efpère leur • 

f irîfmuèr plus facilement lès principes , foit parce 

| qu’il attend de leur part plus de reconnoiflancc 

[;• & de zèle pour la doélrine qu’ils tiendront tonte 

! de lui. {Ecrits origin . injlrucî* pro récipient . p, 5g x 

^ N.° i$.) / '' 

| , Cette préférence n’exclut nullement les hommes r " 

l * d’un ’ certain . âge y pourvu qu’ils (oient encore 
I Habiles a rendre des fer vices, & qu’ils fe îrtfii vent •" 

| déjà imbus des principes de iTlliiminifmé. {Ecrits 

P • • te : - ‘ * * * te ’ - 7 
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Origin. £, a. Il * part, f tel' & grade- de Régent. 
Elle eft plus fpéciaîe pour ceux dont Péta t peut 
a durer protection & confédération . Les Frères 
Enrôleurs font avertis de s’infinuer fur - tout 
auprès de ces gens* là , pour en faire des adeptes» 

Ji eft des hommes qui manient la parole à 
%'olonîé , qui joignent à ce talent de Padreffe 
de l’a&ivké ; ces gens-là, Procureurs, Avocats, 
ôc meme Médecins; ces gens*là , dit AVèishaiipt 
à fes Enrôleurs , font quelquefois de vrais 
démons peu aifés à conduire , mais la prifè en ef 
toujours bonne quand on peut les avoir . ( Ecrits 
origin. t. 1 9 Îetî. à Ajax. ) 

Le Frère infinuant efï encore averti qu’il faut 
à TOrdre , des A rtiftes , des Ouvriers en tout ; 
^genre , des Peintres , des Graveurs , des Orfèvres, 
des Serruriers , mais fur-tout des Libraires \ des 
Maîtres de poüe, & des Maîtres d’école, 
faura dans la fuite l’ufage que Pflluminifrne doit 
faire de . tout ce monde-là. ( Infirucé . infinuaU 
A r .° 4 , lett, de Weiskaupty pajfirn , & grade k 
- Régent, ) 

Dans cette multitude il ell un choix à faire J 
fouvent indiqué par le Légiüaîeur. « Cherchez-* 
moi , par exemple , dit-il à fes Enrôléur 4 
cherchez -moi des jeunes gens adroits & déliée 
.îl nous faut des adeptes injînuans , intrigms ÿ 
féconds en refontes $ , hardis ^ annpremins* Il nous 
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r -" fa faut inflexibles j fotipks y obéi fions , dociles 9 
foçidleu Cherchez-moi encore de ces hommes 
f puijfàns , nobles > riches , favans ; nobiles , poternes ± 
divites , doclos quceriie ^l’épargnez rien pour 
m’avoir ces gens-là. Si les Lieux ne vont pas * 
faites mâcher l’Enfer; ficiere fi nequeas Snpeto$ 9 
Acheronta mcveto. » (Voyez fur- tout Lett. $ 
a Ajnx, ) 

Quant aux différentes Religions , le Léglfla-* 
teur illuminé préfère les difciples de Luther ou 
J de Calvin aux Catholiques. Il aime beaucoup 
mieux les premiers pour adeptes ; &: cette çé~ 
'flexion devroit au moins défabufer ceux, des 
Projeflans quf s’obflinent à croire ia Religion 
Catholique feule en bute à la haine des Révo- 
lutionnaires. Sans doute ils lui font rhonneuf 
de la h/ir par-deffus tout , comme parfaitement 
oppofce à leur impiété &£ à leur anarchie reîi- 
gieufe & civile ; mais étoit-çe pour laiffer aux 
Prou flans leur religion , que Weishaivpt leur 
donnoit une préférence marquée dans l’efpoir 
de les rendre plus utiles à fes complots. Cette 
| préférence n’efl pas douteufe, lorf qu’on le, voit 
| écrire à l’adepte qu’il charge de chercher un 
| ; homme propre à fes my fl ères f &: à ^planter 
| enfiûte une colonie de fon iUomirifmc : Si cet 
homme- là était un P rate fiant , je l aimvo'.s bi?a 
mieux, i warse? dn P rot fiant j, jo wxrc es rmr uni 
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fo luber» ( Ecrits origin. tom* i , lett. à Tibère , 
p. 223. ) Le plus fameux adepte de Weishaupt 
montre conftamment la meme prédiie&ion. Il 
veut même que l’on retranche certains endroits 
dé les myftères , pour ne pas révolter les 
Catholiques* Il fembîe conftammenî dire comme " 
Frédéric il : Nous autres Proujlans mous allons 
plus vite. ( Voyez les derniers éclairrifîemens de 
Philon. ) Très* certainement cette préférence 
marque au moins le même projet, &r lé même 
dpoir d’anéantir les lois reKgiêufes &i civiles 
•des Protellans. Ceux d’Allemagne ne s’y: font 
pas mépris; au (il ont-ils fourni â niluminifme 
de vigoureux antagonHîes.' . 

Une préférence d’un autre genre celle que 
Weishaupt donne aux gens fiables & domiciliés ' 
dans les villes , tels que Us Marchands & Us 
Chanoines , comme pouvant étendre fa doélrine 
avec plus d’alliduité & la fixer dans leur canton* 

( I ’njlruci. du Provincial Illumine , Ecrits origin* 
tom . /, I lU part . p. 2 6 > N P y ) 

Par une raifon plus facile encore à concevoir, 
les Freres Erirôleurs s’attacheront . fur- tout i 
faire des adeptes*-’ parmi* les Maures* d’éeôk, 
dans les Academies militaires Si autres de ce 
genre, & même , S’ils le peuvent , parmi .les -' 1 
Supérieurs des Séminaires cccUjiafliques. ( Ibiti» 
N, os 11 Sc 13. ) 

- Ils 
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Us n’épargneront rien pour enrôler les Officiers 
du Prince , dans les Dicaflères & les Gonfeik 
Celui qui a gagné cette partie , dit le 'Godé.',' 
a plus fait que s’il a voit gagné le Prince même. 
( Ibid . N.° i 5 . ) Enfin , le Provincial ou Chef 
des Enrôleurs . doit recruter tout ce qui peut fe 
plier à i’iiluminifme 6c lui être utile. ( Ibid » 
N.° 18. ) 

Dans cette lifte de gens à enrôler , il 
encore une préférence fpécialement défignée par 
Weishaupt , pour le choix des adeptes. 

« Toutes chofes égales, dit-il à fes Inftnuans ÿ 
» attachez-vous aux formes extérieures , à des 
» hommes bien faits , beaux garçons. Ces gens-: 
» là ont ordinairement les mœurs douces , le 
» cœur fenfibîe. Quand on fait les former * 
» ils font plus propres aux négociations. Un 
» premier abord . prévient en leur faveur. Ils 
» n’ont pas vraiment la profondeur des phyfio- 
»> normes fombres ; ils ne font pas de ceux qu ois 

peut charger d'une émeute ou du foin de fou - 
» kvcr le peuple ; mais c’eft pour cela auffi qu’il 
*> "faut favoir choifir fon monde. J’aime fur-* 
» tout ces hommes aux yeux pleins de leur 
» ame , au front libre 6c ouvert , au regard 
» élevé. Les yeux, les yeux fur-tout, examinez** 
» les bien , ils font le miroir de Partie & du cœur * 
>■ Ne négligez pas même dans yos observations* 
Tome Ilf . B 
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» le maintien , la démarche , la voix. » Tout 
cela aide à connoître ceux qui font faits pour 
nous . ( Lut . 1 1 à Marins & Caton . ) 

Enfin ceux-là fur-tout qui ont éprouvé h malheur , . 
non par de Jhnplcs acculais , mais par quelque 
inj'uflice", c’eft-<Vdire ceux-là qu’on peut le plus., 
.•certainement compter parmi les mécontens ; voilà, : 
•les hommes qu’il faut appeler dans U fein 
V llluminifme , comme dans leur ajik, ( Inftruôion 
des Supérieurs locaux > letî. IL ) 

Que le Iç&eur ne f; hâte pas de s’ecrierich 
qu’elles l’ont donc profondes les- vues du Sophifte, 
qui a pu porter à ce point l’examen & k dif- 
cernement à faire' dans la recherche des fiqets 
propres à fes complots ! Cette liüe ou le fimple : 
énoncé des hommes à écarter , à rechercher , 
ne ïuffifent pas à l’Ordre pour îe.raffurer fut - j 
le choix qu’aura fait le Frère Enmleiuv Avant 
que d’entreprendre l’initiation du fujçt qu’il 
peut y croire propre , il faut qu’il recueille des | 
tablettes de fon çfpionnage tout ce qu’il aura 
pu découvrir fur les moeurs ? les opinions, la 
Conduite 6c les rapports du fu jet qu’il propôfe; 
il faut clé çet en^mbîe qu’il trace tin tableau 
ëxad , que ks Supérieurs compareront avec les 
connoiïïauces qu’ife peuvent déjà avdîf ou fô 
procurer par d’autres adeptes fur le même fujet , 
ou bien avec les nouvelles iniormatipns qu’ils 
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■ exigeront , fi les premières ne font pas fuffifantes» % 

; Lors même que le choix du Frère Infinuant eft 
J approuvé, tout n*efl pas dit encore ; il faut 
J que le Supérieur décide, parmi les Frères Enrcn 
I • leurs, quel eil celui à qui fera confié le foin 
J démener à l’Ordre le fujet propofé* Car icï 
5 encore le Code a tout prévu, 11 ne permet pas 
| indifféremment à tous les Frères d’exercer cette 
million auprès des profanes qu’ils auront lignai és* 

J: îl ne laiflcra ni Je jeune adepte md’ufer Tes forces 
| avec celui qui auroit l’avanrage des années ou 
| de l’expérience , ni le limpîe sftifan prendre fur 
| lui le foin d’amener un Magiftrat. Il faut que 
| le Supérieur choififfe défigne l’Enrôleur le 
plus convenable aux circonflances , aux mérites * 

| à l’âge , à la dignité, aux talens du nouveau 
Candidat. ( Inflruct. pro récipient, .écrits .origine 
| tom, i , pag. ôj. , N° s 2 & y, ) Quand enfin 
| la million eft-donnée pour la conquête à f ire,.. . 
f l’Infinuant élu commence à tendre les embûches* 
C’efl ici la fécondé partie de fen rôle; toutes 
les démarches en font encore réglées dans fon 
| Code. 


On appelle ordinairement Candidat celui qui Second , 
témoigne quelque défir , qui fait quelques dé- 
marches pour entrer dans un Ordre ou obtenir £ nu,ja{JVi * : 

1 • n.erc 

une dignité quelconque.^Pour les iHmninéi , les ncr les 
Candidats font ceux que l’Ordre même afpire y/ à 

O & . ■ .** *• ■ - 
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conquérir. Le fujet n’a fouvent ni défir ni 
connoiffance de la fe£ie^ c’eft au. Frère ïnlinuant 
à infpircr le vœu d’en être membre. Il eft pour 
ce grand art deux méthodes diverses : îa premièrè 
dirigera la marche du Frère Infinuant auprès des 
Candidats marquant déjà par leur fcience & d’un 
âge mur ; la fécondé eft .celle, qu’il doit füivre 
auprès des jeunes gens de dix-huit à trente an^ 
& fufceptibles d’une fécondé éducation. Il de voit 
meme en être une troifième pour les artifans, 
c ou ces hommes greffiers , dont l’éducation a été 
peu cultivée. On voit Weishaupt demander à 
fon confident Zwach , des confeils pour cette 
partie du Code ; mais foit qu’elle n’ait pas été ,, 
rédigée , foit que Weishaupt s’apperçût que fès '( 
Infmuans y fuppléeroient facilement , le Code 
illuminé eft nul fur cette troifième 'méthode* 
Étudions l’eflence des deux autres, . 

Dans la première cia fte , fuppofez un de ces 
hommes qui ont à peu près fait leur cours 
d’études à l’école du Philofophifme moderne ; 
qui ont appris > finon à fe jouer du Chriftianifme, • 
du moins à héuter fur tout ce qu’on appelle 
, religion : les lois du Frère Infinuant l’avertifTeut 
.qu’il s’en, prendroit inutilement à des PhilofbpWs 
d une autre efpè’ie , fur-tout À des hommes d’un 
efprit plus folide , 6c moins curieux de toute 
doélrine_qui craindroit le grand jour. Quand 
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il aura trouvé un de ces hommes à peu près 
imbus des principes de la ie&e , qu’il le preféme 
à lui fous l'air d'un Philofophe verlé dans les 
myftcres de I’antiquitc, il lui en coûtera fort 
peu pour jouer ce rôle; fon Code en fournira 
tous les moyens. Pour en ftiivre fidèlement 
les leçons , « qu’il mette d’abord en avant le 
» plaifir de favoir des chofes qu’il" n’çtf: pas 
» donné à tous de connoître, de marcher entouré 
» de lumières, là où le- vulgaire eft dans les 
» ténèbres ; qu’il efl des doctrines -uniquement 
» tranfmifes par des traditions fret ères , parce 
» qu’elles font au-deffus des efprits communs. 

» Il citera en preuves, les Gymnofophiftes pour 
» les Indes, les Prêtres d’Jiis pour l’Égypte -, 

» ceux d’Éleufis & l’École de Py tliagore pour 
a la Grèce. » Il fe munira de quelques textes 
de Cicéron , de Sénèque , d’Ariftide , ou d’Ifo- 
crate ; Ôc de .peur d’être pris ait dépourvu , il 
apprendra par cœur ceux que fon Légi fia tour 
a eu la précaution d’inférer dans fon Code. 
Quoiqu’il foit bien aifé de montrer par les Au- 
teurs mêmes d’où ces textes font tirés, combien 
peu ces anciens myfières fixoient les Initiés fur 
des objets aufil intérdfans que la providence dè 
Dieu , l'origine ou l'ordre de V unit ers f Plnfinuant-' 
donnera tous ces textes en preuve d’une do(lriue 
feçrcte fur. ces grands objets, d’une do&rine fur? 

i> 3 
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tout propre é n.W/é la vie plus, agdahk > 4' //;#* 
f apport abk ; à étendre nos Idées fur la majejlé 
Je Dieu, « Qujl ajoure^que tous les Sages de 
Fantiquite conhoîffoiçnt cette dodrine ; qu’il . 
înfiite fur l’incertitude où l’on fe trouve aujour- 
d'hui fur la nature de '.l'anus , fon immortalité ? 
fil défît née; qu’il demande à fon Çancti^Ht s’il 
ne (croit pas enchanté- d’avoir fur des objets 
d’une h grande Importance , quelque reponfe 
iamfaifante. il fera en meme temps entendM 
qifil a été a fiez heureux pour être initié: à 
toute cette clodrine r & qu’il peut procurer 
i\ ion Candidat îe- même bonheur ; mais que 
cette fcîence né fe donne pas tout~à4a~fois 5 : 
qu’il cil des hommes,, qui ont Fart de là montrer 
de loin , de vous aider à devenir vouwiiêine 
l'inventeur de ce nouveau monde. » ( Ecrits. 

. . or i fi n. t ton:. 2 , part. 2 , fiel, 1, ) 

. Oua'nd le frère Infirmant efl venu à bout 
d’exciter par ce langage, la curioflté- de fort 
important Candidat 5 il lui refie encore à s’affurer . 
de fés opinions fur certains articles, il prôpofem 
dojl'c certaines que -lions a difeuter par' écrire 
; .* 1 "certains principes à traiter 9 comme autant de' - 
• : .jbafes dont il faut' convenir pour aller, plus. ayant, - 
- T. léCode.ne dit point qudles'kr ont ces qu^&ors,* 
parce qu’elles varient fiuÿant -ce- .qiui rdà$ : ]süj 
irère infimumt à connoitre des .opinions .. rdc a 


0 
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gletifes ou politiques du Candidat , pour s’a durer. 

* de ‘fes difpofuions. Si la folution ctoit ;peu ccn- 
forme aux voeux de la fecie v le Frète iugnuant 
renoncera à fa conquête. Si lè Candidat Sephlfis . 
ou homme d’importance fe trouve mieux di( pôle, ? 
Il fera rnis à la porte des rayÛ ères. Le F; ère- In - 
fin'iiaat fe conientera-de lui expliquer les grades 
inférieurs, tk les épreuves que l'Ordre lui épargne 
en con fi dotation de fon mérke. ( Ibid. ) 

Quelque artifice que l'on puiffe obfervcr dans 
cette marche , elle efl refervée' .polir ces homïnesT 
qui n’ont prdque hefoin que de eonnoitre l’IHu- 
rninifme p'our "s’en trouver adeptes. S’agit «.il 
pour les Frères Inûnuans , d’un (dandinât . ou 
|eune encore , ou allez éloigne des principes de 
k iecle, pour qu’elle "croie -avoir bt f in ele- le 
former ?. C ? éft ici que XV eishaupt développe, Fart 
' de. .tendre fes pièges & d’y taire.- toroer ■■inîciir 
•fiblement fes victimes. « Que ‘votre premier îoi:r , ' 
'"*> dit-il k fes Enrôléurs , iq.it de gagner l’amour., 
n la confiance , l’cflime des fajets que vous ères 
:» chargés d’âcquénr à l’Ordre — comportez- vous 
■ » en tout de .manière; a Eure foupçormer qu’il 
"">> efî dans vous qùelque.chofe de plus que vous 
n’en laiScz • voï; ' que-' v.oti* -tenez à - quelque 
>> fociété fecî’èto. -&ù pdhFuiie — e.*: cirez dans 
». Votre, .Candidvtp. non- pas; toui-iVrçeu? * mais 
1> peu à. peu ÿ 4e ciCiu- d'être admis. dans une 

Ji> 4 . 
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fodcté de cette efpèce, Il éÛ pour infpîret 
» ce défir, certains raifonnemens ? certains îiyres 
» dont vous ferez munis ; tels font ent rentres 
» ceux qui traitent de Punion &: de la force des 
?» affociations. » Le Legiflaîeur a foin de joindre 
âci la lifte de ces livres; &c la Société Illuminée 
fe' charge d’en fournir à fes adeptes un certain 
nombre. Ceux de Meiners fur-tou- & de Bafcdow 
■iont fou vent' recommandés par Wèishaupt .comme 
propres tptit-à-la-fois à infpirer l’amour & les 
principes' des fociétés fecrctes ; mais rien n’ap- 
proche de Fart avec lequel il fournît JukmêMe 
au Frère Infmuant les raifons qui peuvent per- 
suader au jeune Candidat 3 îa prétendue hécefïitë 
de ces affociations myftérieujfes. . .. i 

On montre, par exemple 5 dit le CojJe il- 
îuminc 5 on montre d’abord un enfant au 
~v> berceau; on parle de les cris, de fes pleurs,, 
de fa foibleffe- : on fait obferver combien ceî 
*> enfant, qui réduit à.lui-memè efl dans une 
impuifTance ü abfolue , peut acouérir de force 
par le fecc urs des autres* — On fait voir que. 
n toute la grandeur des Princes dérive dé Fac- 
■» cord de leurs iujeîs — oîv exalte les avantages 
u- de la foeiétc fur Pétât de nature — on en vient 
» à l art de cûnnoïtre de diriger les hommes» On 
s > d i t c e oi'n bien fa ci I e m en î un feul homme de tête - 
en. conduiroit des centaines ôc des milliers, d’au* . 
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k très , û Ton connoiffoit fes avantages. Tout 
i> cela fe prouve par le fervice militaire 5 & par 
» les choies que Funioa des peuples înet leurs 
» Princes en état de faire. » 

« Après avoir parlé des avantages de la foçictè 
en général ? venez-en aux défauts des fia eus 
àvik$ ; & dites combien peu on y trouve de fcc ours ' 
de la part même de fes amis — combien il feroit \ 
néce faire aujourd'hui de s'étayer les uni les autres,. 
Ajoutez que les hommes înompheroient du Ciel 
même , s’ils éîoient plus unis ; que leurs div fions 
feules les tiennent fous U joug — cela s’expliquera 
par là fable des deux chiens ? dont le loup ne 
triomphe qu’en les divifant 5 &z par divers exem- 
ples de cette efpèce , que vous aurez foin de 
recueillir. » (*) 

« En preuve de ce que les fodetes fe crêtes 
poudroient faire de grand & d’impo/tânr le Frère 
Infirmant eft encore averti de citer l’exempt dès * 
Franc-Maçons , des fôciétés- mytlérieufes- de l’an-, -• 
tiquité 3 ôc même des Jciuitqg. " if' foui fendra;, 
que tous les événemens de ce monde tiénhent à 
des reforts , à des caufbs cachées , dans l.ekiueiks 


(*) Extrait des iniEiktans rriir les Frères _chaVg.V' 
d enrôler , de -rec«vî>*r .les C.induEits ; Écris s ce g. f. i s . 
tc;>, ÏX oc au ; item , «ans' le «rade d’il iuminé Majeur, . 
... t.»v ^ î on iiy le liieiivs objJî y cîociunont >/. 
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ces fociœés jouent un grand rôle — il réveillera I 
d. r:< fan C’C's.c le défr 'de régner mfecret y de pred 
per r dans j ;n , cal inet une toute autre côrtpituticdt : 
p ur U ni o, : de , & de gouverner ceux qui croiïnt 
non s gouverner, .» ( Ecrits orig, ibîd. N.° XUk XH; 
îlu.-nruv majeur , document A , Un. K. L. ) s 
« Q-un,i vous en ferez là * continue le Code l 
commencez à montrer que vous avez vous- 
me: ne quelque - part à ces fecrets. Jetez en ayant 
quelques demb-mots ? qui le faiTent entendre* . 
Votre eleve commence- Vil a s'échauffer? preffez** 
le, revenez à la charge , jufqifa ce que vous 
h(i;z dans ion cœur cette rdbluîion : Dès aujour* 
«finii, il je le pou vois, j’cnîrcrôis dans une la- 
ciêic de .cette dpccœ » f 

« Le Frère Infirmant qui. aura réuffi à in (pire? 
ce vœu à ion élevé „ rfdî pas encore au bout 
des p:cgcs que ion Code lui fournit Fart de . tendre* 
Pour arracher le fond de fa penfee , il fera fem-. 
Liant de le confulter , comme ayant eu certaines . 
confidences; !! jettera fur le fècret de ces.fociétcs,;- 
quelques obj celions qu’iî refondra lui- meme, ii 
elles feifoient trop d’iroprduon. ”■ — d’autres. lois ’ 
pour piquer davantage la curiofitc j il tiendra a 
h main une’ lettre en chiffres , ou bien il la mettra 
à demi "Ou verte fur 'la stable , èn Imitant au On- 
•ilîdar' tout le temps d appercevoir le chlilie , & 
la fermant cahute 5 avec tout i air d’un hommç ; 
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i qui a des eorrefponclances importantes à tenir 
I fecrètes — * d’autres fois encore, étudiant farela- 
| * fions , les plions de fon élève, il lui dira cer- 
taines choies que celui-ci croira ne pouvoir être, 
lues que par 'ces fo ci étés’, à qui rien n’eft caché j 
& .qui. font cachées à tous. » ( Ecrits orig, ibuL 
N.° 17 — 2.2,) 

Toute cette marche peut être abrégée, fui vaut 
que l’amitié ou les difpofiîions du Candidat hâ- 
tent les confidences. Si elle ne fufllfoir pas 5 que 
J’Enrôlcur fe garde bien de lâcher prlic ; qu’il 
ç-fiaie de faire par les autres ce qu’il ne peut pas 
faire .par lui-même '—qu’il s’examine peur (avoir 
s’il n’a pas omis une feule des règles oui lui font 
pre faites 9 dans l’art de gagner 6c dbatirer ion 
monde - — qu’il redouble d’attention &c. de; coin- 
pîaifa nce. FaMat-iî même sCbaifièr pour dominer y. 
le Frère Infirmant .n’oubîicra pas- ce précepte 
formel de fon Léglfî iteur : « Apprenez auiïi à; 
}> faire quelquefois le valet, pcJtir devenir mai- ' 
te tre. » Auck TjLwdhn den knçckt girnac.ht 7 uni 
dcrÛTïfl hcrr {u wcukn\ (' Ecrits orïgin. lett. jJ 
.. à Ajax. ) ' > , 

A travers toutes èes .comptai famées jS^îous-ces 
difeours , il faudra bien enfin que le Candidat le . 
prononce. S’il fe rend aux infirmations ;il cn*re 
dans l’ordre des Novices ; s’il perfide dans les: 
ïciîiis j qu’il apprenne de -ceux qui en çmt kr 
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Soft ries l’expérience le deftin qui l’attend. «Malheureux 
indocile!* & doublement malheureux , le jeune homme qiic Us 
illuminés ont in va ; n ejjayl dé entraîner dans leur 
jlcl-. ! SM échappe à leurs pièges, qu’il ne fe flatte 
pas aii moins d’échapper à leur haine fSc qu’il 
Te cache bien y ce ne fl pas une vengeance commune 
que celle des foc ié tés fcc rites. C'efl le fm foqierrain 
de la rage. Elle e(l irréconciliable ; rarement cejfe-* 
t-elle de f airfuivre fs victimes , jufjuà cc qu'elle ait 
ai le plafir de Us voir immolées . » (Hoffmann.., Avis 
important, &c. tom. i, préface.) Tel eff au moins 
l’avis que nous dorment la -plupart de ceux que 
î’hiftoire nous montre échappés aux infirmations ' 
de la S cl ? , & de ceux-là fur-tout , qui apres* 
avoir fait les premiers pas fous le frère Enrokur, 
refluent de le fuivfe plus loin., - v : .] 

il me (croît facile de citer bien des exemples ! 
en ce genre. Je croyois prcfque un Jour en. avoir 
trouve un tout oppdfé dans' ML Camille Jourdan 9 
ce roc me Député, rime des viciâmes defiinées à 
la déportation avec Barthdemi 6c Piçhcgru , mais 
plus ■ heureufement échappé aux Triumvirs» Je 
î’enten dois faire de grands éloges d’un de eés 
in finuans Illuminés , qui avoir, long - temps ira- : 
vaille à l’entraîner dans l’ï)rcive. îl s*étonnoit âém, 
m’entendre parler de ces Enrôleurs comme de 
ces hommes confommés dàns tous les artifices de 
la plus (cèlera te hypocrifte, ü foutenoit que fort 
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Illuminé étoit doux , môdefle, modéré , même 
plein de refpc-ft pour l’Evangile , & enfin un des 
hommes les plus vertueux qu’il ùt connus' J bp~ 
pofois a cela toute- la conduite que le frère Ii/fi- 
miant devoiî avoir tenue, & toutes les refiources 
qu’il devoir avoir cjmilées avant d’abandonner ia 
proie. M, Camille répondoit a tout « exh fedt 
vrai , c’etl ainfi qu’il s’y prenoit. Son z.eJe pour 
la ie£ie l’aveugloit , le failoit recourir à ces 
moyens pour ce qu’il appeîoit ma convvrfion ; 
mais avec tout cela on ne parle pas vertu de n i~ 
gion avec fon ondhon , fans eu e au moins un 
hoftnete homme» — Eh bien , repris* je < nfin , 
voici , je le parie , le dernier trait de votre Ini'i- 
nuant. Pour dernière tentative , il vous a propotc 
de vous expliquer par écrit lur céitaines ques- 
tions ; vous l’avez Cit; vos ienrimens. le- font 
trouves tout oppofes aux liens; il ne vous a. 
plus vu ; mais il cil devenu ..votie ennemi ot 
n’a celle de vous calomnier. — Oh pour cela.,' 
répond M. Camille , c’ell encore très- vrai. I' n’a 
pas tenu à lui que je ne permife & ma fortune 
& ions mes amis. Il me louoit beaucoup aupa- 
ravant ; il me donna alors pour un homme très-* 
dangereux. Je ne lais tout ce quai hw< moit/iur 
mon compte ; mais je n’eus que. trop ü .-u de voir 
i’imprclfiottque (es difeours Yadoitnt. Le croi«- 
n i Il en 'coûtoit encore à M, Gamble,. 
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d'avouer que Ton infimiant, n’étoit pas un hormis# te 
vertueux ; tant {es lot s de \Veisfoaupt fe confond p ô 
dent avec celles de la plus profonde hypoçriÇ 
fie! J’ai connu deux Evoques prefqùe auffi bien ï* 
trompes que M. Camille , fur le compte de ce$ 
infmuans. ' • ' : ; fi 

Citons encore ici l’exemple de M. Stark. Je ne C 
favois ce que c’étoît que ce M. Statlc; mais- je f 1 
le voyois étrangement en bute aux Illuminés» 

Ni col-aï <k Mirabeau n’épargnent rien pour le 
rendre odieux aux Protcftans; ils en font m 
Prêtre Catholique ordonné en fecret , quoique 
tout annonce en lui un Protêftant. ( V . Mirabeau ? 
Monarchie Prujf. t. J, art. Rd. ) Je veux fa voir ce 
que c’efl que ce M. Stark ; &: j’apprends que c’eft 
un des plus favans Minières du Proteftantifme \ 
qu’il eû allez zélé dans fa religion , pour être 
aujourd’hui Docleur , grand Aumônier Con* 
feillcr du Landgrave de Heffe - Darmfladt ; mais 
qu’il a eu, ainfi que divers autres favans ? tels 
que HcfFmann & Zimmermann , le malheur d’être 
recherché par les illuminés , 6c de ne pas les 
ft.ivre ; eue les Illuminés avoiçnt voulu par lui 
sViffurqr d’un adepte auprès du Prince , qu’il 
: voit bravé ion Infimiant jusqu’au point de fé* 

. pondre : AV/ vru< faut un appui , je fuis trop petit 
moi , & mon pd.tuè cfl trop grand pour vous pr'o~ 

Je Candidat auprès de qui le Frère Enrô* 
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\m ne-ïéuffit pris mieux qu’au près cie Mî' Srark , 
peut s'attendre aux memes calomnies, aux ménLs • 
nèrféeutkms. La loi de Türdre .tii in vanabk v a 
fegar-d des hommes iVtr- tout , dont ni|ummlhue 
leJoure les talens. U fut , ou ic gagner , ou U 
perdre dam V opinion publique ; c’eù ie rex-te- dit ' 
Code : fi Joli man dm JJuijtjleiLr" çu gewi/mn 
[lichen, od:r vttjchrtycn* ( ïnllruct pour ;v iU^ent 
Illuminé, NX i ^ ) ; mais il cOt temps- de iuivre 
dans ils grades préparatoires 5 le Ca.îoidut qui 
s’eil montre plus docile- * 


/•* ; 


tmssmmr 3 




iréc du 
aviwür. 
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C H A P I T R E , IV.. 


Seconde partie du Code illuminé} premier/ 
grade préparatoire y le Novice & Jottj 
lnjliiuteur m 

Dans les premières années de rilîuminîrmè, 
le temps d’épreuves règle pour les Novices , étoit 
de trois ans pour l’éiève qui n’en avoit pas plus 
de dix -huit; de deux ans , pour celui qui fe 
trouve?! entre dix-huit & vingt- quatre ; &t enfe 
d’un an, pour celui qui approchoit de trente;^ 
( Reforme des Jlatuts y N.° 7.) Les circonflahcis 
ont appris, à abréger ce temps ; mais quelles que : 
foient les difpofirions du Novice , fi la durée 
des épreuves dl abrégée, il n’en faudra pas 
moiris qu’il les fubiflè - ou les prévienne toutes, 
peur arriver aux autres grades. Dans cet inter*; 
val le il n’aura pas d’autres Supérieurs que flnli* 
nmnt meme à qui il doit fa vocation , & pen- 
dant tout le temps que durera le Noviciat , il ne 
fera point permis au Frère Infirmant de faire 
connoitre à ton élevé un feuî des autres mentv : 
bres de l’Ordre. Cette loi eft portée pour éviter 
à l’Ordre tous les dangers qui pourroient réfui ter 

■ ' *S A 
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des indifcréîicns du Novice, &: pour n’en rendre 
refponfable que l’intinuant mené; car, dit for- 
- njsllenient le Code, fi m;d heure ufenient TElève 
fe trouve un parleur indiferet , fon imprudence 
au moins ne trahira qu’un Cul des Frères. {Ibid. 

N S iC. ) A u iii les premières leçons du Frère Pr-Në té 
Infin liant , déformais Infttiitcur , doivent - elles NoCt^ 
rouler fur l’importance. &. rétendue du fVcret à le Latu - 
obfcrvcr dans l’illurainifme, ïl commencera par 
dire à on Novice : « Le liîence & U feent font 
a l arne eu l'Ordre ; vous l’ohferverr z. ce licence 
^ auprès de ceux-mêmcs que vous pourriez loup- 
» çonr.er aujourd'hui être nos Frères , & auprès 
» de ceux qui vous 1er ont connus dans la fuite. 

» Vous regarderez comme un principe confiant 
» parmi nous que la fancluf n'eft une vertu qu'au* 

. f> près des Supérieurs ; la mejimee & U réferve fuit 
» la pierre fondamentale . Vous ne direz à 'per fon ne 
» ni aujourd’hui ni dans la fuite , la moindre 
» circonflance de votre entrée dans l’Ordre , pas 
» même de quel grade vous pourrez être , ou en 
». quel temps vous aurez été admo. Ln un mot s 
» vous ne parlerez jamais devant les Frères V 
» memes , des objets relatifs à l’Ordre, à moins t 
. » d\i ne vraie née tiCnc*» {O. Ecrits origin. Statuts 
de l'Ordre , h\° 20 ; réforme des Statuts , 2 y , vérit* 

Ilium . ; Statuts gêner, A \ uS gj & J 2 . ) 

Tome IlL ^ • % 
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Pz r cet co loi févère , rillumi né . fera fou vent 
un m) (1ère pour l’Illuminé meme. Le' Novice 
apprendra à n’y voir aiuu'ï moyen de prévenir - 
L ruine <!cnr la moindre mdifcrét'on men! : .c; iv 0.it. 
tour l'Ordre. ( Sommaire <Ls Statuts , N, (i tS. B. ) 
Peur s'a fl tirer plus" poli ri vynw.t de- ce profond 
fecret de . la part d * fi>n Novice, le frère Infi- 
rmant • rf entrer a -près /de liu dans aucun détail - : 
ü ne lui. livrera pas un feul des écrits relatifs 
à î’Ordre., avant d’en avoir obtenu la déclaration 
friante : « Moi fuûffgho., promets en tout 
» . honneur tz fans aucune refiri^ioo v de ne 
» jamais dé voiler par paroles’, par fignes ,..par 
»• f/rftes , ou en aucune manière pofnble, à quel* 

* oue perfonne que et km /a mesparens, rtîliéfr 
» ou amis les plus intimes , rien de cè qui nie 

* li ra confié par mon Introducteur, relativement 
w à mon entrée dans une Société feçrète, foit 
» que ma réception dans cette Société ait ou 
» bien n’ait pas lieu. Je m’engage a -ce feerçt 
>» d’auî a fit plus volontiers , que fnon Introducteur 
» rtiafure que dans cette Secikc 'iî ne Je jy a jj* m h 
» de contraire a l Etat , à kl R ehgiori , aux inxurs* 
y> Quant aux écrits qui "me feront remis, Sc mx 
» lettres que je recevrai fur le roeme objet , je 
» m’engage à les rendre f après en avoir fait 
» pour moi fèul les extraits ncceifaires; » (Ecrits 
engin, & véritable Ilium,, article Revers.) ^ 


t>i L’fMîMÉTK ET IDE i’ÀNAttCHïE. ëf 
r n Ces écrits ou livre* relatifs à l’Ordre, ne font 
iV :\ bord livrés au Novice qu\*n petit nombre , . 
pour très-peu de temps , oc fous prqnuiîé de les 
tenir hors de la portée des curieux. A nie fuie 


v'A; v v;r 


qu’il avancera en gracie, il pourra les confev ver 
plus long- temps & en plus grand jiôftibre : mais 



ce ne fera pas avant qu’il* ait fait part à l’Ordre 
des mefures qu’il aura prifes , pour empêcher 
qu’en cas de mort , aucun de ces écrits ne 
tombe entre les mains des profanes. ( Injl. des 
Jnjî-ucs , N.° <9. Ecrits origin, le vérit, lllumth* 

N. u 7 .) Il faura , dans la fuite, qu’à ces pré- 
cautions les Frères Illuminés en ajoutent bien 
d’autres, toutes relatives au profond fecr.et de ’ 

‘ TGrdre fur les flatuts &; Fir ion exiilence même. . 

II. verra, par exemple, dans Tes lois* que s’il 
ffl un mal a le dan*: l’Ordre, les autres Frères 
doivent le viliter afIM u aient , ci b: bord pour le 
fort fie-, ou empêcher toutes les révélations que 
in crainte de la mort pourroit lui arracher ; 
enfu te pour emporter eux- mêmes tous les écrits . 
de l’Ordre que le malade pourroit avoir chez lui, 
àtriïitôt que la maladie devenue ferleufe annonce- 
roit des da ngers ; ( Statuts' du Muicrv\ N,° /:>. ) 

Il apprendra enfin un jour, .que pour dérober Second 
ju<ques A la moindre trace de leur exigence , !< s Novice, 
Freres Illuminés ne doivent point ex ifrer par- 
tout fous le même nom, mais emprunter celui 

E x 




a CONSPfRATïON DFS SOPHISTES 
- d’un autre Ordre , ou même'd’une fimpîe Société 
■ littéraire , ou meme exifter (ans aucun nom 
quelconque qui les fafTe dillinguer du ptiblic. 

-DicWw Mf.P 1 ! des ccrirs livrés au Novice, pour 
4 i accouaimvr n 'ce profond décret , ;eft en quelque ; 
forte le Débonnaire. de Hlkmviniïme. 
tou ve s choies il faut bien qu’il le fade au l«m- ' 
gage dtàja Kcie , c’eft-à-Jire à i’a/rt de commuai- 
quer avec les Supérieurs <k les au très " adeptes , 
fans être. entendu- des profanes.- Au moyen de ce ; ; 
langage , il fuit que les Illuminés puilfênt parler 
entre; eux , tt . fur - tout s’écrire les uns avec les 
autres , fans que les profanes puiffent deviner quel - 
ell le f rère dont ils parlent , de quel lieu * 
eu quel langage , cri quel temps > &t à qvii ou. 
par qui la lettre efl écrit e, 

Nom? cirrjc- Pour’ cacher les perfonnes , le Novice Illuminé 

■h.feûC*'* fa ura d abord que jamais les Frères ne fe défignent 
dans l'Ordre par le nom fous lequel ils font 
connus dans le monde. Il aura pu fa voir qin! 
exifte une pareille . précaution dans les derniers 
grades de la Franc* Maçonnerie, ou les Rofc- Croix 
reçoivent ce qu’ils appellent dans les Loges, leur 
Curadçrijtïqne , c’eli-à-dire leur nom de guerrèiFi é 
Le Novice Illuminé recevra fon 
dès fcfo entrée au noviciat ; 6c ce nom même fte . é-f 
fera pas etranger aux complots pour lefqueis cft 
îe préparé. Il faudra qu’il ait foin un jour de le 




. é DE 
Tendre vraiment 
même. qu’il écrive rhdioire de Ton nouveau pà~ 


' % 


îran ; que clans les qualités on les all ions é Ig 

- héros , il Tache reconnohr? le \gén>-e de flrvices .1 
que ROrd re attend de lui. ( Éc-hs . ori+m> tom. t ; 

InfirucL^âis Infinités , À\° 7 ; # r. 2 , /ev. / ^. ) 

Autant qui! le pourra , ce nom fl ra choiit con- 
formément à î "idée que Iç Novice a tira donnée de 
lui. S'il a montré .quelques c upc il ion s à leiïaffer 
un jour les objection., du rhilofl philme contre 
\ i’ Evangile , fon Car;i£tévi‘ique lira Cct'jt, For- 
phird) ou bien Tlniul , Shiftsiury. Si l’on obier vô t ' ; 

en lui du penchant à la haine des Rois, ou des \ 

taie ns pour la-poHtique-.de l’Ordre, -il: fera appelé ^’.V i ' l 

Et mus , Caton' , Machiavel. Un ne lui dira pas 
_ encore , mais on lui f< ra deviner un jour ce qu’il * \ • 

doit taire pour mériter ce nom. On- ne lui dira 
pas non plus,. mais s’il arrive jufqu’aux derniers 
mÿfrères, il lui. lira également fiülc de lavoir 
pourquoiW.iMiaupt^nàonflallànrcltefdesIîliH 
minés , eut loin de prendre pour CaruQ'érHRque 
le nom de h part de ni 9 de ce chef fi fameux à 
Rome, dans la guerre des efcïavcs révoltés contre 
leurs mjîtres. ( Écrits ong. t* 1 , fccl. 4. ) . ! 

Aihfii que les perfonnes, les provinces tk les Isw ; Geo- 
villes changent de nom dans ce. langage ; c’eft une gU — 
f géographie nouvelle que le Novice doir apprendre* 

DansHés nouvelles cartes , la Bavière , patrie dù 

£3 -v ! 
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! Y ’AciiiXU ; la 5bui.be : s’appelle ; 
v ouie , l'Autriche & le TUoi. 
' j. pu’ïk U Fèl poLhf<z, — » Munich 


! .mb< rg , sinvotki ; jnfpflU’k, 
a? n A i : 1 1 i c U j c fl ti orne , 6c \V\ mz- 
; Fr mctWt fur le Mein devient 
? “g ei' U d que. bigoljjddt , î| ehei- 
4 n‘c(l pas aflez-caché tous le riom , 
ÿ(i pour , cette v die pri vit égieel, èuW.' 
r.ÿfiJrieux dont la connoiiiance 
q/tvs. profonds adepfes. C’efl le jnçfiîi 

ù'£û%. 

Si jamais le Novice efL appelé 'à jouer lofn de 
fa patrie le perfonnage clT.ru ô’eiir, le nouveau 
Dictionnaire Géographique Retendra pour lui;' 

/cm?, (a rnilîion. il ne la commencera pas fans 
/voir reçu celui des provinces qu’il doit conquérir 
j£k l’Ordre. ( l'd JYt. i & j, ) il iWt encore qu’il 
s’accoutume à Thég're &: au cajendrier illuminée 
Il datera. Fis. lettres , & tontes 'celles qithl recevra 
feront datées d’après l’cre Perlanne , appelée 1 


i 


,_j§ 

& commençant Tannée ojoyi-’annee [g* 
illuminée commence, elle-même le premier Phàk ' 
javardm qui répond au i\ Mars. Ce premier mois 
n a pas moins de 41 joins; les/mois fuivans , au 
lieu de s’ap^er Mai , Août Sep- f 

te-mbre. ■ &. QÙoltdyihni j^arp<tàdfctâ> Vhardad^. - 
Thirmëjt v Me rdcdmeh 7 SUcikanmch^ MYianpe£ Pour ' 


m 

1 

St 
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Novembre &■ pecènibre, ks 'IHuroiiics «rft'nt 
' J'hnmèh 9 Jthmtfi ; pour Janvier &: , Février 
■DhxW : £i. B enrrjeh. Ils nf . donnent que î.pV jGûr£..a 
au livAi de M*rs. , •& •_ ils' tappdicM • Afj'hxnhf., V 
( /d-pa A*’ EtV/V. Mlunùnè , premier grade, ) '..•.■ '-y 

f faut encore que le Novice Fi nminç.fd.'iccmi-d L 
tc.me a dor.rfcr aux ch-tlVcs la valeur de. lettres c - 
que FOrV leur a digne , en attendant qu'il ap- 
prenne aii/r fécond? manière de hiérogfyphe.s ki‘~ 
vant ck, chiffre aux- ddeptes plus avancés. (*) 

11 k;U> en in que le Novice ^lliuninç s’aéwOVi-. v 
iwnr: y : i .e jamais écrire le nom de Ion Ordre.. Ce 1 
_mot , trop vénérable pour être expoié aux yeux , 
des profanes , fc fuppîée tcu jours. par. un eyrcle 1 ' 
avec un point au centre , comme celui de doge 
ù rend par quatre lignes formant un quarré long* 

( y nous les Écrits- on g. lie f Ordre, ) 


f *) Dans le chiffre ordinaire des Iilumincs, le§ nombres 
répondent aux lettres ’dans^ordldbkivant : , 


11 

Il 10 

y « 

7 

6 

5 ‘V 

,3 

. 2 

1 

a> 

h y Ci. 

d, e, 

•f-, 

"t* 

h » 1 i 

k. 

à , 

ém v 

H 

H J 5 

1 6 17 

\i 3 

19 

20 il 
u , iv j 

2'i 

I23 ' . 2^4 


<V P * 

q> r > 

f. 

t , 

• X >- 

y î 


Les caractères me manquent pour leur ch litre plpsrnyN 
térieux, ïi fe„ trouve grave* à la fin du giade clé tlliùiuinï 
£>irçiïear, appelé aufii par eux le Chevalier Ecojfois. H eft '• ; 
beaucoup plus difficile qu® celui des Franc-Macons* 

E A 
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ï r>>îr,cmc A cette première étude fucccde colle du code, 
nÔ ri donne aux ;f.urst*s Frères , fous lè norn de • 
*Ututs. i j cs j t hi ir' j fi é s . Ce n’tft ..qu’il ri" premier piège que ' 
ceyjLtiinn Lejeune Elevé les voit avec admira- 
tion cfunniénçer par ces mots ■ 

« Pour la îranquihité 6c la fureté de tous les 
» Frères , iblCNovices, foit Membres actifs de - . 

^ a. iiv Société , pour prévenir tout fcupcon mal ; 
» fomte év tout cloute inquiétant , le vénérable 
fp Ordre déclare qu'il ■ ri a ubjùiwncnt* pour: but. . 
» aucun projet ^ aucune c.nrepfife ou manœuvre nui- 
» fib U*, à l’Etat y à la Religion , aux bonnes mœurs ; , 
*> & .qu il tie favorife rien de J'eniblahU dans fes 
» Membres. Tout ion objet, tous fes travaux;,-., 
» tendent uniquement a înfpirer aux hommes de 
» l’interer pour la perfe&ion de leur caractère ■ 

» moral; à les pénétrer des fentimens humains 
. >•> bi fociâÎJÎcs ; à écarter les projets des mécEanS* 

• àfecounr la vertu fouifraiite •Cpprknéè ;'àç 
' » T^vorifer Tavancèniènt des hommes de mérite ; 

» h rendre g : né raies des connoi {lancés encore ca- 
» chées a la plupart des hommes» Tel ePt , non 
* » le prétexte colore , ruais le vrai but de FOrdi c. * 

•.(. Frai Illumine ; Statuts gêner, item , Écrits vrigi 
. t.,,}*.».) _ 

Le Novice qu’une déclaration d pofîtivé ne 
fallu re roi t pas , croira, au moins trouver un garaiiLé 
des intentions de PÛrure dans les obligations qu’il , 

- - V 
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fe voit irnpofces. Son grand devoir doit ère de fe 

former le cœur , de manière à "gagner -non-feule- . 

ment: l’affeûîon de Tes Frères , mais celle de les 

ennemis memes. Il lui eft ordonné bien pcfidve- ; 

ment de travailler de toutes Jes forces a fa perf al m :. 

extérieure intérieure.- Il e (ï vrai que bientôt k 

cette loi fuccède celle à' étudier l'an de difji- ' 

mukr ê' defidigufer; mais Ion Frère lühriuàiit ■>,/.' 

cft U pour lui apprendre comment cet art tait 

partie de la vraie perfe&ion , pour écarter les 

foupçons que ce rapprochement pourroit donner. 

11 e 11 d’ailleurs pour le Novice bien d’autres devoirs Qnattîémi 

à remplir qui peuvent détourner fes, réflexions. . - 

On. lui dit que. les Frères Illuminés ne doivent rr.mdio de 
, a r . 1 " à . » l'Ordre* 

avoir qu un meme eipnt , les memes volontés , * t 3 

les mêmes fentimens ; qu’il dt , pour infpirer ces 

mêmes fentimen.s , un certain nombre d’ouvràgés 

dont la Société a fait choix Ôc dont il fout qu’il : 

fe nourrifïe, Si le Novice étoit un de ces hommes . . : -.è\ï 

que leur attachement à l’Evangile rend plus cir- ; è.’l 

confpeèis fur les pièges tendus a leur religion; ... 

le choix de ces ouvrages fuf&roit pour lui dire * . 

que le premier objet de fon Infinuant eft de lui 

perfiiadèr qu’il à bien peu befoin d’être Chrétien 

pour arriver à toute la perfe&ion dont parîènt 

fes Statuts. La morale qu’on lui fait étudier e(l 

celle tfEpicietc > de Sénèque , . à'ylntonin , de Plu* f 

éirque y tous étrangers au Chriflianifme, Çéft - 
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encore ■ ce T . clés Soplvftes mode mes ' , tels cju 4 
Widand , }.i:incr s , lutjcdjw , dont le but n’eft 
- tien moins que de Lue um Chrétien pour turc 
un ho, • n o tel: o m n vx Sous l/Lccb:iorr cl’uoc phi- / 
4oL/;i? honucie & modérée , cette mcràle eft 
m^iVQ cyhe d? «a lubricité ck de Pi tn prêté , traces v 
dan> le: hv. „ / CEfyrït , par le fopliiite Hvl/éîius, 

( la liJij-Jï ec± ç*u vrts. ■ durh ■ h s- Ê-crity.-on^maux'^ ■"••• < 
rfirve lUy Sïûtùrs ,.AV° 20 '.) Mais le frère En- / 
. t 6 leur doit .s'ctoc a Euro que '.ces jé^esio.hVqe/! 
• font plus de nature à laite impr/Iion fur Es ; 
élèves* D/d/urs rien n \ u plus propreà de/ 
dilEper que IVîude ' cond inte de ces pro durions - 
üv/ces. aux Novices, jointe au foin d’écarïer toits , 
les livrés- qifi- potin oient leur donner d’autres 
idées ; &. MnÔi-tutcur Illumine fidelle a Ion; code , 
ne doit rien négliger pour que les Novices rem- 
plifïent en ce genre les intentions de l’Ordre. / 
II doit non-' feu! . ment avoir avec eux de fréquens: - 
entretiens , iî finit qu'il les occupe il faut même/ 
qu’il leur fade des viiites inattendues pour les 
Surprendre , <k voir à quel point ils. s’occupent : 
du Code ôc des. .divers- écrits que l’Ordre leur 
confie. 11 doit fe faire rendre compte de leurs . 
le&ures , exiger des extraits, Es aider de tes/ 
explications, & ne rien négliger ? en un mot» / 
pour s’afmrer des progrès que" fa.it dans leur efjyrii ; 
ïa morale de l’Ordre* ( // injlrnci. pro ihjïniùird* 
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Il trt pour le Novice Illuminé une étude, plus cinquième 
néceffdire encore ,* celle de la icience appelée ^vic- U 
dans le Code la plus grande de toutes. Cette feitnee connoîf* . 
pur excellence, eft la connoijjanu des hommes . h?mLrs! , ~ 
le Fière fnftiuiteur doit la repréfenter à fon elcye 
comme la plus inîéujfanu de t nus les fciences. ( Le 
_yer.‘e. Jllum. injl ucî. fur l'art de former les élèves x , , 

/2. ) Pour apprendre cet art de connoître 
les hommes , tout Novice reçoit modèle d’un ^ \/.à; 
journal en forme de tablettes dont fen ■ IniUtutcur 
doit lui montrer Fufsge. Muni de ce journal, il 
faudra qu’il fe mette à ob fer ver tous ceux des - ^ v ; 
hommes avec cjui il fe trouve , h tracer leur carac- 
tère , à fe rendre compte à lui* meme de tout ce 
qu’il voit , de tout ce qu’il entend. Crainte de 
l’oublier , il faut toujours qu’il ait fur lui quelque > 
feuille volante , ou blendes tablettes de poche 
fur lefqtielles il puiiTe d’heure en heure , écrire 
fes obfervations , pour les rédiger en fuite dans 
fen journal. Pour s’afftirer de leur exa&itude fur 
ce peint , le Fi ère I,i(li tuteur doit fe faire mon- 
trer de temps a autre & le journal & les tablettes 
des Novices. Pour les rendre plus experts à é 

peindre tes vivans , il exercera les élèves fur le$ 

Auteurs & les Héros anciens , dont il leur fera 
tracer le can.&ère. De tous les exercices des 
F; ère-; lilrminés , il n’en eil point dont l'habitude V 
fou plus fovivept. dé plus fpécialcment recom-’ 
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mandée dans leur Code. Ce doit être la gnmdq 
étude clu Novice ; <?ë doit être celle de dtovtô ;te&- 
grades. ( V. fur tout Ibid. N r ;° /j ; Écrits àrig a 
rÿor, des jljtuts , /O, /J r /4 ; ïnfitci. pro' 

infirmant. 6 , recip. iG , 6v. ) 

Par fon aiîklnité à ce grand art, le Novice 
apprend à diftioguer ceux qu’il pourra lui-même 
enrôler un jour, & ceux qu’il devra écarter de 


Tllluminifmé. C’eft pour cela que fon Inftifuteur 
doit Y engager fans çeffc à propofer ceux qu il . croit 
propres à V Ordre. ( Infl. pro récipient , Ni° 13. ) 
A ce réfultat pour la propagation des Frères , fe 
joint encore celui de connoître leurs amis ou 
ennemis, les dangers qui fe préfentent 61 les 
moyens a prendre, ou les pet Tonnes à gagner , à 
rechercher , pour éviterd’oragë ou pour faire de 
nouvelles conquêtes. Soit Novices , foit Illumines 
de tout autre grade , il faut que chaque Frère 
rédige les obfervations de cette efpèce ; que 
chaque mois au moins elles feient envoyées aux 
Supérieurs fous la forme p refonte.. ( ïnfru'cf des 
Infin . N y 5 . C. & Écrits ongîn. &c. ) 

Liens du Tandis que le Novice efl: tout occupé de ces 
NoviCC ’ obfervations , de cette étude ; il ne fait pas qu’il 
eft hn-rncVn.e continuellement obfervé , étudié 
par fon infirmant ; que ce Uvi-ci écrit aufïi de fon 
côté, note , rédige exa&emçnt , & fait païTer 
aux Supérieurs toutes fes obfervations fur les 
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fautes du les progrès , fur le foibîe & le fort de - - 

ion Elève. (Inflruci, pour ï Infirmant , AV” j & 4; 

/*« vJhidhlè fJÿjJrjJj/tJ ■ * InUrucl fitr P, irf ✓/> fnrm<’ + 


)vm£ 


U vétitabh Illumine ; Infrucl* fur fart de former 
dts FrhUy N, 0$ 1 & 2; ) U ne fait pas fur-tout que > 
la grande étude de fan Inftituteur eft de' le lier it 
étroitement à l’Illumlnifme - , que bien long* temps v 
avant de connoître les fecrcts de POrdré:, il y 
tienne maV.ré lui par desjiens invincibles , par / 
tous ceux de la crainte & de la terreur, fi jamais 
il venait à s’en détacher par Thorreur des fy ftêines 
& des complots qu’il pourra découvrir. 

Ce grand art de lier les Novices à rilluminifroe, Son ob&t* 
eft d abord dans ridée magnifique que le Frère 
lafinuant leur donne -, des projets de la fc&e, ôc 
dans le voeu qiul fait leur arracher d’une fou- 
rni fil on aveugle & ,ah(b!ue, à tout ce que les Supé- 
rieurs preferiront de moyens pour arriver au but 
de l’Ordre.' 

Ceft ici que 'NVeishaupt a paru plus fp éclate- 


tance. 


ment vouloir afïimiler le régime de la feélo â celui 
des Ordres Religieux , & fur-tout à celui des 
Jéfùkes , par .l’abandon total de leur propre vo- 
lonté cz de leur jugement , qu’il exige de fies 
adeptes , Êc auquel il efi exprefiefnent ordonné 
aux Frères Enrbîetirs d’exercer leurs Novices. 
( K Mirabeau , Monarchie Pntffienne y tl S ; Effai 
fur hs Illuminés % chup. 3 ; derniers êclaircijf, de 
Pkiîon y p. 6 ) . ) Mais c’eft ici prccUémeni qu’il 
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. falîoit ôl^ferver l’énorme différence qui fe trouvé 
entre l’obéiffance rel'gieufc & robéifïance illu- 
minée. De tous les Religieux qui fuivent la règle 
de St. Bafde , de St. Bedoît- , cle; St, Dominique ou 
de St. - François , il n’en eil pas uu fieu! qui ne 
fâche qu’il eft pour lui une voix oiçn p’us impé-, 
rkufe que cefie de fes Supérieurs. La. voix dé fa 
confidence, celle de l'on Dieu & celle 'rfe-l’Ëvgn- . 
gile 11 n en eft pas un feu! qui, dans le cas ou 
fes Supérieurs’ ordonneroient de 4 - * hofies contrains 
aux devoirs du Chrétien ou de l’honnête boni me , 
ne voie l’exception a faire' à Lobéi-fiance qu'il, a - 
voilée. Cette exception eft foivvent exprimée & 
toujours évidemment annoncé? par tout Tob jet . 
des Inftitutç R Jigu ux *, dlc t fl fur tout formé! le, 
& bien des fois pofiti vemei.t répétée dans celui, 
des Jésuites. Il leur dl ordonné d’obeir à leur 
Supérieur; mais c’eft dans le cas ou ils ne ver- 
ront point de péché à obéir , ithi non çern rctiir . 
peceaium. ( Çonfiiîution des Jéful tes, /, 

parng. 2 , vol , / , cju. de Prague. ) C\ft dans îô- 
cas ou l’on ne -pourroit dire qu’il fe me*c une 
efpèce de péché quelconque à l'obéi (Tance, lîbl 
defïniri non p n (fî a!'; qmd peccatl genit s inurczdirz. 

( Id, part. <j\ chap. /. ) Enfin , comme fi, ccs 
exceptions ne fuflifoient pas, alors, même que-' 
î’Infiituteur é des Jé fui tes leur recommande" le , 
plus l’obéiflance, il a foin de répéter que cette: . 
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obéîflancc , malgré tout le -vœu qubls en font , 
ne doit avoir lieu que loiUjue les ordres do 
loonKiie' :ne font pas oppofés à ceux. du - Dieu 
idi Dzo c mtr ana non prcecïp't kornû. ( F. Fpifi^ 

• • fy'uc. de cbedUnt. ) Tous ceux donc qui cru . 

; voir des rapports comme Yex-prknc Mirubcàu , 

v des points de ccn'acl entre ces' îr,üiîittS /reîi-î'.ux 
& le; Code illuminé, auraient da conimencer par 
; observer que l Vuéiffance reügi eufe n’c (} dans font 
[ cTnce. meme qu’un engagement a fore tout le ; 

; .bien qui fera 1 prétérit fans niebmge du moi. T leur 
;• étoit facile de prouver er.Cdu?, que clan.s : lV>héîi-.;. 

fonce preierte par ^Vdhfcupï- , rout annonce v 
J tout prêtent la dilpolitîon à obéir , ma !g-*v toutes 

• Je$ rce-amations de la coq lé* en ce , îk- quelque 
; énorme que paroifle aux adeptes le formait qui 

pourra leur cire ordonné, pourvu qu’il cônduife 
| au grand. objet de l’Ordre, « Notre Société , ce 
\ .ffant les exprefltons du Code, exige de Tes 
w membres le J -c de l ur liberté , non pas fur 
. !> toute choie , mais alfolùment fur tout ce qui 
: ,» pi ut être un rioy. n d'arriver à fin objet. Or , ta 
\ . » F'éfempthn p-mrld botté des moyens prefedts ,ejl 
L. * toujours en f .vzur des ordres donnes par les S.upé- 

| ” «ü/rj. Üs font plus clairvoyant fur cet objet ; 

; ” à* le connoiinnt mieux ; '& e’eft pour cela leuf 
f w Qu ils font confhtués Supérieurs — ils font 
\ '* pour vous conduire dans le labyrinthe des 
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>. erreur* , des ténèbres ; là Fchéi fiance ti'eft .' 
» pas feulement un devoir ■■elle- eft un objet 
» -.un motif de reconnoidance. » ( Réforme des 
Statuts , N. ù> / j 4 & zj ; le vêtit. Ilium» Statuts 
' çènèr. , N. os // & 12, ) 

Telle elï l’obéifTance des Illuminer; on 
vent pas clans tout leur code une feule exception, 

, .Ce n\ft pas meme aile/, de prévenir évidemment, 
qu’elle n’en admet point. Avant que lé Novice 
ne termine Ils preuves , nous je verrons réduite 
à s’expliquer 1 formellement fur. fès dîfpcfitions , à 
l’égard des ordres que les Supérieurs lui danne- 
ront , & qu’il pourroit juger contraires à fej 
. devoirs. 11 tau t d’abord, que Ion InlUtuteur rem 
trckuTe , & s’empare de tout fon intérieur ,&;de 
tous les fecrets. Sous prétexte d’apprendre à fe 
•coimoître lui-méme , en étudiant l’art de cormcître 
les autres , il faut que le Novice faffe lui- même 
fon portrait. 5 qu’il dévoile tous fes intérêts > toutes 
fes relations , & celles de fa famille. 

Le Frère Inflituteur a foin de lui fournir en* 
core le modèle des tablettes à remplir pouf 
•donner^ à l’Ordre celte preuve de confiance , & 
le temps viendra oit il faudra bien qu’il eR 
donne une ? plus grande encore. 

Connoif- o II finit dans ces table ttes ^ que fe trouvent px?f 
üstm&s. primés par le Novice même , fon nom, fbmâgè^;è 
fes fouftions , fa patrie ? fa demeure , le genre 

. d’étu# 


jDH ïhmrrÉ et ttc jL’Asuircmr , si 
[ Ktvide dont il aura fait choix , les livres, quî 
| cobipplent fa bildiothcqum ou les écrits fecreri 
! qu’il peut avoir , lès revenus , 

\ ■ ennemis h ruifon de les inimitiés, &c fes connoif- 
j lances 8c les protecteurs. 

| Au - de .Tous de ce tableau il faut qu’il en. 
| place un h cnnet, comenant tous les pûmes okr 
| jets , fur fan pèi <? fa -mère , 6c fur leurs oui très 

| en fan s, . B* faut qu’il exprime plus fpcciatement 

I ' î’èdlicédcn qu’ils Ont eue f leurs p.fjhns , leurs 
| prêta -y ' ^ dur ailé fort & l dur côté faible d 

L On • voit Par le modèle ajoute aux Écnts orx« 
finaux ,, que cette dernière partie da tabieatî 
| n’eü pas fi plus flattée. Dans celui-ci , lé No- 

l vice F: anç?is-Jnroin: St. v ..âgé de r -XX ans , peint 
f fen père emporté., & aux msxurs jbldatefquis ; 

5 nun wi peu. avare; l’im 8c l aurie ayant' pour 
côté toi lue la fl, t puni & FiutérJd; Pu ri- îk rature 
vivant à la vieille mode , à i 'ancienne J ranchfjc £ 
dans Fur ' dé votion .têt us & arr gans , revenant heu 
dijjiduûTcru ■ d'un prùjdt mal coiiçu , plus a ipeciU* 
pkùt 'encore pardonnant a celui qu'ils mie pc&r enr 
, nemt ; cependant eux- mêmes pat inus ., pu de qt/iU 
ld fout peu . craints y & jùn peu en état de nuire* 
(Ecrits orig. tabl. de i. franc. St. . .') > 

Tandis que îe Novice travail eiairvflà dévoiler 
lui-même , 6c tous tes llcrets 6c tous ceux dp 
I Tome I IL 
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fa fri mille , le Frère ïfifinua nt trace de fon coté 
de nouvelles tabletfès, auxquelles il ajoute tout 
. ce que ce temps d’épreuve a pu lui découvrir fur . 

fou élève 5 c fes pare ns. . < 

Sur la comparaifbn de > deux tableaux , ' le 
Supérieur a-J> il prononcé Tadmimon du Novice 
à la dernière épreuve ? le moment des grandes 
• -quêtons arrive, C’eft fur ces; quefUqns qné le 
Novice jugera de toute l’étendue du faendeé 
ou’il doit faire, de l’empire qu’il faut donner 
fur, toutes fes volontés ? fur toute fa confciedçe,/ 
fur U perfonne meme > a tout rïlbrhinjfiüe 
veut en être membre. • . . 

Ces quefllons font au nombre de vingt-quatre, 
oc conçues en ces termes : :d:ùÿèiS 

pntiïo ns à ï.° Êtes-vous encore dans Hntenîion' d’être 

rcpo.ndrepar dans l’ordre des Illumines? 
le ivovi ce» * 

2.° Avez* vous, bien mûrement pefé , que yous 
hafardez une démarche importante , en prenant 
des engagement inconnus ? : - - 

3 Quel ef poîr , quelles caufes vous portent 
à entrer p/rnii nous ? . 

4. 0 Auriez-vous ce défir ," quand même nous 
aurions uniquement pour objet la perfection de 
rhomme , & point d’autre avantage ? 

5. 0 Que feriez- vous fi l’Ordre étoit une nou- 
velle invention ? „ 


df. l’Imî>ilt£ et de l'Anarchie, gj 1 

. 6 *° Si vous veniez a découvrir dans £ Ordre quel-' 
que chofe de mauvais ou d'injujlé à faire , quel parti 
prendriez vous ? %Ysrm unantondige, ungefeçhîe 
fachen vorkæmen , me ex lîch verhaltën wurde ? 

jé y Vouhr-voiis & pouve^vous regarder le bien, 
de notre Ordr e com me le vôtre même? r 

fc.° On ne peut vous cacher que les membres 
entrant dans notre Société , fans autre motif que 
Téfpoir d’acquérir de la puiffance , de U gran-' 
dëur, de la corîfidération , ne font pas ceux que 
nous aimons le plus. Souvent il faut favoir per-* 
dre pour gagner. Savez-vous tout cela? 

9V 9 Pouvez-vous aimer tous les membres cîè 
l'Ordre , ceux même de vos ennemis qui pour** 
... roi en t s’y trouver? ' 

10. ° S’il ar ri voit que vous duffiez faire du 
bien à ces ennemis que vous auriez dans l’Or- 
dre, qu’il fallût les recommander , les exalter; y 
feriez- vous dîfpofé ? 

1 1. ° Donnez-vous de plus , à notre Ordre mi S 0* 
Cilté LE DROIT DE VIE ET DE MORT? Sur quel 
fondement lui refiifez-vous ou donnez-vous ce 
droit ? O b er die fer gcfdlfdiaft^ oder or dur auctt 
dis JUS VïTÆ ET NECIS, aus W as gr un dm pdet 
nicht zugejiike ? 

1 1.° Êtes-vous difpofè à donner en toute occafion 9 
aux membres de notre Ordre , la préférence fur tous 
les autres hommes ? 

F s, 
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1 3 .P ' Comment voudriez - vous vous venger ' 
d’une injuftice grande ou petite * cjuc vous auriez 
reçue des étrargers. ou de nos. Frères ? 

14. 0 Comment vous’ comporteriez vous, ïi 

vous veniez A vous repentir ^dNStre-.V en trée dansé 
notre Ordre ? " “ ■ -, 

15 0 Voulez-vous' partager avec nous' heur & 

■ malheur? ■ . ; 

î 6>^ Renoncez* vous à mire' jamais fervir votre 
nalfiance, vos emplois r votre état , votre puil- 
fance , au préjudice ou au mépris des Frères ?, 

17. 0 Etc s - vous » ou perdez- vous à devenir 

membre de quelque autre Société ? ' 

iS.° FJî-ce ppr légèreté oit bien dans î’efpoir 
de connaître bientôt la conftitntion de notre 
Ordre » que vous faites fi facilement ces pro* 
méfiés ? 

19.° Etes - vous refolu à fuîvre ■,tr'ès-etfaéb» 
ment nos lois ? déjlèÿ’tey 

Vous engage^ vous â une ôbéijfance alfobk 
flirts referme ? E 1 faveç- vous la force de cet en ga^ 
gemenrè Qb er unbedingten gehorfam angelo’be» 
ùnd v/lffe was das fey ? 

21 • -N y a-t-il point de crainte qui' puiiTe 
vous détourner d’entrer dans notre Ordre | ï 

22 .° Voulez-vous , dans k tas qu'on en ah hefmty 
travailler à la propagation de l'Ordre g Eqffi fier de 
f°s conf ils v de votre argent & de tous vos moyens j 
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: i],° Avez - vous foupçonné que vous auriez 
à répondre à quelques-unes pièces qu. liions î 
Quelles font celles que vous foupçonrife/ ? ■ ' 

: Z 4. 0 Quelle affuraiîcc nous donner vp'us dejes-i d'ld^ÿ : ùv-d0S, 
' promeffes ? Et à quelle pdoc vous jourruney- vous : . . 
ji vous y manquez? d[ Ecrits prigv t« i ? Protocole 
de la réception de deux Novices, fed, 17,) . 

Pour l'avoir en quel féns doivent être conçu es péponf^ fa 
les répoufe écrites &£ lignées par le Novice 1 1 î u- 4N ° 1>ut % ‘ 

. miné „ & confirmées par ion ferment , il fuffit de ^ 

jeter un co up-cl’œil fur le Protocole • de là ré** 
ception de deux Frères , tel que nous le préfèntent 
les efechives de la S-rdé. A' cette queûion iQjtpile 
conduite tiendriez-vous , ft vous ydnieç à découvrir 
dans f Ordre quelque choje de mauvais o)t jd? ihjiijjle? 

Le premier de ces Novices ,.£gé de zz ans , -, et 
nommé François- Antoine St. . . . répond , & 
figne , l Et jure : « Je ferais même ces chotés-là , 

» li rQrd.re me les commandoit , parce que 
"h peuî-éire ne fuis- je pa s ^ capable de. juger, fl 
• » elles 1 font réellement ' injufies. D'ailleurs 
» quand ‘meme elfes pourroient être, injufies 
» fous Un autre rapport , elles ceffàit de Pem , ' 
m des qudfl’el deviennent un moyen (f arriver au 
» bonheur & dl obtenir le but général.» 

A cette même queftion 1 e . No vice . François* 

Xavier Ær^répond , écrit & jure en meme fens: 
i< Je ne relu 1er ois point de faire ces choies - là 

V, F. 3 
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» ( in-iuvaijcs. & injuJLs ) û elles contribuent au 
» bien general. » v.. ' 1 

A ia queflion fur le droit de vie & de mort 9 
le premier de ces Novices répond encore & jure : . 

4i Oui ) j'accorde ce droit à f Ordre Illuminé ; 6c 
» pourquoi îe lui refiiferojs^je , il l’Ordre fe 
n voyoit réduit à la néceffité d’employer ce 
» moyen , & que fans cela il y evrî^craindre 
» pour lui de très-grands malheurs ? ( littéra- 
» liment , pour fi très - grande ruine) l'Etat \ 
» perdrait .fort pi u à cela , puifque le mon J croit 
» remplacé par tant d'autres. Au relie, je renvoie 
» à nia réponfe N.° 6; » c’èll-à-dire à celle 
ou j’ai promis 4^ feire meme ce qui fer oit 
injufle, fi mes Supérieurs le trouyoient bon 6c 
me i’ordonnoienr, ?.. 

Le fécond Novice la même queftion , répond 
& jure également : « ta même raifort qui me fait 
v reconnoître d^ans les Gouverneurs des . peuples 
» le droit de vît & de mort fur Us hommes y me 
» porte à nçonnoirre tîh^volontien ce droit dans 
i> mon Ordre , qui concourt au bonheyr dés ; 
» hommes . tout aulîi bien que les Gouverneurs 
des peuples devroient le faire, » 

Sur la promefle d’une obciffance fans reflric- 
rioh , l’un répond : « Oui fans, doute , cette pro* 

' » meffe ejl importante ; cependant je la regarde 
» pour l'Ordre 7 comme le J ml moyen £ 'arriver # ; 
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vs fin h ut . » Le fécond, eft moins précis : « Lors* 

» diîdj , que je cônfidère notre Ordre comme 
» moderne & encore peu étendu, j'ai quelque 
: h. répugnance à foire une promette fi effrayante * : . 

» parce que je fuis fondé à douter tt le dé fuit' 
v de connoiffance ou même fi qudqueqættiojï ^ v’"V. 
^ dominante , ne pourroient pas quelquefois 
» foire ordonner des chofcs entièrement oppofées 
» au but du bonheur général -U mais dorique 
» j’imagine l’Ordre plus étendu , je perde que 
» dans une Société où fe trouvent des hommes 
» de tant de diffère ns états, des plus élevés 
'> & des plus communs., ils font plus à portée 
» de connaître le cours du - moiîde-,.'& dGdi£v 
. ». tinguer, les moyens de remplir les bons projets - 


— 
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» de l’Ordre. » 

Ce doute du Novice fur l’ancienneté dê fon 
Ordre , ctoit fait pour déplaire à Weishaupt qui , 
n’épargnant rien pour faire croire à L’antiquité 
de fon Illuminifme , afin d’exciter davantage le 
rcfpcd &c la curiofité des élèves -, fe conte ntoit 
de jouir en fecret de la gloire de l uivcntipn, 
auprès de fes profonds adeptes, & refervoit la 
révélation de ce myttère aux derniers grades. 
Mais ce même Novice ajoute , que tout bien 
confidéré , il regarde fon Ordre plutôt comme 
ancien? que comme moderne. Il promet , auffi 
bien que foa confrère, d’être fidelîe à toutes 
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; V les loVx de' l’Oiclre de de les confuls , ■, 

, ./ - de k fortune ♦ de t*uis les moyens il finit par 
' '-.M f: fim'M'jrc à pcr6-c fi m honneur , fia v.i ihewe, , s 9 il 

. via triplé à fa p rom fi:. [\\ les deux Protocoles.) ■ 
Quanu-k ‘rrcie kdhmant < u v< nu à -bout de 
lier les Novices u l’Or -re p tr des k-nmos de 
; certe efpece 1 , fur-tout ci. ta nd les . Novices ont ; • 
- reconnu oans h,dkr cet. étrange & redovuablc 
droit , qui tait dépendre des iatellitcs. de ; j 5 IlU> ; 

: •opSi-ni-ibio* » 6c U vie 6c la . mort,, de quiconque 
plaira ou déplaira a leurs Supérieurs; quand: le 
Novice en eir au poin: cie ne pas voir que ce - 
prOindu droit , au lieu de lui montrer lifter 
Société d'e îeges , irannoiice qu’une bande ÿ une.,- i 
IMéiv.tjon d’ailiduns ’Si ü’émaTaires du Vieux ' 
de. la Montagne : quand enfin il s’efl livrer 
lui ,r n.C.nc 6: sVft fourni à ce terrible droit, 
le fumeur au nouveau Sbï le eft envoyé aux ‘ 
archives de l'Ordre; le Novice cft dans toutes . , 
les dit poli 4 ions que les. Supérieurs atteridoienf > 
pour rélever an fécond grade de ia cbtOç prépà* Ifi 
■ ra taire. Le Frère Infirmant termine la million, en ' 
lervant lui-méme d’intrôduchur a ion é!èv„, 
.Promotion AU. temps marqué , le Noir , & bien avant 
5u.».o\içe. dans- les ténèbres de la nuit , le Novice efl 
conduit dans une chambre fombrement éclairée. 

Là , deux hommes l’attendent, 6c ce font, après 11 
le Frère lufmuant 5 les deux premiers illuminés’-'- : 
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qu’il lui eft donLé de connoître. L’tm à demi- 
caché par une lampe recouverte d’un Voile , 
dans une attitude un periaftè 6c ievère , rfiTè 
Supérieur ou. bien le Delegué initiant ; Vautre, 
prêt a écrire Tactei d’initiation , lert de Secré- 
taire. b ne épée nue eft fur la table auprès de 
■ linitiant. Nul autre n’cft admis que le Novice 
& l’on IntrodriÔêur. Une : première q ; u< ftton lui 
eft laite-, pour lavoir s'il ptrfcvère dans Ion 
intention d’être reçu parmi les Frères. Sur Ta 
réponde aftirmaîive, il eft renvoyé, méditer de 


nouveau fa rélolmiôn , dans une chambre par- 
faitement.. obi cure. De nouveau rappelé , il 
ren|re ; les queftîons fe fucçcdént ; elles tendent 
toutes à s’uflurer s’il eft difpofé à la fourni (V 
lion la plus abfoîue aux lois de ITlluminifine. 
L’întrocluéleur répond des dil po lit ions de font 
élève, & demande en revanche pour lui , la 
proteçFon de l’Ordre ; alors l’initiant , au Novice ; 

** Votre défit eft jufte. Au nom de l’Ordre- 
» Sérénidime dont je tiens* mes pouvoirs , 

M au nom de. tous Tes Membres, je vous promets 
» protection, juftice 6c fecours » . . . 

_« De plus , Je vous protejle de nouveau que die £ 
h nous , vous ne trouverez rien de contraire à la 
w Religion 5 aux Mœurs , à l'Etat, » — Ici , 
l’initiant prend i epée nue qui étoit fur la table,, 
en prefente la points au. çoeur du Novice ,’ àc 
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continue : « Mais fi tu allois n’être qu’un 
. » traître , qium parjure, apprends, que tous 

» nos Frères feront appelés à s’armer contre 
» toi. Ne crois pas échapper ou trouver un 
» lieu de fureté. Quelque part que tu fois , la : 

» honte , les , remords de . ton cœur , la rage 
» de nos Frères inconnus, te pourfuivronr ,/te 
» tourmenteront jufque dans les replis de , tes - , 
, » entrailles, » Il replace Fçpée fur la table , & 

reprend : « Mais 'fi vous pèrfiftez dans lé 
>> dvJTein d’être admis dans notre Ordre , 

* » prêtez le ferment qui vous eft prefenté, » 

La formule de ce ferment eft conçue en ces 
termes : 

Scrmsnt du « En préfence du Dieu Tout - Fuifiant &. 

. *" JU ' rQ ' » devant Vous, Plénipotentiaires du très-Haut 
’ *# & très - Excellent Ordre , dans lequel je 
» demande à être admis, je reconnois. ici routé 
y> ma foiblefïe naturelle tk toute l’infiîffifsncô 
» de mes forces. Je confefie que , malgré tous 
» les- privilèges- du rang , des honneurs , . dès 
" » titres , des richeffes que je pourrais avôir 

» dans la fociété civile , je ne fuis qu'un homme 
»' comme les autres hommes; que j&puis perdre 
i» tout cela par les autres mortels, comme je 
’.-h Fai acquis par eux; que j’ai un befoin abfofu 
' » de leur agrément, de leur eflime ; &c que je 
-» dois faire mon poffible pour les mériter. Jamais 


m 
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» Jè nVm ploierai üu défavantage du bien général 
» ou la puiflance , ou la confîdération dont je 
» puis jouir. Je rélifterai au contraire de toutes 
» mes forces , aux ennemis du genre humain £ r 
fide U fociéii civile , » Obfervez ces paroles , 
Lceleur , & fouvenez-vous-en , quand nous 
arriva ons aux grades myftérieux de Tlllumi* 
ÿfme ; vous concevrez alors comment ,.par le 
ferment de maintenir la fociéic civile , Vèishaupit 
conduit les Inities au ferment de n’en pas laiffer 
fubüfter le moindre veftige. ^ 

« Je promets, continue le Novice , de faifir 
» ardemment toutes les occaftons de fervir 
» l’humanité , de pcrfe&ionner mon efprit &t ma: 
» volonté , d’employer toutes mes connoiffances 
» utiles au bien général , autant que M bien & Us 
» jicituts de ma Société V exigeront. 

« Je voue ( ich~ gdobz ) un éternel JiUnce , une 
». fidélité & ohé: fiance inviolables , à tous les S upc- 
» rieurs & aux "Jlatuts de V Ordre . Dans ce qui 
»eft l’objet de ce même Ordre , je renonce 
» pleinement : à mes propres vues > à mon propre” 
« jugement. 

^ Je ^m’engage à regarder les interets de' 


. » l’Ordre comme les miçns ; tant que j’en ferai 
* membre , je promets de le fervir de mon fang y 
» de mon honneur & de mon bien . Si jamais , par 


A, p: 


ace fi pamon ou méchanceté , j’agis 
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» contre les lois ou contre le bien du Sérénif- : 
; y lime Ordre , je ; me fourmes à tout ce qu'il lui i 
» plaira dt\.rdonaer pour ma punition» . : ' 

: « Je promets encore d aider l’Ordre de moa 

» mieux , 6c en ccnfcience de mes oonfeiîs & 

» aCi ons , 1 ans égard pour mon intérêt. pevlbnne!,. 

» , comme ai. fïi , de voir mes amis 6c mes ennemis . 
» dans ceux de Tordre , f>l de lu ivre à lotir 
» égard la conduite que l’Ordre m’aura tracée, 

■» Je fuis égal, ment d: fp.olé -à Gravai Fer de 
» toutes mes forces <k (U» tous mes moyens , 
y. h h propagation oc . à face roi fie ment de : 

» l’Ordre. * : 

; ; 

» fx- ète, & m'engage à /es remplir. tbutt$- , Jjimml 
» vrai (en y que- Us rrnts en. préfiriUm^^sofi^^nid^ 
h celui que la Société y attache , en me prefcrjvûnt l 
» cêyfetmcm. Ain fil Dieu me Joie en aidcy &c . » 

Ce ferment, fgné par le Novice, &i enreg : firé 
dans le livre clés Frères , Fin: liant lui déclare fan à 
ad million dans l'Ordre* en a joutant qu’il ne. lut 
fera cependant pas donné encore d’en connoîtré é 
tous les membres, mais feulement ceux qui, du - 
même rang que lui , auront au fii le même Supé- 
rieur.— Des cet ir.ftant, élevé au grade Minervol, 
il apprend les figues .auxquels ies Frères de ce 
grade peuvent fe reconn pitre , figues tous dans 
le genre des Maçons, Il lui eft ordonné de fournir 
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aux Supérieurs une lifte cIc fes livres, fur* tout 
ce ceux qu’il pourront . avoir de précieux ôt 
unies a l’Ordre. On lui donne de ' plus les ' 
qii .fiicns . fui vantes , auxquelles il faudra qü’i! - f 
réponde par écrit : 

i.° Quel t but fouhaiteriez - vous que notre 
Ordre ie propofat ? 

2*° Quels moyens premiers & fecônclairef 
croyez -vous les plus propres à conduire à 
ce but ? ' ' V • ï ' /Th > •. q 

3. ° Quelles font les autres cho fes que vous 
voudriez trouver chez nous ? : 

4*° Quels hommes efpérez - vous voir parmi 
nous ou ne pas y voir ? ( ■ Périt. Illumine , {/* 

ïmÏÏatwt^^ t f nrl^n tnrn L % 

fin. <x ) . 

. La réponfe à ces qir liions mettra les Supérieurs 
en état de juger à quel point finit ié commence à 
entrer dans lVfpri t. de. i’Ürdre. Mais de nouveaux 
feeotus vont lui c;re fournis , pour démontrer par 
fes r. pontes les progrès qu’il a - faits ceux : 
qu’on p; ut encore attendre de lui. 

Déibnnais admis au grade. Miner val , il va 
fe trouver membre de i’À ca d ém le * de . la ! Seéfe. 
Etudions ici tout à la f ois & lés' Dilcipîes 
&iîes Maîtres, fis font encore partie de 4 cialle 
préparatoire, 
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CHAPITRE V. 

T roifüme partie du Code illuminé s deuxième 
grade préparatoire ; Académie de rillu< 
minifme ou bien les Frères de Minerve» 

Objet du ^^EiSH au p t tout occupé encore de la 
grade aca- tournure qu’il donneroit au code de fon ïilumi- 

<kmi«ueou . 1 • -n’.-- v • . ^ 

miner va ï; nifme , pour en rendre la marche plus eaplieufe 
& plus infaillible , s'exprimait lus- même en ces 
termes , fur les gra des préparatoires qui dévoient 
fucccder au Noviciat de fes élèves :« Dans h 
> dafTe fui van te,, je penfe à établir une efpèce 
» -d* Académie de Savans. Je veux que Î’étiîde 
» des Anciens , • l’art d’obferver & de tracer les 
Jhiftoriques , &: ceux des perfônnes 
» vivantes, je veux quf 
» queftions propofées au concours r, fafTent ici 
» l’occupation de nos élèves. Je veux encore ici' 
» fpècialemem en faire les .e/pions Us uns des dutrts^ ■ 
» & de tous . .De cette claÏÏe feront pris ;cett* 
» qui auront montré plus d’aptitude pour les: 
» myflères. Je veux enfin ici , que l’on travaille 
» à la connoiflance & à l’extirpation des préjugés, 
» Chaque élève doit nous déclarer par exemple^ 
» une fois par mois , quels font ceux qu’il a 
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* découverts dans lui-même , quel eft le do-mi- 
» n;:nt , jk k quel point il a rêu/Ii à s’en 
» défaire, â ; v • \ " a/ v . • M' 

Plein lui-même ici de fes préjugés centre les 
Icfuitcs, il ne craint pas de dire : Je veux que 
cette déclaration feit chez nous ce que la 
conte filon croit chez eux* Il ne pouvoir guère 
choifir plus mal (es exemples; Car prccifémcnt 
dans les collèges des -Jé fui tes les Supérieurs 
n’entv'ndoiént jamais les confe filons des infé- 
rieurs ; & cette difppfition rendait impciïlble 
chez eux l’abus atroce par lequel Weishaupt 
prétend exeufer celui qu’il fait de la confiance 
de fes élèves , lorfque nous l’entendons ajouter : 
■« Je vois par ce moyen ceux qui montrent dé 
^ l inclination pour certaine doctrine JpéclaU , 
» relative aux Gouvernement , à l'a Religion.- » 
( Écrits orig. fom. i , lett. 4 à Caton. ) 

plus réfervés f ur l’objet du gracie 
Miner val , les fia f 11 ts (!ece”^rn 
. pîcment •: « Notre Ordre ici ne veut être corfi- 
> k derc que comme une fociété favante ou une 
» aca::ém.e , contactant fes feins à former par 
• > - l’exemple &z l’infirudion , le coeur & l’éfpnt 
de fes élèves. » ( Statuts de ce grade , N.° 16.) 
Ceux-ci font appelés les Frères de Minerve ; les 
maîtres de ces Frères font les Illumines mineurs 
ou bien majeurs. L’académie illuminée proprement 
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dite eff compofée dé dix à douze , & quelque 
fois quinze Mimrvalfes , diriges &£ inflrtwls par ;■ .* 
un Illumine majeur. 

ScanceC Dans le calendrier de la Sefie , fes jours aca-^ 
aibürvâle$ C . S démiques font appelés Joints ; les aifeqibfées fe 
tiennent ordinairement deux fois par 
tbujours à la nouvelle lune. Dans le langage 
illuminé, la falle -académique efi fo.u vent appelée 
Églife. Elle doit toujours être précédée d’une 
àiuithambre , fermée par des verroux intérieurs, 
pendant que les Frères font affembîés telle- 
ment difpofce , que les curieux ne piiifiènt ni 
voir ce qui s’y pâlie , ni entendre ce qui s’y 
dit. ( Voye\ le rite MinervaL ) 

Au commencement de chaque affemblée, le 
Préludent doit toujours lire &: commenter à fa 
manière quelques endroits choifts de la Bible , ou 
de Sénèque , dé Epiçlïtc , de Marc- Aurïh & dt 
Confucius, ( Ibid. ) Le foin qu’il aura de donner 
à tous ces livres la meme autorité , fera déjà 
une leçon fuffifante aux élèves , pour juger de 
p lnl e p s jugent de s Phi- 

îofophes du Paganifme, 

Cette leçon donnée, les élèves font, interrogés 
tour à tour - « fur les livres qu’ils ont lus depuis 
» la dernière affemblée , fur les Gbleryàtions pu v - 
» découvertes qu’ils ont faites , & fur leurs tra- 
-» vaux eu fervices relativement à l’Ordre. » 

. Les" 
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Les livres qui occupent les Frères & dont Bibhothàîut 
ils doivent rendre compte, me_ font pas aban- 
donnés à leur choix. Il eft r , autant que les 
circonftances le permettent ,, une bibliothèque 
dans le goût de l'Ordre , attachée à chacune de 
ces académies. La Seèle d’ailleurs a foin de fournir Moyen? 
les. ouvrages qui tendent à fon but. Elle a pourÿ^^P' 
enrichir fes bibliothèques trois reifources fpé- thcc t U€S * 
ciales : la première eft ^argent que les Frères 
y confaçrent ; la fécondé eft la précaution 
d’exiger qu’ils fournirent de leur propre biblio- 
thèque , les' ouvrages dont celle, de f Ordre 
pourroit avoir be foin ; la troifième eft fondée 




fur ce grand principe de Weishaupî , que tout 
ce qui ejî utile efl un acte de vertu . Comme if 
eft très-utile à l’Ordre de fe procurer ces livres 
rares ou ces manuferits précieux , que les Princes^ 
les Seigneurs ou bien les Religieux tiennent 
foîgneufement renfermés dans hmrs archives où 
dans leurs bibliothèques , les Illuminés qui rem- 
pliftent auprès des • Souverains ou des grands 
jeigneurs les lbnélionfe$archi villes ou de biblio- 
thécaires , font avertis T!F7erïeîT îe^hî^pÆfïes^ 



exhortés de ne pas fe faire fcrupnle du îareint 
fecret, qui metfroit la Stèle en poflfelRon de ces 
livres ou manuferits. C’eft là une de ces leçons 
que \Veishaupt donne le plus formellement à fes 
adeptes , tantôt en leur difant de ne nas fe faire. 

Tome 1 II 8 C 
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un cas de confcicncc de donner aux. Frères ce 
qu’ils ont de la bibliothèque de U Cour ; tantôt 
en envoyant la lifte de ce qu’ils peuvent prendre 
dans celle des Religieux Carmes , en ajoutant : 
Tout cela f croit bien plus ml U che^ nous— Que font 
as diôlis-la iü tous ces livrés ? ( Écrits engin, 
tom. i 5 lett. 45. ) ' ' : 

Au refte , quelque foin que le Fondateur 
fembîe prendre d’écarter certains ouvrages de./ 
la main de ces Minervalifies , on voit allez par la'!, 
manière dont il compote lès bibliothèques de 
l’Ordre , qu’il ne craint pas de leur en ûvrer 
un bon. nombre tendant au -même but F & de 
ceux-là fur- tout qui peuvent commencer par 
leur infpirer le mépris de îa Rdig.ion. il vou* 
droit voir, entre autres , dans ces bibliothèques 
une Hijtoire. prétendue impartiale de. TÊglife t & 
il fe propofe avec le temps de la donner lui? 
même de fa façon ou d’y contribuer, 11 veut 
que Ton ne lailîe rien échapper de Sarpi , dit 
Magajin de k Bret 9 & de tout ce qui a été écrit' 
contre les Religieux. (Ibid.) Il avoit même mis 
au nombre de ces livres qui doivent enrichir les 

publiées fous le nom de Fréta. Sa prudence 
fembîoit avoir oublié ici qu’il falloit moins pré- 
cipiter fa marche auprès de fes élèves ; mais 
averti, par Knigge 9 il corrigea cette faute. 
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(leu, de Philm d Caton. ) D’ailleurs il devoir 
y avoir dans la bibliothèque Minervale , une foule - 
d’autres livres qui en cachent l’objet. C’eft dans ;) 

î’enfemble de çes livres que le Maître Illuminé 
choifira ceux qui condiûfent peu à peu Tes 
élèves aux opinions de la Se&e , en fe refïiou- 
venant que les plus impies ou les plus féditieux • , J 
font rêfervés à des grades plus avancés. S’il trou- V * 

voit chez un de fes élèves , le Syjlême de la 
nature , la Politique naturelle , Helvétius de V homme % . '' 

6c autres femblables, fans Us louer ou Us blâmer , 
il les lui laifTera. ( Leu. j à Caton. ) En "via -'"V:-.;, 
mot , c’eû dans ces écoles Minervales que les t \- : v 
Frères ïnflituteurs exerceront plus fpéciaîement , ; 

ce grand art, dé faire trouver par les adeptes 
memes les opinions de TOrdre, plutôt que de _ - -M 

les dévoiler ; afin que , les regardant comme les < - 

leurs propres, comme la découverte de leur " ; \ 

génie , ils y adhèrent aufîi plus fermement. , 

il efl dans ces écoles une autre manière d’at- Travaux do 
tacher les adeptes à l’Ordre meme. Dans l es mSwv-iL 
premiers temps de fa réception tout Frère Illu- 
miné doit déclarer de quelle çfpèce d’art ou dè~ 
fci ence il veut faire fa principale occupation ? 
lorfque fon état^lbn^hië'^’ou 'bmn~3es : -cïr^~ : • 
confiances particulières ne l’appellent à aucune 
profefîion littéraire. Dans ce dernier cas , il . 
faudra que fes contributions pécuniaires payent 

G 


-Prix ncad<> 
fcnûjues. 
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k$ fervices que les Frères ne peuvent attendre 
de fon éfp rit.? £ Ecrits cri gin. t. I, fc mm aire de 
ïlnftititt , M 0 c>f) Si les Frères fe décident pour 
l’élude , l’Ordre prend avec eux Rengagement 
de leur fournir tous les fecours poffibles, pour 
les aider à fe diftxngüer dans l’art ou la fcience 
qu’ils ont choisie, à l’exception pourtant de la - 
Théologie &c de la. JurifprÛdmce , deux fciences 
formellement exceptées de la promeffe. ( Statuts 
du Minerval , N.° I. ) ‘ÿ-.W- 

Ces fecours pour le Frère Minerval font de 
deux efpècês. D’abord , pour s’alTurer qu’il ne 
néglige point la fcience à laquelle il a dit fe 
vouer , il faut qu’il rende compte au moins une 
fois par an des progrès qu’il a faits, des décou- ' 
vertes dont il peut fe féliciter , 6l des Auteurs 
qu il a extraits. En fécond lieu , les autres Frères 
adonnés au meme genre d’étude font priés de 
l’aider de leurs moyens. S’il fe rencontre des 
difficultés qu’il ne puifle pas refondre , il peut 
s’adreûèr au Supérieur , qui les réfoudra lut* 
même , ou bien les fera parvenir aux divers 
membres de l’Ordre les plus experts dans ces 
matières, & qui doivent contribuer à éclairer 

Enfin, pour donner encore plus fpécialemenî 
à ce grade Minerval toute l’apparence d’une îo- 
ciétc littéraire , les Supérieurs pi opoieot chaque, 
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année , au concours , quelque queftion intéref- 
fante. Les réponfes ou differtatiôns font jugées 
comme dans les Académies , Sc le difoours qui ' 
a remporté le prix efl imprimé aux frais dé 
l’Ordre. Le môme avantage e& offert aux * -- 

adeptes pour tous les ouvrages qu’ils voudront 
publier , pourvu toutefois qu’ils ne s’écartent ■ ^ ' 

pas des vues du Fondateur. ( Ibid. 'N° s (T & /o. ) , C - 
ils entreroient doublement dans ton intention , - 

fi leurs œuvres étoient de ces brochures que 
Weishaupt appelle des pafquillcs , qui fonf rire 
les peuples 'aux dépens du Sacerdoce , *& des ‘ 

vérités rdigieufes , des parodies fur les lamentations. . 
de J trémie , des imitations burUfqucs dçrProplbftes y : : y : 
en un mot de ces J'atyrcs qui ditpoïent les peuples 
à l’objet de la Se&e. Telles font les meilleures • 
preuves que le Minerval puifie donner de fes 
progrès. La Se&e a fes Libraires , qui les débi- profits aq* 
ter ont , & l’Ordre en fera entrer le profit dans démi{ l wcà < 
fa coiffe, ( Écrits orig. let t. de Weish. ipFévr* 

1778 6c 4 Avril 1779. ) 

Il efl à obferver' que fi le Frère Minerval ou ' 
môme les adeptes des autres grades viennent 
à découvrir dans leur art , dans un genre quel- 
conque , des fecrets lucratifs , fous peine d’être 
regardés comme faux Frères , ils font obligés 
d’en faire part à l’Ordre, à qui ces fecrets mêmes T 
feront regardes comme appartenans v fi la décou? 

' ' < • r • g r 
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verte en a été faite par les Frères depuis leur 
aclmifllon. ( Voyt{ fommaire de tlnfi. M° / / , 

& le vint. Ilium. ) - '• • N - '• 

Pour n’être point perdu de vue dans fis 
voyages même , le Minerval ne doit en entre- 
prendre aucun fans avertir fes Supérieurs , qui 
de leur côté doivent lui donner des lettres de/ 
recommandation pour les Frères qui fe trouve- 
ront fur fa route. Mais en revanche , il aura foin 
de rendre dans fes lettres un compté aflidu de 
■ v tout ce qu’il verra de dangereux ou de flatteur 
pour l’Ordre. ( Statuts du Minerval , N fi : è$rM3M 
Mercuriale* N’oublions pas de dire que dans ces affemblées 
MinervaSes! académiques , le Dire&eiir Illuminé doit au moins, 
une fois par mois , paffer en revue les principales 
fautes qu’il auroit à reprendre dans fes élèves. 

Il doit les interroger eux-mêmes fur celles qu’ils . 
auroient obfervées ; & ce feroit , lui difent lêtf 
Statuts , une çhofe impardonnable que ‘chacun 
prétendît n’avoir rien, obfervé en Cé genre dans - 
l’efpace d’un mois entier. Ce feroit prouver une 
extrême parrejfie à fie former Vefprit obfirvateur.Lt 
Supérieur ne fouffrira pas une pareille négligence. 

Il fera lui- même fes obfervations de manière à 
exciter une attention férieufe , à faire impreffion, 
pour qu’elles ne foïent point perdues , & que 
chaque Frère s’en retourne chez lui , prêt à 
mettre en ufage fes bons avis pour le pro 
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de l’Ordre. ( Voye\, V Illuminé Minerv . injlruïï. 

N,° 4, ) Ajoutons encore que cé Supérieur 
Minerval ne doit jamais Y autant qu’il cil pof- : 
fible, laifler palier un jour fans voir fes élèves,- . ^ V 
fans leur faire ou fans recevoir d’eux une vifite, 

(dd. N ° 3 y \ 

Mais. à quoi tendent donc tant de fiirveillarice, 
tant de foins prodigues à 4 ces Frères de Paca~ 'Y- ;/.'%• 
démie Minervale ? Un feul rriôt de l’adejtfe » 
qui , fous rinfpedion de Weishaupt ; rédigea les 
lois de cette- académie , fufHroit pour répondre ' 

à cette queffion. Suivant Pexprelîion de Knigge , - 
c’eft par les travaux exigés des jeunes Acadé- , 
miciens que la Seéle apprend à connoître s’ils . * ■■■■•'• 

font de cette étoffe , c’ell* à-dire* de cette tournure Jugement 
d’efprit fulceptible de toute l’impiété, de tous 
les principes d’anarchie > dont il faudra faire pro- 
fefixon pour arriver aux derniers grades. Apres tous .. 
ces travaux, refte-t-il au Frère Minerval quelque 
chofe de ce que les adeptes appellent les incli- 
nations religionnaires ? on lui conférera les trois 
premiers grades maçonniques , & il pourra paiTer « Y‘ - 
fon temps à Ü étude magnifiante de tous leurs 
hiéroglyphes . Il reliera encore fous rinfpe&ion 
des Supérieur Illuminés; mais il peut défefpérer 
d’être jamais pour eux autre chofe qu’un Frère / 
Minerval déclaré inhabile dans les regifires de 

la Se&e, ( Voyy dernier mot de Phllon , pag. po/ ) : 4 : . "Y 

— — 
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A-t-il au contraire démontré fon peu d 5 atta~ 
qhement à fa Religion &: à fon Prince ) Eft-on 
venu à bout de lui infoirer un véritable entKou^ i 
fiai me pour fon Iliuminiftne ? il fera élevé aux 
gracies iiipcriéurs. Pour le juger pendant le cours 
de ton académie , il eÛ pour la Se&e des moyens 
peu équivoques. Elle a tous les problèmes' qu’il 
aura rdolus , tk qu’elle a fu lui propofer , bien 
moins pour exercer fes talens que pour fonder 
fes opinions. Elle a tout le recueil des Frères 
Scrutateurs, pour favoir quelle impreffion ont 
fait fur lui les principes qu’ils jet oient en avant 
par manière de converfation , fûuvent jnçnïe pat 
manière de réfutation, pour éprouver le jeune 
Minerval. * : " . 

.De ces problèmes qu’il a fallu réfoudre pen- 
dant le • cours de fon académie > les uns ont 
pour objet le fecret de la Seéte , les autres là 
fureté de les adeptes & celle des Supérieurs. 
Pour entourer les chefs de ténèbres inaceefibles, 

£c pour, les raifurer dans cet aille , il faut que 
la mort même perde fes horreurs auprès des 
Frères. Le Minerval ne confommera point fon 
cours académique , avant d’avoir maniffté à 
, quel point ces horreurs ont perdu leur empire 
fur lui , s’il efï prêt à les fubir toutes,, ou 
à les prévenir par le poifon & par le fuicide 
plutôt que de donner les moindres indices fur 
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la Sefte. Oh lui propofera , par exemple , ou le 
blâme ou l’éloge de Caton , & fa' folution fera 
Connaître s’il efl prêt à boire la ciguë pour le 
falut des Frères. Le patet exitits ou U finît ejl 
libre , c’eff-à-dire il èft libre à chaque homme 
de prendre congé delà vie .quand bon lui femble, 
“ce grand principe de la Scûc fera mis en avant; 
il le commentera le dif entera ; fi ion theme 
eft celui d’un écolier , croyant encore au Dieu 
que le crime du fuiçide dffènferoit , le IVlinerval 
n’eft pas l’homme au fecret dont les Illuminés 
“^ont befoin ; il fera rejetée ( Voye^ 'ci-après le 
chapitre des depofitions juridiques, ) 

Il efl encore bien d’autres problèmes à ré- 
foudre dans cette même cîaffe , pour rafïurer la 
Se&e. Il faut fur-tout qu’elle fâche ce que le 
jeune Académicien penfe des moyens qu’elle 
emploie, de de ceux auxquels il pourra lui- 
même un jour fervir d’inflrument. Il fera donc 
encore fondé fur ce fameux principe deWeishaupt: 
La fin jufhfie les moyens ; c’eû-à-dire il n’efl point 
de moyens, pas même le larcin, le poifon , 
l’homicide , la calomnie , qui ne deviennent 
jiifles ^ quand on y a recours pour les objets 
- qu’il plaît à la Se&e de donner pour juftes Ôt 
pour faints. {Ibid, ) 

Enfin les problèmes propofés au Minerval 
Illuminé feront encore de ceux qui doivent 
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manifefter fes opinions fur les Rois & Us Prêtres . 

( Ibid. ) L adepte Préfident évitera de fe compro*^, 
mettre lui-même ; il n’applaudira pas publique- 
ment aux épigrammes , aux faix aimes , aux 
blafphêmes de fes élèves ; il laiflcra ce Foin 
aux* Frères Vifiteurs , qui infirment les principes, 
qui les débitent même , Fans annoncer combien 
ils tiennent aux myftères de l’Ordre; mais il 
obfervera entre les élèves ceux qui faififTent 
mieux , ceux qui -répètent avec le plus de com- 
plaisance ou ces Fa rca (mes ou ces blafphêmes; 
ceux qui les Font entrer avec plus d’enthoufiafme 
dans leurs 'productions. académiques, Ceux - la 
font jugés dignes d’être élevés au grade fupérieur. 
Leur cours d’académie Minervale fe termine > 
ils deviennent Illumines Mineurs. » 
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CH A P I T RE 


Quatrième partie du Code ïllumiï é troijîème 
grade ; V Illuminé Miii&ur. 


m.- 


L e grade d 'Illuminé Mineur n’a pas feulement 
pour objet de difpofer déplus en plus les Frères 
aux fecrets qu’il n’eft pas enrore temps de leur 
révéler , il faut qu’il les mette en état de pré- 
fuler eux • mêmes à ces académies Minervalés * 
dans lefqueiles ils ont fait diftinguer leurs talens 
& leur zèle pour la Se&e. La méthode qui doit 
produire ce double effet eft fur-tout remarquable 
par un^de^es__aüifia^^-- qtrtL^TôîFlTonne^ 
FélsTîaupt feul d’imaginer. 

Les Illuminés Mineurs ont leurs féances comme 
les académies Minervaîes. Leur Préfidënt eft 
éffentiellement U' V de ces adeptes initiés aux pre- 
miers myftères de rillumtnifme , foiis le nom 
de Prêtres. Seul dans ces affemblées à connoître 
cec premiers my Itères , il faut qu’il tienne fes 
élèves dans la perfuafion que dans le grade oit 
il fe trouve il n’a point de fecret à leur ap- 
prendre ; U n’en faut pas moins qu’il faffe en 
quelque forte éclore dans leur efprit la plupart 


Double 
©b je* de 
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des opinions dont ces myftèrés font le deve- 
loppement Sans s’en appercevoir , il faut que 
les illuminés Mineurs deviennent en quelque 
forte eux-mêmes lés auteurs , les inventeurs 5 
les pères des erreurs de Wt isha u pt ; qu’ils les 
, regardent comme le fi nit de leur génie , . 8c fe 

/ trouvent par cela même plus zélés pour but 

défeniè leur propagation. Il faut , f uivant 
l’expréifion du code même., que l’adepte 
fi regarder comme U fondateur du nouvel Ordre ^ 
afin de concevoir la même ardeur pour fon 

Moyens tnqmpheJjLeiL^u^ur^^ 

^^J^TîonCé à l’initiation du nouveau grade ; ce; dif-' 
cours eft du genre de ceux dont Tolîfcutiîég 
a ficelée peut offrir à l’dprit les erreurs les plus 
monftrueufes , fans en exprimer clairement au* ' 
cune. Le voile qui les couvre n’efl ni affez épais 
pour les cacher , ni affez léger pour les- laiffer 
clairement diitinguer. Tout ce que les nouveaux 
initiés peuvent en concevoir lors d’une première 
le&ure , c’eff que h but de V Ordre eft le plus 
digne de leur admiration 8c ' de leur zèle ï c’éff 
qu’il faut brûler d’cnthonffafme pour obtenir ce 
but, pour arriver à ce dernier objet de tous 
les travaux de rilluminilme * que pbur jouir 
de ce bonheur , il faut de la part des adeptes 
bien plus d'action que de paroles. Mais quel eft 
donc çe but 6c quels font les obftacles à- 
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Vaincre? de quel genre doivent être les avions, 
les travaux de l’adepte , pour y parvenir un 
• jour ? C’eft lâ-defTus que roulent les énigmes 
\ & les obfcurités ; c’eft Ià-deÏÏus que doit s’exereér 
' fon génie. Pour qu’il crée lui~mêmç & qu’il 
; enfante toutes ces erreurs que l’on n’ofe encore 
; lui dévoiler , ce meme dij cours fer vira déformais 
de texte à ceux quil doit Lui-même compofer peur 
\ fqffemblée des Frères , Le Préfident aura foin de 
choiiir les articles énigmatiques , , mais dont î f obfcu- 
1 rite fe prête au d ével oppem ent de j’opin io n qu’Ü 
J chercheTà^reconnoitre dans fes élèves. Il fera 
I de ces énigmes le fujet de leurs thèmes , &: il 
| exigera fur-tout que Içs concluftons fcient 
I pratiques . ( Le véritab. Ilium, inftniéi. pour les 
[ fupérieurs de ce grade. ) Pour donner une' idée 
de ce que doivent être ces thèmes ou ces 
[ commentaires , citons au moins ici une partie 
! du texte i 

u II ; eft ;â(Tu rément dans ce monde des délits 
| généraux ' , auxquels le fage & F honnête homme 
g voudrai eut mettre un terme. Quand nous confia 
devons que chaque homme" dans ce monde 6 
l beau- pourroit être heureux * mais que nôtre 
bonheur eû fouvent troublé par le nùdhèur de$ 
I . uns , par la; mLhancetê & par J 'erreur des autreS 'i 
§• que les méchans ont la ptnflunce ilir Us Ion? ; 
jt .que Coppofidon . ou Finfurrecllon pmee iji 
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inutile ; que la peine tombe prefqiie toujours 
■■■fur l’homme de bien ; — alors s'élève naturelle 
ment le déjir de voir Ce former une affociatiod 
d 7 hommes à l’ame forte 6c noble , capables de 
réfifter aux médians , d’aider les bons , cfë fe 
procurer à eux-mêmes le repos, le cbnîéntemem , 
la fureté — de produire tous ces effets pàr des 
moyens fondés fur le plus haut degré des forces : 
■*de la nature humaine . Un pareil objet dans une 
fociété f coûte ne feroit pas feulement le plus 
innocent , il feroit le plus digne de, l’homme fajje 
6c bien penfant. » ( Difc . de ce grade*) 

Sur ce texte feuî , combien de ebofes peuvent 
fe préfenter aiix commentaires de l’Illuminé 
Mineur ! Il faudra qu’il devine dans un premier"'' 
thhme y quels font ces délits généraux auxquels 
îa Se&e veut mettre un terme ; quelles font les 
erreurs , 6c quels font les médians qui troublent 
le bonheur de ce monde par la puiffanci exercée 
fur les bons ; quelles font les foàètès fecûtes qui 
rempliront les vœux des fages , non par des 
infurreclions privées , mai $ parle plus grand degré , 
des forces de la nature humaine ; 6c quel eft 
enfin cet ordre de chofes vers lequel il finit 
diriger tant de forces pour triompher de l’ordre 
aÛuel } 

Plus le Frère chargé de ces commentaires 
entrera dans i’efprit de lu Sç&e , plus il fera * : 
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eftimé cligne dé remplir le fécond objet de fan 
gracie. Il ne doit pas encore dans ce grade 
! préfuie r à l’académie des Frères ; il efl encore 
; cenfé novice dans l’art des fupérieurs. L’Ordre 
f ne lui confie qu’un ou deux élèves de Minerve ; 

\ mais il peut f’e confoler de i’exiguité de fon 
f troupeau , en lifant dans fes inflraélions que , 
I n’eût-il formé à V Ordre qiCun ou deux hommes dans 
f fa vie $ il aura fait quelque chofc de grand, 

| Pour réuflir dans cette million, toute bornée 
■ qu’elle efl encore l’illuminé Miner." n’dl point 
\ abandonné à fa propre prudence ; il efl des 
J inftruôioBS qui le dirigent. J’ai prévenu que 
r dans cette partie des Mémoires fur le Jacobi- 
. nifme , mon objet étoit non-feulement de prouver 
| la confpiration des illuminés! , mais plus fpccia- 
l lement encore de rendre fcnfibles les dangers 
r de- la fociété , en faifant connaître les moyens 
; propres à la Se&e. Parmi ces moyens , il faut 
| certainement diflinguer les lois données par 
| Wisbaupt à ces Illuminés Mineurs , qu’il difpdfe 
| par l’autorité qu’il leur donne &: par la manière 
!/ dont il leur apprend à l’exercer d’abord fur un 
deux membres, à une fupér joii-té plus étendue. 
| Ces lois , ces infini diions me flmblent un clict- 
| d’œuvre de cette prudence du ferptnt , fi nial^ 
I heureufetnent bien plus i ngénieufe & -plus labo* 
f benfe peur la fcélcrateflè & la feduciion , que 

I - . 
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les honnêtes gens ne le font , pour la vertu) 
Cette partie dit code de 'Weishaupt e fl intitulée: 
InftruHions pour former des collaborateurs utiles j’ - 
- 1 ' lllumi ni fme» Je vais en extraire une grande - 
partie ; que le Ledleur médite 6c juge ce qu’il 
doit redouter de tant de préceptes, de tant de S 
lois 6c d’artifices , tous tendans à former les. 
adeptes de la plus étonnante , de la plus uni ver- * 
felle des Confpirations : > : 

Moyens a Ayez aflidument les yeux fur chacun des T 
eond objet" ^cres confiés à vos foins; observez votre élève, 
fur-* tout dans les cireonftances ou il eft tenté d’être 
ce qu’il ne doit pas être. C’eft là le moment oit 
il doit fe montrer ; c’eft alors que vous verrez 
les progrès qu’il a faits. Ayez les yeux fur.l.ut 
encore dans ces momens où il ne croit pas être 
obfervé , oii l’on ne peut.pas dite que le défit , 
d’être loue, la crainte d’être blâmé , ou la honte 
ou la réflexion fur la peine influent fur fa con- 
duite. Soyez exaftalors à écrire vos notes ou vos ; 
obfervatioiis ; vous y gagnerez infiniment pour 
vous , pour vos élèves. » - , 

« Que vos jugemens ne fe règlent pas fur vos 
propres inclinations. Ne croyez pas un homme 
excellent , parce qu’il à une qualité brillante ; ne 
lé croyez pas méchant, parce qu’il a un défaut" 
marquant, ' C’eft là une très-grande faute de la 
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p$rt de ceux qui fe laifllnt prendre '.au premier ' 
çoui? d’oeilé’ » : F ! , . 

> Ne croyez pas fur-tout votre homme un génie 
» transcendant, parce qu’il brille paries dit cour s. * 

}> Ce font les faits, les (airs qui montrent l’homme 
» fortement convaincu. » 

« Ne vous fiez 'pas facilerrient aux riches, .aux 
puma ns ; leur con ver fon tfl lente. » 

« Ce qu’il faut chercher à former, cVftîe 
coeur. Celui qui ne ferme point, PoreiÜe aux 
peintes du malheureux; celui qui eft confiant;' 
dans l’adve-rfité o i inébranlable dans fes projets ; 
celui qui fe fent l’ame faite pour de grandes entre- • 
prife s ; ÔZ celui-là lur-tout qui sVÙ accoutumé k 
letprit obier vateur ; voilà P homme qu’il nous 
faut. Laiftez r là ces âmes étroites 6c foib!es,qui ne 
fa vent pas s’élancer au-delà de leur fj ibère. » 

« Avec vos élèves liiez ces livres faciles l;.ô- 
•comprendre , • -riches en images ' qui .c’cyent 
l’ame. Parlez-leur beaucoup ; mais que vos. cl ; f- 
cours, forte nt du coeur' eè non pas de la tête. Vos 
auditeurs ; s’ènflam nient .quand ils vous" voient 
yons-niême tout de leu. Fui usâtes Jhftphèr. apiks 
l infant où le grand projet s'accomplira. » , - 

n Par défis tout exciter C amour du i au ■Çml/i ; ' 

:U voient grand , important v lié avec leurs ydtér&s ft: ' 

Mrs pajji :ns favorites , Peigner leur , vivement la 

Tome J IF H 
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miseré dit monde duesfënr et que lés hommes font 
& et quils pourraient lire qu’ils aurofertt: à 
faire ; combien ïl% méconnoiffent leur propre 
interet , combien notre Société son occupe ; & 
ce qu’ils peuvent attendre fur cet objet, de ce 
qi e nous fai fous déjà dans nos premiers grades. » 
« Évitez toute familiarité tk toute occafton de 
» montrer votre côte foib’e ; parlez toujours de 


» rilluminifme avec dignité.» 

« Inférez jVfÜrae Ôz le refpeéf pour nos Supé- 
» rieurs ; faites fentir Iti nécetÏÏté cle Pobéiffaiiçe 
» dans une fociété bien ordonnée. » 

« Réveillez l’ardeur par l’utilité de nos tra- 
vaux; évitez la iccherefîe & une inutile méta- 
phyfique. Mettez à portée de vos élèves ce que 
vous exigez d’eux" ; étudiez la manière propire à 
chacun. On peut tout faire des hommes , quand on 
fait tirer avantage de leurs penchons dominans. >r 
« Pour leur infpirer Peiprit obfervàteur , com- 
mencez par de petits cfiais dans la coiiyerfation. 
Faites-leur des queflions faciles furl’art de péné- 
trer un homme malgré toute fa difrimulation. -Fakes 
femblant de trouver leur répoule meilleure que 
la vôtre ; eda leur donne de la èônfiahce ; vous • 
aurez occafton une autre fois de dire votre propre 
penfée. Faites-leur part de vos obfer valions fur 
la phyfionomie, la démarche , la voix. Dites- ; 
leur quelquefois qu’ils ont d’excellentes difpofir 
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lions, qu’il ne leur manque en ce genre que 
l’tifagc. Louez les uns pour animer les autres. * 
m A préfini que vous favc^ combien il en coûte. 

» pour animer les hommes ou on veut Us avoir V-v. 
* ne néglige^ aucune occafnn de répandre les bons 
» principes par-tout où vous 'pourrez ; d'infpirer â 
» tous du courage , de la réf lation. Mais oMcrvez 
» bien ceci : Qui veut changer à la fois tout . les. 

>> hommes ne change perfonue. Dans Içs' villes que L 
» vous habitez , partage i ce travail avec les. Mu* 

» minés de votre grade. Ckoijiffei un ou deux , , tout ; 
» au plus trois Miner vains , de ceux auprès* de qui 
» vous avei le plus de crédit & d'autorité ; mais 
» confacre^- leur tous vos foins , toute votre peine . 

» Vous aure{ beaucoup fait , fi dans votre vie vous 
» formel deux ou trois ha, tûmes. Faites de ceux que 
» vous autei c ^ 0l fa l'objet confiant de vos o/fer - 
» varions . Lorfquun moyen ne rèuffira pas , cherche £- 
. » en un autre , jufqu'd ce que vous aye^ trouvé U 
» bon . Étudiii à quoi votre élève cjl propre ; quels 
». font les principes intermédiaires qui lui manquent - 
» pour admettre les fondamentaux. Le grand art cfi 
» de profiter du vrai moment. La, défi de la chu- 
» leur ;, ici défi du Jung froid qu 'il faut; Faites que 
», votre élève s attribue à luLmême & non pas à 
» vous fies progrès. S 'il s'emporte, point de contrat* • 

» diclion ; ce n'efi pas le moment de rien entreprend 
» écouiei'le quoiqu'il ait tort. N " attaque^ jamafif 

Hz 
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f> les confiqumces , toujours k principe. Attende^ 
». l'infant eu vous pourn^ vous expliquer , jan$ 

» ÆtWr /W contredire . Le meilleur moyen ferok 
* de vous entendre avec tin autre , que- vous ferler : 
» femblant de combattre, dans des com^rf nions ^ dît 
, » celui que vous avetpen vue de convaincre: rie féru 
» plus partie , mais fmple auditeur : alors prefef 
& vos -argument dans toute leur force. » 

« Les fautes que vous voulez corriger en Itiîÿ 
» ne les pré Tentez pas comme lé$ fiennes.Racon-;' 
*> tez îa chofe comme il un autre l’avoit faite. 

» Demandez4ui confeil , & qu’il foit ainfi fon 
» propre juge. » ' - 

« Pour tout cela i) faut du temps. Ne précis 
pitez rien ; c’efl de la fclidltc & de îa facilite 
peut l’aâion qu’il faut à vos élèves. Souvent 
lire, méditer , écouter , voir la même choie , & j 
agir enfuiîe ; voilà ce qui donne cette facilité 
qui devient habitude. . ...» ^ 

a Voulez- vous arracher, fou opinion ? propos 
fe-lu i quelque d ii cours i\ faire fur des quêtions, 
relatives à votre objet, comme pour exercer foo 
efprit. Par-là , il apprend lui-même à‘ rérleçh|r ; 
fur les principes ' &' Vqiis ;(h;coùvfèz 
ceux que vous devez plus Ipécialement-déraciner 
en lui. » ■ ' . 

« ïnftruifez, avertirez; mais point de froides 
déclamations ; quelques mot? pleins do fores 


. à propos , quand" fon èfpvit k trouW dans une 

» N’exigez jamais tmp à îa_ fois. / Soyez pré- 
» voyant, paternel , foigncux. Ne cléfefperez' pas* 

» O ri fait des hommes tout ce quart vejït. » 

■ ' « Étudiez les motifs , les principes que. votre 
» élève tient de fon éducation. S'ils ne valent 
w rien pour nous , aftoibljfitz-ie$ : .peu à peu ; 
>> fuiftîtuéz <k fortifiez-en d’autres. Mais il faut 
» ici de la prudence. » 

« Voyez ce queies Religions, les fe&es ,; h 
politique font faire aux hommes -r— on peut leur 
infpirer de renthoufiafme pour des folies ; . c’eft 
donc dans la manière de les prendre que doit être 
Part de donner la prépondérance à la vérité & à 
la. vertu. S cruel- vous pour U bien des mêmes moyens 
que les fourbes emploient pour U mal y & VOUS 
réulli.rez. Si les médians font puiltàns , c’efl que 
les bons font trop peu a&ifs Sé trop tirnides* 
il efl des circon (lances ou il faut mt ffi f avoir montrer 
de t humeur 9 de la bile , pour défendre les droits de 
V homme» » ( . y 1 *' 

^ « Dites à vos élèves qu’ils ne doivent chercher 

dans l’Ordre que la bonté du but j qu’antiquité , 
puiffance, nchc(& , tout cela doit leur être 

indifférent.» r - 

« Dites -leur que s’ils trouvent ailleurs une 

Société qui ks mène plus vite , plus Purement 

■■V" ; ' V T:.- 
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au but, toute notre douleur eft de ne pas la 
.. connaître ; — qu’en attendant , nous obéirons 
aux lois de nos Supérieurs , travaillant en paix 
& ne perfceutant perfonne. — Sui vez ces règles 
de conduite, & encore . une fols: vous aurez 
beaucoup fait pour le monde , fi vous formez 
deux hommes d’après nos principes. » 

.* « rfy e^fonn encore de foaijzr fin fiant où votre élève 

efi mécontent de ce monde , où rien ne va foùivaht foon 
cœur ; où U plus puisant même fient le befooin qnil 
a des autres pour arriver à un meilleur ordre di chofoes , 
G’efl alors qu’il faut preffer ce coeur fenfibîe , 
redoubler fa fenlibilité, & lui montrer combien 
les foociétês foecrètes font nêccjf aires pour arriver à ce 
meilleur ordre de chofoes . » ' ' _ 

« Mais ne croyez pas trop aifément à la conf- 
iance de ces mouvemens. L’indignation -paît jette 
Vefofoet d’une crainte , d'un efpotr pafofoagers , d'une 
fafiïon qui on vôu droit fouis faire. Ce n’efï pas encore 
* ïà de l’habitude. Les hommes ne deviennent pas 
fi vite bons. Cave^ toujours au pire , & infoi fie^ Un 
cœur facile à s’ém ou voir peut encore cha nger. » 

,k Nc promettez pas trop, pour tenir davantage. 
Élevez les courges abattus ; réprimez l’excè$ 
d’ardeun Infpirez l’efpoir dans le malheur , la 
crainte dans la profpérité. » 

<< Voilà nos régies , pour foire de vous un bon 
tnflkuteur & Gonduéleur des hommes* Ceft eu- 
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les fuivant que vous .ajouterez! ;l’artnée>dès:Éhis. 
Si votre propre bonheur vous cil cher 4 trayàiUez 
fous notre conduite , à délivrer de la néceffité 
d’être méchans' , tant de milliers d’hornmes quif 
vouuroient erre bons, *— Croyez - nous ; c’eft 
l’expérience qui nous fa dit : ôtez au vice fa 
puiffance — & tout ira bien dans le monde. Mais 
fi le vice cft puiffant , c’cfl quç.. parmi les bons, 
les uns font trop pafefieux, les aigres tropirdens; 
c’eft que les hommes fe lai fien t divifçr , îfu fe 
repofent fur l’avenir du foin d’amener les Ré-*-. 
VOUttions : c'cjl qu'en -'attendant àh aiment mieux 
courber le dos & filer fous le joug , que rélifter 
efficacement au vice. S’ils fa voient que la vertu 
riejî pas tare dans la patience , mais dans daflron j 
ils (e réveilleroient de leur fcmmeil.-- Tour vous, 
unifiez- vous aux Frères, ayez confiance à notre 
Société; rien ne lui eft impoffible fi nous iuivons 
fes lois, Nous travaillons pour rendre au mérite 
fà récompenfe , aux' foibles leur appui, aivx mé- 
dians leurs chaînes, à l’homme fa dignltc. G’efi: 
Fi le fécond Canaan , la nouvelle terre promite *... 
terre d’abondance & de bénédl&iorr , que nous ne 
découvrons, hélas! encore que de loin. >f (Extrait: 
dcs injlriidions Q & D pour Us Illuminés mineurs ej.: 

J’ai voulu quelquefois interrompre cet extrait 
par mes réflexions ; mais quel le&eûr a befoitt 
d’être aidé pour fe dire à lui-même : Quel: zèle 

V,; ; : ' ' w .V- 
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dans V chhaiipt &" quelle étrange ardeur a p*j 
r îk combiner tant 'de confiais fi propres à 
captiver Mprij de les élèves ) Efi-iî un pere , 
efl-iî un ] .uiîatour à gui rarnoüf dé. fori ètifirnt , 
de Ton pupille en ait fliggéré de. plus 'efficaces ff 
I .t cependant ce n\ if encore là qu’une p^rtié de£ r 
'îtéôA? epie V illumine mineur doit toujours avoir 
p retenir s à i’efprit , pour former ‘des élèves à !a : 

• . Sè&e. il rie iiiffit p :s feul à . cet objet. Il fkwt qUé è 
tous les Frères cle ce grade je partagent; ie fôin <S£ 
v Vkifpcâion dii grade inferieur; que chacun marque X 
fur les tablettes jufijjues rmn: circonfiances tes plus 
infiginf]«nt;s. II. faut en-fuite que ces. obfVrvàtiofiâ--.- 
fe comparent , fie rapprochent , & que de cet 
enfembîe refaite îe tableau fur lequel chaque 
élève fera jugé par fes Supérieurs, {ïnjîrucî. C; 
Ji-cf. II , A i. ) Cependant quels font donc i v es 
principes auxquels il s’agit de former ces élèves? 
Quelle cil donc cette vertu fublims qui doit çtr* 
le. fruit de tant de foins? Nous le verrons bientôt^ 
ce font les principes de la f cèlera te fie même. 
Cette vertu fuldimc , ç.’eft tout ;ce <ptt peut dif- 
pofer igs elprits au régne de la corruption. de: 

.. rauarch'e la plus générale. Nous le verrons ce 
même homme-, qui dit à (es élevées : Serves vous.; 
pour k. Mai des. moyens que les fourbes emploient 
pour le wnlk nVfl lui même que te héros des 
-Bour g e s co aduifimt_.fes clèyçs ad y forfaits : p 
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préparant lés délabres de la fo crête , avec plus 
d’ardeur , avec .plus .d'artifices. que les bons ne 
mettent oc zèle & de fageffe dans leurs . travaux 
pour la vertu &: le maintien des lois. Pcvir.dif- 
pofer plus efficacement l’efprir des adeptes * nUu~ 
miné -mineur cil encore aidé îk furveillé lui- 
même par les Pières Illuminés' majeurs , c’cft-à- 
dirc par ceuv du grade le plus avancé 'dans la 
cîafïe appelée préparatoire* 
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- C H À P 1 T RE VII. 

'Cinquième partie du Code illuminé * 

- quatrième grade ; Illuminé majeur & 

ÎSovice LcoJJbis . 

Objet de Le grade qui fuccède à celui (J’flltiminé mînetuy 
ce jradç. appelé tantôt Novice Écoffois ck ta nibxïUuTnim< 
majeur* Sous cette double dénomination il a au$ 
un double objeté Comme Novice ÉcofTois , il eft 
enté fur la, Franc- Maçonnerie , & n’eft qu’un 
piège tendu à la -crédulité des élèves qui fè mon- 
trent peu dignes d’arriver aux myflères de la Se&e, 

II fert uniquement d’intradu&ion au grade île 
Chevalier Écoiiois , qui termine la carrière des 
dupes. Comme véritable grade de la Seéle , il 
enchaîne -l’adepte par des liens toujours plus 
étranges tk plus refferircs; il fort de préparation 
plus immédiate aux grands m y hères ; & enfin il 
fournit à FlHuminifine les maîtres de fes acadé- 
mies. Difons d’abord ce que c’eft que cet étrange 
lien que l’a.iepre redoutera de rompre , s’il cil 
jamais tenté de féparer fes intérêts de ceux de 
rilkiminifme , &c fur-tout de trahir ce qu’il petit 
jufqü’iei avoir découvert de fes artifices , de Fes 
principes ou de fon grand objet. 





I 
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Avant cl’être élevé à ce nouveau grade, le 
Rccîplenrlaire . eft averti que fa promotion eil 
nfoîue , pourvu qu’il donne une réponfe fatif- ^ " 

{allante aux queftions fui vantes : , 

s.° Connpiffez- vous quelque Société fohdéèQueftîon^ 
far une conftftution meilleure , plus fahite, plus natresl^ 
fol i de que la notre , &"qui tende , par des moyens, 
plus, surs ou plus prompts , à ' l’objet de vos 




i.° Eft-ce pour fa ti s faire votre curiofité , que 
vous êtes entré dans notre Société , ou bien pour 
concourir avec l’élite des hommes ■ an bonheur 
eénéraL? 


3. 0 Ce qûô vous connoiffez de c nos lois vous 
a-t-il fatisfait ? Voulez- vous travailler fur notre 
plan ou ‘bien avez-vous quelque objtéHon à nous 
oppofer ? 

4*° Comme il n’y aura pins de milieu pour 
vous, déclarez en ce moment fi vous voulez. 


ou nous quitter , ou bien nous refter attaché 


pour toujours-? 

5. 0 Êtes- vous membre de quelqu’autre Société? 
6.° Cette Société exige-t-elle des chofes conr 

traïres a notre intérêt , comme de lui découvrir - 
nos fecrets , ou bien de travailler uniquement 
pour elle ? 

7. 0 Suppofé qu’on exigeât jamais cela de vous , 


oites ; fur votre horia gur, - frvp us..’ êtes - difpcfé à 
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Ci<>î*fcnt 0 ^ c d J on $ . ' fèi *£ 9 k Récipien- 
îufioirc du r» a j re q{1 àveni 

C-iJudiilaf }>,.r •■ v-- 

iui-mcmc. fiance que TOrdre attend de lui. Çette prciive 
eonfifle à écrire fidellcment & franchement, fans - ‘ 

— : — - - - - . ._ —diffùr. ida t ion , ■ - U lufl ùU-c M toùu fa \U r -On 4 uî~ 

donne pour ce lu le temps convenable,; dtvC’efiv 
ici ce lien ou ce piège fameux dans lequel lésj 
Frères une fois enlacés , ‘V/eishaupt avoit raifoii . 
de dire : Pour U coup je Us tiens; je les ïtëfk dc : 
nous nuire ; s'ils voiiUnt nous trahir , fai aujfi hun 
Son liïfr JUrets. Cdi en vain, en effet , que l’adepte votK- 
’ îèïrrcrç^ droit - cliiTimnler. Il va voir que les plus petitèS/- 
circon ilances de ût vie ,& celles-là fLirdtpiit qn^ 
voudroit tenir les plus-fe criMtcs,- fo nt co nnues des, 
adeptes. Tout ce qu’il a fait lui-même jùiqxt’albr^, : 
•pour arracher le fecret de fes Frères , pour. Con* 
noire jufqu’aux derniers replis de leur Coeur., de , 
leurs, pallions , &' tous leurs rapports 5ç tous 
leurs moyens , leurs projets, leurs .intérêts , &C 
> . toutes l eurs actions '& opinions , & leurs intrigues . 
& leurs fautes , d’autres l’ont fait pour lui 
m ! eux- que lui. Ceux- même qui côrhpofent la iogëè; 
ou if, va être admis; ceux qui vont le reconnoîtfe'; 
pour Frère , ce font ceux-là qui fe font partagé 
le fol;: de le fçrttîer, 

— — ■ ïioiit_cc_qui fut d’abord arrache à'fa conüüîKî - 

pat* le Frère iafinuant , tottt cëlqiiitâa - 
. de dévoile: de ù\ p.rforme , dans les ublcaux cp»c 
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fon Code lui faifoit' un -devoir de tracer de liiî- 
meme , -tout ce qui pendant fon grade MinervaL . 

^ 1 pend ant celui d ? Illuminc mineur, a etc recueilli 
de fes?ccr£î^^ crut aïe ü rsco n nus ôc : 

inconnus ; tout pela a ételîxu^ TT 

.Frères delà nouvelle ‘Loge. Avant que de 
mettre parmi eux, ils fe font perftdionncs eux- - ■ v. : V 
memes dans cet art fenitateur. Les foéîérats entre 
eux ont- iis donc auffi leur canonifation comme, 
les Saints ? ‘ • 

Tout ce que Pvôme fait 'pour découvrir jufques 
aux foibles taches de ceux qu’elle propofe à la 
vénération des Fidel les , la S.dLc illuminée le fait \ ‘ 

pour n'a dru e nre à fus. my Pères que ceux des 
élèves dans qui elle ne v oi t. plus TTmôiTi ciré trace " t; ~ . • ■— y 
de ces vertus religieufes .ou .civiles . qui lés rçn- 
droient iufpe&s. Oui, les fcélé.rats , dans leurs T 
antres ^ veulent fe connoîire & Ttvoîr ii Teurs 
complices font iHîïïi méchans qu’eux. 

Je ne fais où Weishaupt a pù prendre la partie le paraît 
de fon Code qui dirige ici fes Frères Scrutatâds .> ciaicVifui'- 
mais qu’on imagine une férié au moins de quinzç^^ îr .-r s 
cents qtiefiions fur la vie , Féducat-on , le corps, 
l’ame , le cœur , la Tante , les paillons , les incli- TVél; vCS 
nations , les connoiiTanccs, les relations , les . 
opinions , le logement , les habits , les couleurs 
Jbvo rites du candidat : fur Tes parèns , tes amis . 
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marche , fes gdles , fon langage , fcs préjugés , 
feyfoibUffés ; en un mot des qu'ellions fur tout 
ce qui peut faire connoître la vie ,. le caràûère, 
politiqu e , moral , religieux r Tinteneur; ? l’exté- ^ 
rieur d’un homme , & tout ce qu’li a fait , dit 
eu penfé\, & tout ce qu’il feroit , diroit ou peu* 
feroit dans une circonflance quelconque : qu’on 
imagine encore fur chacun de Ces articles , vingt;, 
trente , 6c quelquefois cent queftions diverses, 
— — t outes pl us profondes les unes que les autres; 
tel eft le eut C c hlïïnira^^ doit 

favoir répondre, 6c fur lequel il doit fe diriger 
- — pour_oiacerJajv i e 6c tout le caractère des Frères, 

Qiiifen 

de. c_o nrfol 1 r e. T e 1 c û le Code ferutateur fur lequel 

' k-¥k^du_çandid£t doit avoir été trac ce , avant 
qu’il ne foit adrni?1hr"grad^^ •màjeh£j 

Ce Code eft appelé dans les flatuts de. l’Ordre, 

' nofe: te îpfum 9 ' connois-toi toi-même. Ce même ; 
mot fort à ce grade de mot du guet ; mais lorf- 
qu’tt.n F: .ère. le prononce, l’autre répond : ?iofa 
allas , cannois les autres ; &> cette reponfé exprime 
beaucoup mieux l’objet d’un Code qu’on pourroit 
appeler le parfait efpion. Qf on reiVJ3Ïigë;p%Jç| : ;f 
queilions fui van fes: flf y 

Sur la phyjioncîtîïc de l’initié-^ fon vifage 
haut en couleur ou pâle ? EÆ>iî blanc, noir, 

- blondy b: tin ? , A-i-iFTœll vif » 
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langui (Tant , amoureux, fuperbe , ardent ? abattu? . 

En parlant , regardé* t~ il en ta ce & hardiment ^ 
ou bien de côté? Peut-il fiipportèf un regard 
ferme ? A-t-il Pair rufe , ou bien ouvert Ük libre, 
ou fombre , perdit ou di (Irait , léger , ndi gui fiant, 
amical , fërieux ? A-t-il l’œiî enfoncé ou bien à 
fleur de tête, ou ïe regard en l’air I Son front 
' eft-il fronce, •& comment? horizontalement ou 
Heu de bas en haut ? &c. » 

Sur fa contenance s eft-dîe noble ou commune , 
libre , aifee ou gênée ? Comment porte-t-il la 
îêteTHrru teou penchée ? en avant, en arrière , 
ou de côté ? ferme ou tremblante ? enfoncée 
^ j ags les é pau les-ou~bien -t o u rnant - de coté &— 

d’autre ? » • — . _ _ . ^ ’ : . . 

« Sa démarche eïbelle lente , vite , pofee , à^— 
jas longs ou raccourcis, traînante, parefTeufey 

fa utlTîante - ? Srcy — — ^ 

« Son langage eflvil régulier , 'ou^éfordc^ 

\ entrecoupé? en parlant agirent- il les mains , la 
tête 9 le corps avec vivacité? s’approche-t-il de 
! ceux à qui il parle ? les prend-il par le bras , les 
habits, la boutonnière ? , * . efl-il grand parleur 
i pu fâcîtîTr ne~?~ pourquoi?. _dL-:_ç e prudence 
ignorance , refpeü , ou pareffe? &c. » 

Son éducation « à qui la doit-il ? a-t-il toujours 
été fous les yeux de fes par ep s? comment h-M1 
élevé , <k. par qui } çftime- Hl ies -t m tif reÿ ? à : 


■ yyyyy^ : ■' :■ 

■ • . 
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qui fait-il gre de lavoir formé } a- 1- il royagcï 
en quel pays ? » 

Que l’on juge par ces quêtons de celles qui 
roulent fur Pefprit , le cœur, les • pafHons.de 
l’inuic. Je ne remarquerai 
fui vantes «quand il fe trouve entre divers partis 1 c 
quel eft celui qu’il prend ? le plus tort ou le plus 
foible? le plus fpimuel ou le plus béte ? en 
fo? nie-t-il un troifième ? efl-il confiant & ferme 
malgré les obflacles ? co m m e n t fs laifié' t-11 . pren- 
dre ? par les loti anges', la flatterie y les baffeïïefc; 
par les ft ni m 

S’il aime la fatire, 'fur quoi l’exerce-t-il plus 
volontiers } fur la Religion , la fuperftiîion > 
riiypocriiie , I!inro;érance r le gouvernement , les 


Les Scrutateurs ont encore .bien d’autres, détails 
a faire entrer dans Fhakire de leur initie. Il faut 
~qTTrvb^rH^ e ign é n t (bit démontré 

par les faits , fk par ces fûts fur-tout qui trahi ffttâ. _ 
nn hnTiJnic , au mènent ou il s y attend te : moins. 

( Le tt. lu e \v r e i s h : ut p t . ) U . tau t qui Is fuiveat le 
F rcre à fermer , ju fques dans fon fommeil rqu%. 
facKênt dire s’il cfl • dormeur , $}frev&- "■&' y il parlé 
.en rêvant ; s'il eft facile* ou cjiffiûle à révùlkri, & 
-trœdtc imprffor: JilïtJftflui un réveil fkbtt ffbiïffl 
inattendu ;~ r • T ^ — . — Y-'v: 
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SM eft quelqu’une de ces* queftionsyou quelque -T»'- 
partie de la vie du Récipiendaire fur laquelle, la- * ^ 
Loge ne foit pas affez bien ioftruite , divers Frères 
font députés 6c chargés de . diriger vers cet article 
toutes leurs recherches. Quand enfin le réfuhat fe 
trouve conforme au?: vœux do la Se&e , le jotir v ^ ; 
de là réception eft defigné. Enkifianî dé côté les ; "•••„ 
détails infignifians du rite Maçonnique for lequel 
elle eft réglée, ne prenons que les circonftances 
plus propres à niluminifme. 

L’Aclepte, in troduit dans une chnmk ri p nhfcim?, ; 


y renouvelle fon ferment du plus profond 

fur tout ce qu'il verra ou apprendra de l’Ordre, .majeur. 

Il dépofe en fuite, entre les mains de fon Intro* 
dufteur , rhiitoire cachetée de fa vie; elle eft 
lue dans la Loge , 6c comparée avec le tableau 
hiftorique que les Frères ont eux- nriemes tracée 
du Récipiendaire. La te&ure finie, l’Inirodti&cùr 
revient 6c lui? dit : 

a Vous nous avez* donné une preuve précîeufe 
de votre confiance ; mais en vérité, nous n’en - ^ 

fommes pas indignes; 6 c nous efpérons que voua , 
y ajouterez, à mefure que vous apprendrez à ^y x yy ; y 
-nous connoître. Entre des hommes qui ne cher- 
chent qifjtjiL rendre meilleurs , eux 61 les autres v 
M à fauver lé monde entier de- 'fes-. malheurs*;, 
il ne doit .plus y . avoir de diftimulation. Loin 
donc d’ici toute réfervë* Nous étudions le cceur. — — — 
Tome III, I 
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humain — aulfi ne rôugiffons-noùs pas de nouj 
révéler mutuellement nos fautes— voici donc le 
tableau que l’aff emblée des Frères a tracé de 
votre perfonne. Vous devez au moins y recon- 
noître quelques traits reffemblans. Liiez , & 
répondez en fui te fi vous continuez à voul oir être 
d’une Société qui, tel que vous êtes là , vous 
tend encore les bras. » 


"~Si rindignation de Tetra nge efpïonnage dont 
ce tableau hî dorique ed la preuve , pouvoit dans 
le coeur de l’élève l’emporter fur Ja crainte 
d’abjurer une Société qui a déforntais contre lui 
de pareilles armes, il n’héfiteroit pas à demander 
fa retraite ; mais- il fent tout ce qu’une femblàblè 
démarche pdurroit déformais lui coûter. Il s’eff 
d’ailleurs lui- même trop bien accoutumé aux 
fondions fcrutatrices , pour s’offenser de leur 
réfultat à fon égard. On le laide quelque temps 
le méditer. Le dcfir d’être élevé au nouveau 
grade l’emporte fur toute autre confidération ; 
il ed introduit dans la Loge des Frères; &îà, 
une-partie du voile qui couvre les fecrets de fa 
Se&e , ffe lève pour lui ; ou plutôt , là ce font 
encore les fivns qu’on lui arrache , pour favoir 
à quel point fes vœux fe rapprocher* de ceux 
de la Se&e. 

Après un préambule convenable 0 , « j’ai, lui 
a dit l’initiant , quelques autres quittions à 
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f> vous faire, relatives à des objets fur îefquels il 
» faut abfoîument queTopinioh des Frères élus 
» nous foit connue : » Que le le&eur obferve 
ces qiieftions ; 8ç quand nous en viendrons au# 
myüères de l’Ordre , il en concevra mieux cetté 
marche fucceffive & graduelle qui les met peu â 
peu dans le cœur de l’adepte , comme s’il les 
avoit^conçusSc 4 magtttés~tcn^^ 

i.° « Trouvez-vous dans ce monde la vertu 
récompenfée & le vjce puni ? ne voyez- vous 
pas s ,au contraire, le méchant’ plus heureux exté- 
rieurement , plus confidéré , plus puilTant que 
l’honnête homme ? en un mot, êtes-vous content 
de ce monde, tel qu’il eft à préfent? » 

2. 0 « Pour changer l’ordre préfent des choies* 
ne voudriez - vous pas, fi vous le pouviez, 
raffembler les "bons & les unir étroitement» 
afin de les rendre plus puiffans que les mé- 
dians ? » 

3. 9 « S’il vous étoit donné de choiiir , dans 
j quelle contrée voudriez - vous être né , plutôt 
j que dans votre patrie?» 
j 4. 0 « Dans quel fiècle voudriez - vous avoir 
| Vécu?» : ‘U 

I " 5. 0 « Avec la liberté du choix , quel état & 

quelle fcience préféreriez- vous ? » 

6,° « En fait (Phifloire, quel eft votre auteur 
I favori ou votre maître ? ?> 

I v 
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7 ° ~<7 N e^ de votre devoir, 

de procurer à vos amis éprouves tous les ayari- ; 

de leur probité &Hletfr rendre la' vje.plitploîj^t^ 
Êtes-vous prit à faire ce que l'Ordre exige des Proies ; 
dans ce grade , en jïatuane que chacun de nous 
prenne V engagement de donner , chaque mois , avis" 
à nos Supérieurs des emplois , du fervice , des 
bénéfices & autres dignités fimblab le s dont nous 
pouvons dlfpofer ou pr oeuf er la pajfejjion par nom 
recommandation ; afin que nos Supérieurs: 1ï/uetÿé 
par- là occafion de prif enter peur ces emplois les ' 
dignes fujets de notre >Ordre? » * ’ 

.La réponfe de l’Initié fera rédigée par écrit 
6 c inférée dans les regiftres de la Loge. On 
s’attend bien quelle doit exprimer le plus grand 
mécontentement fur l’ordre aéluel des chofes, 

6 c témoigner combien le candidat foupire après 
une révolution qui çhangeroit la. face ~dè 
l’univers. On s’attend bien fur - tout qu’il 
promettra de ne voir que les Frères dignes d’çtre;; 
élevés y Toit à la Cour , foit â la Ville , à 
toutes les places qui peuvent ajouter à Ja; for- 
tune , à la puifTance 6 c au crédit de rnjurtiinifmé. 
L’Initiant part de cette promefTe , 6 c lui' adreffe 
alors ce difeours : 

« Frère , vous le voyez , c’efi ahifi qu’a près ' 

» avoir éprouvé les meilleurs des hommes .nous 
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0 cherchons peu à peu a Us récorttpenfcr , 4 leur ' 
» finir d'appui y afin de donner infcnfibUment ait : 

\\ monde, une nouvelle forme. Puifcjué vous i entez. 
~y-<rffltfr^mém e_ combien pc-tt les ; hommes ont 
» rempli jufqu’ici leur ; deili nations, combien tout 
a dégénère dans leurs infijtuùons civiles r combien , 
w peu les DpetcurV de la fagefTe & de la vérité 
*> ont réufïi à leur rendre la vertu plus chère, 

» ôc à donner au mondé une difpofition plus 
» heureufe ; vous devez le voir au/Ti , la faute. 
n doit en Être dans les moyens que les fages 
n a voient pris jufqu- icu Ce font donc ces moyens 
» qu’il faut changer , pour rendre enfin leur 
»: empire à la fageffe h la vérité. Ceft là 
b le grand objet des travaux de notre Ordre. 

» O mon ami ! ô Frère ! O mon fils ! quand > 

» aflémblés ici loin des profanes > nous cônfidérons 
» à quel point le monde efl: livré aux médians ; 

» combien les per l'éditions , le malheur font. 

» le partage de Thonnète homme ; & comment 
» la meilleure partie du genre humain eït 
» fàcrifiée à Prntérejt perfonnel ; a ce fpeclacie % 
b nous pourrions donc nous taire , nous contenter 
» de fimpirer ? Nous ne chercherions pas à ficouer 
h le joug? — Non , Frère > repofi^vous-en fur 
» nous. Cherchez des coopcrateurs fklelles ; 

» cherchez-les , non pas dans le tumulte & les 
V Orages; ils font cachés dans les ténèbres. Protégés, 

ï V 
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» par Us ombres, de la nuit , ce fl là que folitaires 
» JîlmcUux v ou raffunhlis en cercles peu nombreux ? 
•*> enf ans dociles , ils pour fuivent le grand ~ œuvre 
v fous la conduite de leurs chefs , Ils appellent h 
» eux l’enfant du monde , quipafle dans .Tivré'%7 
. » rrr- Gonibifïîdrcü lès entendent ! Celui- là fèul 
qui a les yeux - de l’oifeau' de -Minerve , qui 
a mis fes travaux fous la proteéfron de laftre 
y cîe la nuit, ert fur de les trouver..» 

Crainte que ce clifcaitrs n’ajt pas ‘“affez fait 
entendre au Frère l’objet, de fon nouveau grade , 
le «Secrétaire ouvré le Code de la Loge t intitulé 
Coup d' œil génial fur h Jyjlême de V Ordre. L’illui : 
mine apprend par ce chapitre , .qitê’ tobjèt. : .de: : .' 
fôn Ordre ,éft de fépandn là pure vérité & de 
faire triompher la vertu. Rien de précis , .encore 
fur ce que l’Ordre entend -par pure" vérité. Ôn 
lui dit fculcme » t .qu’il fan t , pour la répandre, 

:« commencer par guérir les hommes de leurs 
préjugés , .éclairer les efprits , réunir enfnite 
tomes le? forces communes pour épurer, les 
. Cciences des fubtiîkés inutiles , établir des principes' 
tirés de la nature. — Pour cela r continue le 
Secrétaire , nous avons a ouvrir toutes les fources 
des connoirtances ; nous devons récompenfcr lès 
talons opprimés , tirer de la pourtière les hommes 
de génie r mous emparer de Téducation • de la' . 
iemiertèj former entre -les meilleures tètes up 
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I ■. lien indiffohible , combattre hardiment , mâis 
prudemment, la fuperjliîion y V incrédulité , la . 

; fottife , former enfin nos gens de manière qu’ils 
P" aient fur tous tes objets V des principes vrais,, 
: jufles & uniformes# » 4 . t * • . ^ 

« C ’efl à ce! a que fervent nos écol es Mi neryalés, 

[ . & les grades; inférieurs de la Maçonnerie * fur 
laquelle notre Ordre cherche à gagner toute 
| l’influence péffibîe , pour la diriger y ers notre 
[ but. Nous avons enfuite des grades fupéneurs , 
où les Frères qui ont pafle par tous les grade? 

\ préparatoires , apprennent à connoitreles derniers 
? • réfultais de nos travaux .& de fous les procédés 
I de l’Ordre. # ÿ. v 

f. Il faut, pour obtenir un jour ces réfultats, 
l « ôter au vice fa prépondérance 5 faire frouyèr;; 

à i’honnete homme fa récompenfe , môme dans 
L- ce monde. Mais dans ce grand projet , les 
| Prêtres & les Princes nous réjijlent ; nous avons 
\ contre n<ms Us cQnJUttuions politiques des peuples* 

\: Que faire en cet état des choies.? Favorifer des 
J révolutions , tout renverfer , chàf&r j a force 
; par la force 9 & changer tyrannie pour tyrannie? 
f loin de nous œs moyens ! Tonte réforme 
Violenté dt blâmable , parce qtfcüe ne fond 
point les choies meilleures , tant qu& les hommes 
avec leurs pafjions rejlsnt tels quils jont , & parce 
pos hcjbin ds yiôUn£e>. : » r V 
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« Tout le plan vie 1 Ordre tend a former îe$ 
hommes , non par des dédamatious , tnaîs par la 
pol-.ctron & les réccmpenKs dues à la vertu. Il 
■faut ir-f njibh ment lier Us mains aux proiuluiri du 
déjà dre y & Us -gouverner fitnsj>arairr-l : les* ido'mmcrd>L : 

« lia un mot, il dut .établir un régime do mi- 
Dateur uni verldl, une forme- de; gouvernement.tfuh 
«fércnJe fur tout le monde , fans dlffoudre les 
liens civils, \\ faut (bus Cette nouvelle fbrbie de: 
gouverneme nt 5 eut;: tous les autres puifTent fiuvré 
Jean* -marche ordinaire ? &.- tout, faire * fi çe. nÿltf 
empêcher notre Ordre d’arriver à fon but * de 
faire triompher le bien du mal. y* 

« v.eue victoire de la vertu fu r ie vice > fut 
r-.utiviois î’objct du Glv.tfî , dans* rétabli rte ment 
de la pure rd.'gion. Il .apprcr.pit aux h.ômraes. 
à mro iagev, pn le ladTant conduire pour leur, 
bleu j>jr les met* leurs 6c- les plus lages; ‘Alors 
I a [ : ré d; c a, : o n. p ou v bit. li .itire ; ' la nen i vea.ù te, : 
fanon nîewduii la vérité. Aujourd'hui , il nous 
finit des moyens plus puiffans. Il faut q\ie 
l'homme,, dirigé par fes fuis , trouve dans. la 
Vertu- des attraits feufibies. La J ourct jdi s paffims 
c/l p un il faut que chacun pnijfe fa dsfairt les 
Jiennes dans les homes de la vertu ? & que jiptu 
Ordre en f urmffe les moyens. » 

« di faut donc au (H que tous nos Frères élevés; 
fur le même ton 5 étroitement - unis • Ie$ ur*S;af?x. : 
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autres, n’aient tous “ qu’il n meme but/ Autour 
0 des PuiJfznces de la izrre\ il faut rajJembUr une 
légion d'hommes infatigables , & dirigeant par-tout 
leurs travaux , fuivant U plan de l'Ordre, pour U 
bonheur de V humanité. . . , mais tout cela doit îé 
faire en file.nce ; nos Ftères dpivent fe foutenir 
imituelk ment , fe courir k$ boas clans î’oppieflîoa , 
6 • chercher à gagner toutes les -places qui donnent ft 
la puijfance y pour le bien de la cJwfe . » 

Avons-nous un certain nombre' de ces [tùmmeï 
dans chaque pays ? ils pourront chacun en former 
deux aimes. Qu’ils fe tiennent unis £c i erres, 
il n’eit pli$ rien d’impoiTibl^à- notre - ' Ordre ï Jk 
e’eft ainfi que dans le filencé, il a défi Fait bien 
des cliofes pour le bonheur de rhiimanitc. >r 
«* Vous voyez,. Frère, un vaflc champ s'ouvrir 
à votre a&ivité. Rendez - vous notre digne 
cooperateur , en nous fécondant de toutes vos 
forces. Il rfeil avec nous point de . travaux fans 
réçompenfe. » 

« A ces leçons fucçèic îa k&ure de deux cha- 
pitres , plus fpéciâkment deüincs aux- fon&ôns 
du nouvel Illumine majeur. Le premier lui çft 
-déjà connu ; c\*ft le code du F vère Injh: liant ou 
En'ôkur. Il en clé vie nt d épofit aire , parce qiihl 
h Jüi -appartient .déformais de. juger les élcve$,'de 
tout Ir.finuanî. Le fécond eft Je Code ou l’ait 
du lui .-eft confié, parce aiiïà: 
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déformais à exercer plus fpécîalement cet ^rt 9 
en prefidant aux académies Jvîinervaks ; tk 
parce qu’il i.uit bien qu’il apprenne comment (es 
nouveaux Frères s’y et oient pris , pour tracer fi 
-üJeUcment (on portrait hiftorique^ ou pénétrer : 
dans ion intérieur mieux que lui - même ; & . 
comment il doit s’y prendre , pour n’admettre 
à fon nouveau grade que des Frères au fïî bien 
difpofés qu’il î’eft lu i^- même pour la Sefte, La 
-aveur qu’il vient de recevoir , ne laifFe plus. : 
entre lui ôc les myftères. qu’un grade intermé«* : 
diaire , celui que l’Ordre appelle IÇfwvàticr. ^ 
Ecojfois, 



... (* ) N. B. Tout ce Chapitre rieÛ qu’unextralt du" , 
grade d* Illuminé majeur, & des înftru&ions jointes àil 
site de ce Code , dans le véritable Illuminé? "... 
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Sixième partie du Code illuminé ; Cia ffe 
intermédiaire ; Chevalier Eeojfùis de 
Vllluminifme. . 

$ous le nom de Gaffe intermédiaire dans Natute & 
riliumini fme , on' ponrroit en quelque forte ***. ce 
comprendre tous les grades que 'Wekfaïupt 
emprunte -de la Franc-Maçonnerie. En ce fehs," 
il fliu droit ÿ faire entrer aufii les trois grades, 
â'Appréntif , Compagnon > & Maître- r Maçon ; ' 

Mais je l’ai dit , ces grades ne font pour la 
Se oie qu’un moyen d’intrufion dans les. Loges , 
Muçonniques. Afin de rendre fon objer moins 
femible, elle les laide tels qu’ils font pour les 
Franc r Maçons ordinaires. Par ce moyen le 
Frère Illuminé s’introduit dans les Loges fans mw • 
cim -figue cîiftm&if,- & fe contente d’y obferyer 
ceux des Maçons qu’il peurroit attirer dans' 
fen Ordre. Il n’en eff pas de meme des grades 
fâpéneurs de la Franc - Maçonnerie Ecoffpife/ - 
h) Seâe a cm trouver dei quelque chofc de plus • * 
conforme à fou objet. Il lui fa doit d’ailleurs 
quelques-uns de ces grades fupéiieurs 3 foit pour 
&ger les Loges Maçonniques quelle compo/e 


Pcc limi- 
naires de 
ce grade. 
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de les propres élevés , foit pour chercher -J 
dominer & à préfider dans les autres. La vénération \ 
générale des Maçons pour leurs Chevaliers Ecoffoïs 
détermina l’adepte Knigge à s’emparer plus 
fpéciaîemcnt de ce grade pour . l’adapter à\ 
rilluminifme, Le Code de la Seéle en fait tout- 
à-la- fois un grade Aaîionnaire & intermédiaire. 

II eft flationnaire pour ceux, des élèves qu’elle ' 
défefpère de rendre jamais dignes de fes myflères; 
il n’eft qu’intermédiaire pour cëüx dans qui elle 
trouve de meilleures difpofltions. ( Ecrits orig* 
t. 2 , 9 L rc partie, jeel. //.) 

Quelle que doive être fa deftination ? aucun 
Frère n’arrivera ù ce nouveau -grade flins avoir 
préalablement donné des preuves fpéciales des 
progrès qu’il a faits -dans éet art ferutateur , 
dont le Code a dû être fa principale étude depuis- 
fon admiflion au grade d’illuminé majeur. Le 
chapitre fecreî des Chevaliers a eu foin de lui 
faire parvenir de temps à autre diverfes 
queftions , pour favoir à quel point il fai t Juger 
de P état de Vaine par Us flânes extérieurs. : Ii a 
eu > par exemple , à répondre « Quel efl le 
» cara&ère d’un homme aux yeux mobiles , 

»? au regard in conflant ? A quels traits peuvent 
» fe reconnoiîre le voluptueux , le méîahCp- , 
» lique, lepufiilanime,» ( V* ce grade 5 fiel, IV ^ 
NV S 2 &$• ):. " é ' . 
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Une autre preuve encore de fes progrès, doit 
erre îa vie du héros dont le nom lui fut donné 
pour çarà&ér.ifttqiie * à Ton entrée dans l’Ordre* 
Sa propre hifioire qu il a tracée dans le grade 
antérieur, a dit tout ce qu’il ed 6c tout ce qu’il 
a fait : celle-ci doit montrer ce qu’il admire ou 
ce qu'il blâme dans les autres, & fur- tout s’il a 
fu , dans la vie de- fort héros , découvrir ie$ qualités 
ou les fer vices que l’Ordre s’attendoit à le voit* 
imiter, en le lui donnant pouf patron, ( Voye{ 
Jnjlrucî , z peur ce grade , N,° 8. ) Enfin s’il lui 
reftoit dans fa propre hifioire quelque important 
fecret échappé aux Frères Scrutateurs , il pourra 
donner de la confiance une preuve toujours 
plus méritoire , en dévoilant cette nouvelle partie? 
de fa vie , qu’il eft cependant maître de ne révélée 
qu'au Chef même de l’Ordre. ( Ibid, N.° 8. ) 
Tous ces premiers devoirs remplis , il lui r elfe 
à donner par écrit Fallu rance qu’il regarde les 
Supérieurs de Fllluntinifme convn\e les Supérieurs 
[écrits , inconnus , mais légitimes de la Franc- 
Maçonnerie ; qu’il adhère 6c. qu’il veut adhérer 
pour toujours au fyfiéme maçonniqué de lTllu- 
“minifme , comme le meilleur & le plus utile quoi 
connoiffe ; qu’il renonce.à toute autre afiociation; 
enfin que, convaincu’ de l’excellence dé Fl Hti» 
minifme, il en conferve toujours les principes ;; 
qn’il fe croit obligé de trayailler fous la direcfioit 
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& fous les ordres de les Supérieurs , dans u 
. fins & fui vaut U but de £ Ordre r pour le* bonheur» 
du genre humain. ( Ibid. Lettres rcverfales. ) ' 

(Cérémonies Munis de ces promedès 
t^ceccpuon. j e nouveau Frère au Chapitre Jècrct ; 

c’eft le nom que prend la Loge de ce girafe 
Elle, eft tendue en vert, richement éclairée & 

* décorée. Sous un dâix orne 6c fur un trône 
de la même couleur , eft aftis le -Préfet des 
Chevaliers,, en bottes, en éperons. Une croix 
* yerte brille fur fon tablier , 6c l’étoile de l’Ordre 
fur (on fein ; le ruban de St. André en faUtoir 
de droit à gauche ; vie maillet à la main. A fa 
droite «, eft le Frère Porte-glaive, tenaatFépée 
de l’Ordre ; à fa gauche , le Maître des Céré^ 
monies , tenant ; un bâton d’une main & lé . 
rituel “de l’autre. ï’g. 

Les Chevaliers en bottes , f en éperons , l’épée ; 
au côté , la croix fufpendue à leur cou par un 
ruban vert ; les Q^ciers de l’Ordre diftingués 
par un panache , 6c un Prêtre de l’Ordre en 
robe blanche , compofent la ' î.pgé.-; ;• îie ; .''Pf i éFëf.\,. 
adrciTant la parole au Récipiendaire , lui dit 2 
« Tu vois ici une partie des légions incon* 
nues, unies par des liens indiUplubiês, polit . 
» combattre en faveur de l’humanité. Veux- tu ■ 
» te rendre digne de veiller avec eux pour ie * 
Sanctuaire ? Ton cœur doit être pur & tm 
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> èfprit brûlant d’un feu divin , pour îa dignité 
» de îa nature. Lé pas- que "ta" fois éft le- 
» important de ta vie. Nous ne fai (6ns point 
» un jeu de vaines cérémonies. En te créant 
y> Chevalier /nous attendons de toi des exploits 

* nobles , grands 6c dignes de ce titre. Salut v « 

» de noire part , fi tu viens pour nous erre 

» fidelle ; fi , bon & honnête , tu réponds h notre 
» efpoir. Ne dois-tu être qu’un faux Fiée? (ois \ ' 

» tout à la fois maudit 6c malheureux. Que îe 
» grand Archite&e de "l’univers te précipite dans 
m l’abyme ; — ■ Â préfent fléchis le genou , 6c 

# fais fur cette épée le ferment de l’Ordre. » 

A ces mots, le Préfet s’affiéd , des Ç'heVà1iêr5..SewT»çt!t;^M 
debout , tiennent à la main l'épée nue; le Réci~ 1 
piendaire prononce le ferment fuivant ; « Je . 

» promets obéiffance aux très-excelîens Supérieurs s 
» de l’Ordre. 

» Autant qu’il dépendra de moi , je m’engage 
» à ne favorifer l’admiiïion d’aucun indigne aux 
» grades faints ; à travailler à faire triompher 
» l’ancienne Franc- Maçonnerie de tous les faux 
» fyfiêmes qui s’y font introduits ; à aiïiïler , en 
-vrai Chevalier , ^innocence , la pauvreté , 6z 
» tout honnête malheureux ; à nêtn jamais 
% flatteur des grands ou eflave d. s Princes ; â 
combattre courageti feraient, mais pruckmm nt, 

4 pour la vertu , la lifarU & la >'"-à réâller 
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» fortement , pour l’avantage de l’Ordre & Ju 
» monde , a la fupetfliuon & au def pot; fine, Jamais 
' » je ne préférerai mon interet perfonnel au bien 
» général. Je défendrai nns Frères contre la 
>> calomnie. Je me cbnfacreraî .à décôuvrir la 
» Vraie religion <k doctrine de la Franc-Machn- 
» nerie , 6c je ferai part à mes Supérieurs de-' 
» mes découvertes. J’ouvrirai mort coeiir à mes 
» Supérieurs comme ï mes vrais a.nis; Tant 
» que je ferai dans l’Ordre , je regarderai le' 
» bonheur d’en être membre comme ma 
» fuprême félicité. Au refte , je m’engage à 
» tenir pour faints mes devoirs domeïlicjues , 

» fociaux 6c civils. Ainfi Dieu me foit en aide, 

» 6c fur le bonheur de ma vie , le repos de 
» mon cœur. » y ':;:v 

En récom penfe de ce ferm ent y le Préfet déclare 
au Récipiendaire , qu’il le crée Chevalier de 
l’Ordre de St. André , fuivant l’antique ufage 
Écoffois. Lève-toi, lui dit-il enfuitc , & déformais \ 
garde-toi de fléchir le genou devant celui qui ÿ 
homme comme toi. ( fcî. fech 7.) ^ 

A ces cérémonies l’adepte Knigge en ajoute 
un certain nombre d’autres, purement dérifoires 
des rites religieux. Telle efl entre autres , la triple 
\ bénédiction , que le Prêtre illuminé prononce 
fur le nouveau Chevalier ; telle efl fur- tout la 
Cône par laquelle ié termine la cérémonie* C’en 

' 1% 
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une atroce fingerie dés Myfl ères Euchjriftiqiiès/ 

Toute impie qu’efi cette imitation, Wefh.iupt 
Ja trouve débutante , parce qu’elle lui fembie 
encore rçligieufe , théofoplvqne , & puant la 
JuperJUtiori. (VoyJe dernier mot de Pki Ion , /?. /oo.) - 

Mais, ce qui efl tout entier dans le goût cllr ; ' yC* 
fondateur Bavarois , ce font les inïfructiohs , 
données au nouveau Chevalier. C\A fur-tout çç Difco w»âc 
difeours, où l’on voit T’Urateur Illuminé, entre llmîUïiU 
tous les fyflêmes maçonniques , choififfant le ; ’ 
plus artificieux, le plus impie, le plus- défor- 
ganifateur , pour en faire tout -à- la -fois les 
my (1ères de fa Maçonnerie & là préparation la 
.plus immédiate a ceux de fon Jîtüminifme. 

Qu’on fe rappelle ici ce qu’on a vu dans le 
fécond volume de ces Mé moins , fur cette 
Apocalypfe des Martinifles , intitulée Des erreurs ■' . 

& de la vérité. Là , il fut une époque où î’h': mme, . 
dégrigé de fes fens , libre de la madère ,. éfoiÈ 
biea plus encore libre des lois & -du joug . 
politique auquel il ne s’efl trouvé fournis que 
par fa chute; là ? tout l’effort de l’homme doit 
être aujourd’hui , de fecouer ié joug de nos . 
Couver ne mens , pour recouvrer fon ancienne 
pureté , fon ancienne liberté , & réparer fa, Chutes- 
Là encore > j’aurais pu montrer l’abfurde 
lifme faifant dé nos fens une vai ne apparence „ 
pour ne faire de leur prOÛitution qu’un çrimg > 

Tvms IIL . . 
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chimérique , (*) là enfin , ce fyftême de toute 
corruption &c de toute déforganifation , a été 
de tout temps la tloÛrine fk le foret de la 
vraie philofopliie. Le Grade intermédiaire de . 
Weishaupt çtoit defliné à. fervir de lien entre fort, 
lllumimfrne & les Loges Maçonniques ; il étoit 
naturel que de tous les fyfïêmes des Loges il 


(*) En expofant dans mon fécond Volume lado^t-iiie : 
reKgîeufe & politique 4es Maninijies , je ne fuis par 
entré dans ces détails fur leur éfpèçe d’Idéalifme * &\ v 
j’avoue franchement que je n’avois pas allez conçu t 
feus de leur Apocaïypfe fur cette partie de leur dô&rine, '/ 
j’ai vu depuis ce temps- là un homme àfiiirément de 5 
beaucoup d’efprit , & bien en état dé faifir totit.fyftême 
tant foit peu intelligible ; c’eft M. l’Abbé Bertins ,, 5 

dant aujourd’hui à Oxford, Il ma fait fur les Mardniftes 7 
le même reproche que d’autres m’ont fait fur je? R$ft~ 
Croix , en me difant que tout ce que f avols dit éioit 
vrai y mais que je n avais pas dit tout e la vérité. J’en ai 
pourtant bien dit fur ces Meilleurs- là d’ailleurs il îidjf 
faut dire que ce dont on peut donner les preuves. Ici 
AI. Bertins voulut bien entrer dans quelques détails fur 
les leçons du fameux : Saint-Martin même. Elles confirment 
parfaitement tout ce que j'ai t arait de la dc&rine des. 
Martiniftes , lùr la nature de lame , fur la prétendue j 
origine de cette ame' -faifant. partie ■ de Dieu ^ de Vefftna 
de Dit u , de la même fubflancc ; mais ce que je n’avois 
pa&St c’eft que d’après le même fyftême * là matière- 
n’a pas une exiftence réelle , ou du moms: qifeile exifto ; ‘ 
Sellement à part » quelle eft tellement nulle p£urftme$ . 
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s’appropriât le plus artificieux & 
trueux. Qu’on ne s’étonne donc pas de voir 
ici rAntithéofophe , l’Athée , le jfetérialifîe 
Weishaupt , emprunter dans ce grade les leçons 
du Martinifle au double principe , au double 
efprit. Mais qu’on i’obferve bien : quand cet 
artifice le force d’employer les mots d-efpnt.ou 


qui! n’y a & ne. peut y avoir aucun rapport entre elle 
& Taine ; qu’elle eft enfin pour nou. comme fi elle? 
n’étpit pas. J’avois vu les conjféquences de cette do&rine 
dans ce, que m’avoit dit un jeune homme fort eftlmable, 
(M. le Vicomte de Maimbourg ) qpe des Martmiffès 
vouloient auffi entraîner dans leurs erreurs ou leurs 
horreurs., Lorfqu’il s’agifioit des plaifirs des fens , au feu 
tout cela , lui di foie nt- ils dans leur morale , au feu ; 
donner au feu tout ce qiiil vous demande ; ce ne fl pas là 
l' efprit ; tout cela riajfettc pds Vante ; & ce feu * c'efl 
la matière , es font les fens , c'efl le corps* Ne ferofeçgl 
pas dans le même fens que les Martiniffcs nous difent s 
« En vain l'ennemi me pourjuit par fei illufions , Il n& 
faut pas qu* ici-bas la matière ait mémoire de moi. Lest 
délices, de la matière , efl-ce l'homme qui les goûte ? lorfqid. 
fis fens ont de la peine ou du plaifir , ne lui c fl- il p Os» 
aifé de voir que ce n efl pas lui qui éprouve cette peine oa 


ce plaiflr ? » ( L’Homme de défir , par l’auteur clés 
Erreurs & de la vérité , N.° 235. ) Quels affreux logo- 
griphes ! Si . toutes les pallions des fens /ont étrangères. 
* l’homme , s’il peut les fatisfaire fans que ion amé ôÆ 
" (oit meilleure ou pire , quelles lîionffnieufes coÿféquençe^ 

\ ■ K 3, ^ 
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• /■ , «farx, cVft- mKivzïû^nt rimné tpte Hf SÆ ' 

'ne 1 , s pdmet dans .fort Codé que pour fè combiner 
au ujnn:<:c v;d^ihe. Cetre précaution . ureuois. 
ipÇbb; ,pnfc';. penc répéter Jattee çrantç v ies,:b 

leçons des Sopbifm au double principe. Celles 


’ cufi! donne, ici à fcs Chesÿrers EcoflUs* Ait 
, . le - gratta , objet e|e ." la Franc - ^connerie , 
•■ ' fevMmr en' eüet-. toutes piifes "çle -ee-.fyAdmev 
■• -■ C'dl ùbboàl -unê grande ' révolution % qui: dÿns, 
b ■ tV: 5; fieclcs muids- . çieppubte- les hommes Je Irur 
"’ clrgdlîc primitive.- 0éÇ cn&iite.l’fecsBiu.e un/eu; 


de recouvrer ion 


leane ; :fp!enbeur >; ipais par. 



f-Cér; k.v js*æurs ! ArS îjjî Mart-bece D,:nu: - , coîiCb; • ’ 
jw ' Mbrahoerg et plüs franc : .ci.iè les Ferres ■' 

Jimkknrs % Un jj'j&K'jî ’M-.n cS^ Afo* & ?/*v 

Lun d tnit^r dans nm rr.yf.lr< >* • /V ..ab rn /i.' c zuuufr>,:!.i 
3 mvi ycïidr<<h : 'v4î:;txin( ?.e tàïk* t ; 

P«i;r- V*;ai , j tl-f Us v.uC ;'' é".é> . J . ôar 
pdi.?’4à* h: eonfei! fut bnVÎ par k ;éu£e- Vkot.eu Qeknï 
■>.- bV. 'EorUii>, U partie kur :ù pOib$<bî-M 

|î (bdoiV r-kCnis:? aviç en ' feuuue- qui ^Li:;ikê< t .-.ns 
■ceDe ;: Si mos, srae'cïîPpwi*- ik î )•<:>; , c< ilkfkrkc <k ^ 
Dieu , tt.,- H. .éil ..Dku. Agî-k, uàk -i/eédkbçcr.f 
.^uxqaélks on k-'ï ; iden que M. feer t;e> : r:r fe gjWU; 
q.*r Tw- > k fWur S: ir> b- ï*V.n Sun :.p'sr tÇr-e , r • 
:>* ymf : ;i}cd qiïc. j&kak -p kï c;:-*:?(7ihÀ"'.xt( 

.£< . il:, keukotbê' un honnmn pks Ul. péai ' ' 

- pvu-5 ■*•’» * u v 'j. v 
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ii à fa dégr adati- *i> C\k jufqti’à fes. fens 
émoûilcs , -qui le trompent far ia nature des 
choies, Tout ce qu^ri voit dans fort état aftue! 
n’cfl que mcnjonge ^ apparence , illujïon , Ce font 
| fur - tout dès écoles de Pages , depuis cette. 

I grande révolutian , confervant en. fecret les 
principes de. l’antique doüiine 9 la vraie 
Maçonnerie., Au nombre de ces fages èfl encore 
I Jcjus de Na(areth. Le mondrueux Hycrcpha nîe 
1 ne craint pas de taire du Djeif des Chrétiens 
I un des Grand* Maîtres de PilUirmnifme. Mais 
I- -bientôt, la dourine .du Chnû s’altère ; bientôt 
| les Prêtres. & les Philofopb.es bâtiifent ■■ fur -ce 
j -' fondement divin 5 un édifice 'd'inepties 7 de 
; préjugés & intérêt. Bientôt encore * la ' tyrannie 
: des Prêtres & h defpotifme des" Princes oppriment , 

•• d'un commun accord ? la malheur :ufz humanité t . 

! La Fra n c~I\ ! açonnerie s’oppefe à ces dcfaftrés ? 

: efiaye dé* conferver la vraie de arme ; mais 

I ellc la furcharge de fymboles - 9 . &r. fes Loges 
deviennent encore celles de P erreur & de Pi g no* 
rance. Les 'Illumines fèuls font en poFèdion des 
fecrets du vrai Franc-Maçon, Il refte même aux: 
Illuminés une grande partie de ces fecrets à 
découvrir. Le nouveau Chevalier doit y cônfadrcr 
fts recherches,, 11 cft bien fpéciaîement averti 
que c\Jl par l'ét'ude des anciens Gnojliquts. & de* 
I Manichéens y qiêïi pourra faire de grandes décon* 
I ■ ' ’ - K. 1 
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vertes fur cette véritable Maçonnerie . On le prévient 
C[ue dans cette recherche , (es grands ennemis 
ïo ntl ’a mlïïHoîT-Sr-toxîs- tes— vk^-^^uLJonf 
gémir Pbumamté fous Foppnffion des Prêtres & des 
Princes. ( Fr.yc^ dans ce grade , article 8 , ïnfrucl * 
///r A?s hyêrovl'pfus Maçonniques . ) 

Ce n’efl pas un des moindres artifices de 
Weishaupt , que. Pobfcurité dans laquelle toutes 
ccs leçons -biffent ici fon élève fur la grande 
révolution , dont il faut réparer les ravages par 
line nouvelle révolution. Pour les adeptes de la 
clafTe des Pnrtcesy ce grade efl la dernière faveur 
de la Seéle, Il faut les biffer croire que Pan tique 
révolution ne fut autre chqfe que la réunion des 
Pu i fiances aux Prêtres , pour foutenir Pempire de 
la fuperflition & des préjugés religieux ; que la 
nouvelle révolution à- faire efl Punion des Princes 
à la Philofophie,, pour la deflruélion de cet em« 
pire & le triomphe de la raifon. Si le leréhiffime 
adepte s’étonne que. Pon ait commencé par lui 
faire jurer de n* ctre jamais faneur des grands ou 
sfelaye des P.-:;e:cs , la formule fur la jï ’cêu aux 
devoirs foc lu ux & chu;, o outra k raffurer, Quelque 
idée qu ? i: ait de fon initiation , fidelie Chevalier, 
il n’en a . pas moins fait le ferment de protéger 
fes Frétés. Illuminés contre 'la fupeïîHtion , le 
ck'fpbtilme \ le ferment dx-béir aux très-excelleos 
Supérieurs , de favorifer de toute fa puiffanco 
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les progrès de l’Ordre , qu’il croit déformais feu! 

\ en pofTeffion de la vraie Franc-Maçonnerie» 

l Si jp armi les adeptes moins importa ns il en 

I eil qu i ne pui ffe n t pas~ s’oie ver~ a u -dé fTtis de leur 
| Theqfôpku , c’eft-à-dire s'il en eil quë \V eislumpî ' 

[ défelpère d’élever à fes principes d’athéifone & 

[ d’anarchie, ceux-là font condamnés à languir 
| fianomiaim cl ans la clafFc intermédiaire, W ehhaupt * 
j leur a fourni pour aliment tous les hyérogliphes 
\ de la Maçonnerie à expliquer par la grande révo- 
\ lution. Sous .prétexte de découvrir une Religion 
plus parfaite , il leur a pecfuadé que le Chriftia-: 

} ni (me du jour n’eft que fuperllitîon & tyrannie*, 

| Ü leur .a Tou filé toute fa haine pour les Prêtres 
I & pour l’état aéluel des Gouvernemens. C’en efl 
I allez pour l’aider à détruire ; il fo gardera bien 
$ de leur dire ce qu’il veut édifier» 

Mais parmi ces Frères Chevaliers , en efl- il Devoirs- ■& 
\ que la Seéle voie entrer d’ciix-memes dans le grade? 0 C ° 
l fens de cette grande révolution, qui ne prita 

1 1‘homme de fa dignité primitive qu’en le fou- 4 • 
mettant aux lois des fociétés civiles? En çft-il 
qui entrent dans le fens de cette autre révolution , 
qui doit tout rétablir en rendant à l’homme fou 
j indépendance primitive ? Ceux-là font diftîngucs 
j par les Frères Scrutateurs. C’eft de ceux-là qu’il 
[ faut entendre plus Tpéciaiçment ces paroles du 
I - Code: ; Qjzt les Chevaliers É coJ/bis de V-ÏLluminlfmç. 

' F . Kv. ; f 
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, pl-fint mûrement qii its prtfidznt à un grand établi f» 
f entent "pair U bonheur de l humanité, C*eft en effet 
un rôle i upcrlêur , c\i\ celui àTnfpccteurs r de 
iJuulçurs de tous les grades préparatoires que 
ces Chevaliers ont à jouer dans l’Ordre. Ils ont 
pour cela leurs affemhlées propres appelées Cha- 
pitres J eçra s. Le premier foin de ces Chapitres (cra- 
de- veiller, clan ^ îeurdirtr ft', fur les intérêts de 
rOrdre. Les . Cheval iers Etoffais , dit formelle- 
ment înir première mftru&ion , doivent s’occuper 
à un :guur des plans propres à. augmenter la caiffe de 
l G air ; — il ,-ft à fouhev ter qu'ils trouvent le moyen 
de mettre P Ordre m pojjefflon de revenus - confédéré ' 
lues if ans leurs provinces, — Celui deux qui aura 
tendu et ! e.vee'm doit pas hé fêter à croire au noble 
idage oui fera fait de ces revenus, — Tous doivent 
v\n a der de toutes leurs f axes à confolider peu à peu 
l èa ji.e i/vtfv leur v‘flad H jujq/dù ce que tes fonds 
de l Ord>e fe trouvent JlJj.ifins. ( Première inürucb 
de C3 gM k. ) 

La leconde partie de leur Code confie à ccs 
memes Chevahvrs le gouvernement de la cia fie 
préparatoire. Chacun d’eux doit prendre fur lui 
la correlpor.dance avec .nrî certain nombre des 
'F reres qui durent les académies Miner val es. Ils 
voient dans ce Code , quels font les objets fur 
le ! quel s ils peuvent décider eux- memes.; quels 
fout les Frères dont il faut hâter ou arrêter la 



: : 'èE -t^ÏM'çiWë;' -.if: de . . l’à n a rc hië . fï^ j- 
promotion ; & quel compte ils doivent rendre 
aux vçhefs. Ils ont > pour cprrefpôndre avec les 
inferieurs , k çKi’fre ordinaire de l’Ordre; &• 
pour écrire aux chè-fs* un cliifre fpécial en carac** 
tères Vraiment hyérogUphiques. 

- Un foin particulier leur eflconfié fur les IlTu— - 
| * mines majeurs ; « les Chevaliers Ecofîois , dit le 
| ■' Gode » doivent veiller ,à ce. que les Illuminés 
i ' majeurs, ne négligent pas dar^ les lettres qu ils 
écriront , chaque mois ^ de marquer les emplois 
\ qu i! s àiiroirnt à donner. ;#j> ( Voy. cette fécondé 
; ..Inftr.iiÔi'-Ni-'.'iïi) 

I J’ai dir , dans le chapitre précédent , combien 
| cette précaution étoit utile pour récompenfer le , 
zélé des Frères ; l’adepte ivnigge a foin de nous 
■ fiire obferver combien elle pourroit être utile 

!( ■ aux Princes mêmes , en la combinant avec îe Code 
fautateur. a .S upposons , mous dit - il , qu’un 
*» Prince ayant pour Miniflre un Illuminé, lui 
^ » demande quel fujet il croit propre a tel emploi 
» vacant ( moyennant le Code fcrûtatcur ) ; le 
w. Mi mftre pourra fur le champ offrir le portrait* 
* iidelîe de divers perfo nuages , parmi lesquels il 
: » ne reliera au Prince qu’à çhoifir, » {Derniers 
\ écLuniÿ. de P lù Ion , p. 9 J. ) Tout lecleur ajoute 
ia de- lui-même:-: moyennant la promcffe.de dif» 

I pofer de toutes les places vacantes en faveur des 
| Itères r &. moyennant la furveil lance des Frères 
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Chevaliers, le Minière Illuminé ne préfenfçra 
pour ces places que les adeptes choifis par l’Ordre 
même : & Tllîuminifme fe trouvera bientôt dif- 
pofer feui des bénéfices , des. emplois, des dignités, 
de toute la puiflancé de FEtaL 

En attendant que la Sède exerce toute cette 
influence fur les Cours , il en une autre que 
les Chevaliers EcofTois font chargés d’acquérir 
dans les Loges Maçonniques, Leurs lois fur cet 
objet ne méritent pas une attention moins Spé- 
ciale ; en voici les principales difpofuions : 


ïnftru£tion 
du Chevalier 
ïi!uminc,re- 
ïaivc a la 
Tranc - Ma- 
gonaerkv 


, * Dans chaque ville tant foit peu eonfidérabie 
» de leur diflricf ,4e s chapitres fecrets établiront 
>p des Loges Maçonniques des trois grades ordi- 
» naires. Ils feront recevoir dans ces Loges des 
>> hommes de bonnes mœurs, jouhlant delà con- 
» fi-iération publique, &£ d’une fortune aifée, Ces 
» hommes-là doivent, être recherchés & reçus 
» Franc-Maçons, quand même ils ne âtvrouqt pas 
■» être utiles à f lit umlnlf me pour nos projets ulû* 
» rieurs, » ( T roiftème Inft. pour le meme grade ? 
N,D.) 

h S’il fe trouvé déjà une Loge Maçonnique 
p ordinaire dans ces villes , les Chevaliers de 
» rilîuminifme eifayeront d’en établir une plus 
» légitime; ou du moins n’épargneront- ils rien 
M pour obtenir la prépondérance dans celles qu’ils 
^ trouveront établies , ou pour les réformer p otù 


n pour les faire fiutcr^n ( Ibid, Né 5 ]. ) 
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« lis Hifinueront fortemcnt au^ nôtres de ne 
s>. fréquenter fans î Aigrement ( des Supérieurs 9 
»: àùcitne de' 'ces prétendues Loges coriftituées 
« dont les Frères, à l'exception de leurs pan* 
ncartes^nt-Ateimem-de^^ __ 

i t> fymboles , & dés cérémonies qu’ils ne com- 
» prennent pas. Tous ces Maçons fe trouvent 
j M[ dans Une grande ignorance Air la vraie MacOifr 
[. *>. nerie , Air fon grand objet de fes vrais Supé- 
j » rieurs. Quoiqu’il y ait dés hommes d’un grand 
i h mérite dans ces Loges , nous avons de grandes 
; » raifons pour ne pas les laiffer facilementvifu.ee 
• » les nôtres. » (Ibid. N.° 5 . ) 
i « Nos Chevaliers EcoiTois auront foin que 
I » tout fe faite régulièrement dans les Loges fu- 
bordonnées. Leur principale attention fera la 
préparation' des Candidats . Ce 11 ici qu’il faut, 

» entre deux yeux , montrer à fon homme, qu’on 
» le conhoît bien» Embar raffermie par des qmfliom 
i> xapüeufes , afin de voir s’il a de la préfenCê' 

» d’Efp.rk. EA-jl peu ferme dans fes principes f 
? montre- t-il Ion côté roihle ? faites-lui fentir 
?> combien il lui manque encore de cho fes & le • 

» befoin qu’il a d’être conduit par nous ? ■* ( IMd* 

, 

Le député Maître des Loges , ordinairement 
* y : R^vifeur des comptes , doit être auffi membre 
$ & notre Chapitre fecreî, Il fera . croire aux X 



'ijS. Conspiration des Sophistes 

*> Loges y qu'elles finies dfpofent de leur argent * 
»' /;?£Z/5 il doit employer cet .argent fuivant h but 
» de notre Ordre. . S ? ag t-ii d’aickr un de nos Cort- 
ri frètes ? on en fait la proportion à îa Loge. 
» Si ce Confère n’efl pas Maçon , if importé ; 
» il n’en faut pas moins venir à bout par quelque 
yp expédient:** 

« On ne prendra point fur Te capîtaC, - ^ que 
» nous piaffions trouver un jour des moyens ou 
» des fonds pour déplus grandes entreprifes. il faut 
& annuellement envoyer au Chapitre fecret ie 
» dixième de la recette de ces Loges* Le Tré- 
ri forier a qui ces fonds font remis, îes ramaûè * 
». Sc cherche par toutes- finies d entreprifes à Us 
» augmenter . r> ( Ibid. ï\,° 12, ) 

« Avant que de toucher à nos propres fonds 
» pour aider nos Confrères , il faut, autant qu’on 
» le pourra, chercher à leur procurer des fecours 
» ou leur entretien , fur les tonds des Loges qui. 
» rie font pas dans notre fyilème. En général , il 
» faut faire finir à notre grand but l'argent qui 
» ces fiâtes de Loges dépenjent fi in utilement , v 
( ld. N«° 13.) 

« Loriqu’un favant Maçon s’enrôle dans notre 
ri Ordre, il entre immédiatement fous la direction 
» de nos Chevaliers Ecoîîpis. .♦> ( //;/,•/. N. (} i6\) 

Dans quel Code Wehhaupt - & Kriigge fon 
rédaékur ? ont- ils donc pris des leçons de cette 
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y éfyèce $ pouf en faire les lois 'de leurs Chevaliers 
Ecoilois ? Bien des lé&eurÿ répondent fans doute: 
dans celui de Mandrin , ou de Cartouche , & de 
tous les héros du brigandage ; mais ni i’un ni 
l’antre n’ont befoin de ces génies. Celui de 
Afehhaupt lui fuffit.- Il avoit inventé ce principe : 
lajlnfan&ifis Us moyens ; il Tàppliquoit au vol 
que fes adeptes pouvoient faire & Cifoicnt dans 
les bibliothèques des Princes ou des Religieux; 
Knigge fûiï réda&eur l’applique à la caille des 
Flanc- Maçons honnêtes. Nous verrons la Sdle 
en faire des «Implications bien plus importantes. 
Qôe l’illuminé , plus zélé pour la gloire de fou 
Iflftitüteur que pour celle du Rédacteur , ne 
nous objeéle point que Weishaùpt naimoit pas 
ce grade de Chevalier Ecojfois. Weishaùpt ne l’ai- 
- _ moit pas ; mais ce qu’il y bîàmoit, étoit-ce les 
leçons de larcin & de filouterie qu’il y voyoit 
tirer de fes “ pri netpes ? Il n’eft pas un feuî mot 
dans fes lettres qui marque cette improbation. 
*Kn:gge au roit répondu : Que font de leur argent 
ces imbéciiles Franc-Maçons? comme Weishaùpt 
3V0it répondu : Que font ccs : Moines «mi'UdLs de 
kurs livres précieux ? Weishaùpt blâmolt ce grade, 
non qu’il le crût au-delà des principes, mais parce 
qu’il le voyoit trop mif trahie encore ; ce font les 
expreifions de fon mépris : Dur e/ende ft^tifeha 
lutter grad: Dans les changemens qu’il y fie iï 
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ie garda bien • «Fen, retrancher les vols & les 
^ ; larcips à faire pour le feryice de l’Ordre. Tel 

enfin qu’eft ce grade dans le Code de la Sefte , 
"Wcishaupt confentit au moins qu’il lervît de pré- 
paration aux myftèrès de fes Èpoptes , c’ell-àr 
dire des Prêtres de i’îlluminifnie; &£ certes , en 
le coniidérant fous ce jour , peut-être étoit-il 
vrai de dire encore dans le fens de la Se&e. que 
ce grade de Chevaliers brigands? étoit mefquin & 

_ ' j mitérable. Je vais mettre le leâçur .à portée d’en 
juger. ' V ^ v— 'V 
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| :ÿ 

| : ; CHAPITRE IX. 

' Septième partie du Code illuminé ; clajfe - 
des Myjlères ; TÈpàpte ou Prêtre illu- 
miné ^ petits Myfières, ' 

Quelque affurée que la fecle puîffe être des Queffions 
qirogrès de fes élèves , dans la claffe des prépa- 
rations ? Weishaupt redoute encore d’en trouver * ï4£ » 
que Je dernier objet de fon Iiiumtnifme révoltes 
toit. Il lui faut de nouvelles gradations , pour les 
conduire au vrai terme de fes complots. De là 
cette divifion de_petits S: <Je grands . mydères; 
de là cette fous-clivifion de grades dans les petits 
myftères mêmes. Le premier pas que fait l’adepîe 
dans cette cîafle , l’initie .au facerdocede îa SeÜe; 
de Chevalier ÈcofTois il devient Êpopte ; Çdk 
fous ce nom fiai qu’il doit être connu de la çlaîfc 
inférieure ; pour les grades fupérieurs, il eil 
appelé Prêtre, (Vo y. Phiion & Spartacus ÿ infiniS, 
pour ce grade. ) - 

Que ce nom de petits .tny-fteres ne diminue pas 
iempreffement du L&eur à les connoître l Sous 
ce nom peu lignifiant , ils n’en déchirent pas 
mom la P lus grande partie du voile. Avant d K f. 
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être admis , il faut d’abord que 1 afpirant réunifie 
dans fon efpi it , dans fa mémoire, tout ce qu’il 
a reçu de leçons antireligieuies & antifociales, 
pour dopner par écrit fa réponfe aux queûions 
fui vantes 

i.° <* L’état aÔueî des peuples répond -il J 
» l’objet pour lequel l’homme a été placé fur la 
» terre? par exemple , les gouvernement des 
>> aübeiations civiles , les religions des peuples 
» rèmpliffent-elles le but pour lequel les hommes 
» les ont adoptées? Les fcicnces dont ils s’qccu-- 

pent en général, leur donnent-elles de vraies 
» lumières , les conduifent-eUcs au vrai bon- 
» heur? Ne font-elles pas les enfans des befoins "j 
» variés de. î’etat antinaturel ou fe trouvent lès 
» hommes? Ne font-elles pas uniquement l’in- 
» vention de cerveaux vides oc laborieufenient 
» fubtijs ? » -wi_ f . c . 

zS « Quelles aflbriations civiles , quelles 
» feien ces vous fe m b lent tend re ou ne pas V 
» tendre au but ? N’a- 1 - il pas exiflé autre- 
» fois un ordre de chofes plus Cm pie? Quelle 
» idée vous faites - vous -de cet ancien état du 
» monde ? » : n, 

3‘° «A prefent que nous femmes paffés par 
n toutes les nullités ( ou par toutes les forints 
» vaincs & Inutiles de nos conjlïtutions civiles ) 

» feroiwl 
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^ i> feroit-il poffible de revenir à cette première 
n & noble fimplicité de nos Pères ? en nous y 
» Tuppofant revenus , nos malheurs paffés ne ren- 
» .droient-ils pas cet état plus durable ? Le genre 
» humain ne feroit-il pas alors femblabîe à un 
j » '•homme qui , après, avoir joui clans fon enfance 
» du bonheur de i’innoçence ; après avoir fuivi 
» dans fa jeiinelTe toutes les erreurs des pallions,' 
» injdruit par fes dangers^ &£ par l’expérience , 
>> tâche; de revenir à l’innocence ÔC à la pureté 
de fon enfance ? » 

4* 0 « Comment fàuclrolt-iî s’y prendre pour 
ramener cette Heureiife période ? Eft-.ce par 1 
» des me litres publiques 9 p j ar des révolutions 
^violentes , ou bien par quelqu’autre voie qu’on 
" » y réuffiroit ? >> 

5. 0 « La Religion Chrétienne dans fa purqfé^ 
» ne fournit-elle pas quelques indices ? n’annonce- 

! » t-elle pas un .état 6 c un bonheur fem’pîables .? 

; » Ne les prépare- t-'el le pas ? » ' / 

6? « Cette religion Ample 61 fainîè , eft-clïe 
» aujourd’hui celle, que pro feiTcnt /es différentes 
>' Sectes ? ou eiî-elle meilleure ? >/ . 

7. 0 « Peut-on connoître Sc/nfeigner ce mèiî- 
j # leur Chnftianifmé ? le mpnde , tel qu’il ell k 

» prêtent , fuppofteroit yil plus de lumières t 
\ » Croyez-vous qu’a vaut d’avoir levé des obfl^ 
Tome U h / ' h 
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. : çX^s:. -ï^n^_‘,ii.pfiibPre- , il leroit bon de prêcher au# 

hommes , d’abord une religion plus épurée 3 
w une philofophiè plus élevée , & ènfuite l’art 
** de fc gouverner chacun foi-même à ion avan® 
y îage ? » . / 

S*° ^ N’eft-ce point de nos rapports moraut 
» SCpoli tiques, que vi endroit Toppofition des 
& hommes à ce bienfait ) N eft-ce point de nos 
rapports moraux & politiques , ou 1 bien d’un 
»> intérêt mal-entendu y ou bien encore plus , <Jq 
» nos préjugés enracinés , que viennent ces obf- 
** tacîes ? Si tant de gens s’oppofent au rétabliffe- 


» ment du genre humain , n’eft-ce point parce 
» qu’accoutumés aux formes antiques, ils rejet- 
^ lent & blâment tout ce qu’ils n’y voient pas, 
» même ce qui auroit tout le naturel , toute la 
*> grandeur , k toute la noble fle poilibîes? L’in- 
terêt perfonnel , hélas i he remporte-t-il pas 
n à préfont fur le grand ir.iérct général du genre 
>> humain;? » 


9*° “ Ne faut-il pas remédier en flîence , & 
peu-à-peu , «Y ces défor res , avant qu’on ptiifle 
w & Aatter de ramener les temps heureux du ficelé 
•* d’or? Ne vaut il pas mieux, en attendant , temçr 
» la vérité dans des fociétés focrètes? « 

îo® « Trouvons-nous des traces d’une fêta* 
t> bjafale doûrine fccrète dans les anciennes éçokîî 


y ■ t>t ilMPIÈTâ, ÉT DE L’A; HR C Ht E* 
b des Sages , dans les leçons allégoriques données - ' 
» par Jéfus- Chrifi , Sauveur &. Libérateur dit 
; » 'geràe-humfih^à'Tes ^ : 

| » N’obfervez-vous pas les mesures d’une éduca- 
| » tion graduelle , dans cet art que vous voyez 

! » tran finis n notre Ordre depuis les temps les 
» plus anciens ?„( Ibid, ) 

Si les réponfes du Candidat à toutes ces quef- ïnaîndon i* 
| . lions montrent qu’il n’a pas afîez bien profité de r£pôi ^ 

| fon éducation graduelle , il foilidteroit en vain 
| h faveur qu’il croyait obtenir. Ces réponfes 
\ font - elles équivoques ? il recevra de nouvelles 
| queffions ou bien l’ordre de s’expliquer plus clai- 
| rement. ( U. Injiruct. uliir ; fur Vadmiff, au grade 
\ * Prêtre,) Mais fe montre-r-iî allez bien difpofé , 



■ ^ 
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monte lentement au vefiibuîe du Temple des 
myiltTes, Son guide le dépouille alors des fÿm* 
bolevMnçônnkntc-s , lui met- à la main une éx*e v 
nue, lui ute ion bandeau , &c lui défend d’en rer 
jufqu’iice qitll entende la voix qui le doit ap- 
peler; il efl 'livré ..feu! à fes méditations* 

PoitT la pompe des my Hères , quand les Frères 
les cc'cbrrnt dans toute leur fplcndeur 3 les murs 
du Temple font couverts d’une tapi fierie . rougç ; 
la multitude des' flambeaux en relève l’ccbk 
i ne voix fe fait entendre : « Viens. 3 entre u 
malheureux fugitif ! les Pères t’attendent. Entre! 
& ferme la porte derrière toi. » Le . Prosélyte! 
obéit a la voix qui l’appelle. Au fond du Temple, ^ 
H voit un tïone iurmonté d’un riche dais ; au 
devant du trône , une table couverte d’une cou- 
ronne , ,d’im feeptre , d’une épée , de florins 
d’or , de bijoux précieux qu’entrelafient des 
chaînes. Aux pieds de cette table , fur un couffin 
d’écarlate, font une robe [Hanche, une ceinture , 

6c les ornemens fi rn pies du coiîume facerdptaL 
Le Proiélyte au fond du Temple, & en face 
du trône : * Vois 6c fixe les yeux fur l’éclat 
"» cle ce trône , lui dit le Hyerophante. 5 Si tout 
» ce jeu -d’enfant , ces couronnes, ces feeptres 
\n • & tous ces monuniens de la dégradation de 
jV. l’homme ont des attraits pour toi , parle , 

}> & J 10 US pourrons peut-être fa ùs faire tes voeux» 
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?> Malheureux !;SKc ? cfl la quell ihn cœuf . ft ur 
v 4 veux f élever pour aider à-opprimer tes frères*. 
v> va , eflaie à ton propre .péril ! Ou rdvvuu la 
pùiffmee ; la force & ale tau^: borna r>, des 
» iuperfluités ? Nous tra vail lobs pour to ; .nous 
te procurerons ces avantages! pciffagers ; nous 
» te mettrons au'fx près .du. j trône. .qui tu le 
v délires 5 & t’abandonnerons; aux fuites^. (le ta 
» folle ; mais notre fanüuaijre te fera fermé 
» pour toujours,/' 

Veux-tu au contraire apprendre la ftgeffe ? 
» veux-tu montrer fart ; de fendre les hommes 
w meilleurs, libres heureux ? Àh 1 fois trois 
» fois pour nous le bien venu. Ici tu vois briller 
» îes attributs de la royauté; & là ^furce conflitO 
h tti découvres le mode lie vêtement de Tin no A 
» cence. Décide-toi , choifls Sc prends ce que 
ton cœur préféré. >> Si le Candidat , contré 
toute attente , s’avile de clioifir la couronne * 
il fërà arrêté par ce cri : v Moudre , retire-toi ! 
» cédé de fouiller ce lieu faint. Va , fuis , 
>> tandis qu’il en eil encore temps. À ces 
mots II fera éconduit par le Frère qui l’a voit 
introduit. S’il choifit îa robe blanche — « Salut 
*/a Famé grande & noble ! Cefl là ce que aous 
» attendions de toi. Mais arrête, il ne t’cil pa> 
» encore permis ‘de te vêtir de cette robe ? il 
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*> faut d’abord que tu apprennes h quoi nous 
p favorts deftiné. » QléU, ) j 

Le Candidat s’afiied ; le Çocîe des myïlères 
eff ouvert ; les Frères , dans un profond ïUeneey- 
écoutent les oracles du Hyérophante. Vous qui 
dans ce long cours d’épreuves ? de queflions , 
défîtes , de grades infi lieux ; vous qui dans ce 
dédale de l’éducation illuminée', feriez encore 
à- découvrir l'Objet de tant dé foins tte de tant 
d’artifices * prêtez l’oreille a ces oracles. Suivez- 
nous dans cet antre' que la Sééie appelle fon lieu 
fti'nt ; mettez- vous \ à côté de l’adepte qu’elle 
initie. C’efi ici le chefod^euvre de fon fonda- 
leur. Votre indignation dût -elle fé trouver 
fatiguée par la monftmeufé' fécondité de fcs 
fophifines } de fcs impiétés , de fes blafphemes 
contre votre Évangile 6c votre Dieu, contre 
vos Magi&rats , contre votre Pa\rïe , contre vos 
Lois, vos titres tk vos droits , contre tous ceux 
de vos ancêtres jU de vos enfans; Rois & fujets ^ 
riches ou artifans , laboureurs &c commerça ns , 
citoyens de tous les ordres , écoutez 5c apprenez 
enfin à connoître ce qui fe trame contre vous 
dans le fond de ces antres. Que votre léthargie 
ne nous accufe pas fur -tout d’une crédulité 
légère /ou de vaines terreurs. Ces leçons qu#' 
la S/Ûe regarde comme le chef ~ d’œuvre de 
fon Code a je les ai fous les yeux telles -qu’elles 
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fortirênt de ia main de (oh légiflateur , telles 
qu’elles parurent "fortant-.de. fe archives publiées 
par ordre du Souverain , qui ne les livre à v 
i’imprcflîon que pour avertir toutes les nations 
des complots qui s’qurdifleàt contre eîlesi (Ecrits 
originaux des Illiimirteiï\t>z\par:.2.}.)e les 
ai encore telles qu’elles parurent embellies par le 
! premier Orateur de là Seâe, revues &: approu- 
j* vees par le confeiî de fes aréopages , atteAées 
[ par le meme Orateur comme vraies & conformes 
; à l’exemplaire muni du fceau de la Se die. ( Philon - 
& Spartacus , 10 jujquà y a certificats de 

Philon . ) 

Lifez donc ; 6 c fi vous îe pouvez , repofez- 
vous encore tranquillement fur le coufîin de 
l’ignorance volontaire , contens de vous être 
| répété à vous-même : Toute confpiration çontre 
l’exiflenÇe mqne- des fociétés .civiles • & d’un 
gouvernement quelconque , toute confpiràtion 
contre rexiftence de la propriété , n’eft qu’une 
| confpiràEion chimérique. 

Ce A au Candidat & en préfence des Frères V 
déjà initiés aux mêmes my Aères , que le Prcfident: 
illuminé adréfle Pinftru&ion fui van te ; 
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eJJ i s CO U RS du l'lyhopkanti pour U grade dz 
■ Pretrz' ou iV'Lpopte illuminé, (*) \ k 

Le H y i R O P H AN T E j A LT NI T I Ê : 

d Aux épreuves, .d’une préparation afTklite 
» fuccccie lV moment de ta récompenfe. Tu te 
» toi in ois en ce moment toi-meme , &£ tu as 
«: ; a[>pris;4 coi mgitre les autres ; te voilà ce que 
» tu devois erre , &: tel que nous voulions |e 
.» vo ; r. 11. va t'appartenir à préfent de conduire 


( * ) J’ai comparé • Ici deux éditions de ce dii cours. 
.Dans la uremicrc il eit'tel que Wéisbaupt le ccmpofa y 
&-’le prononça au moins dans (es premières initiations* 
l)af.r ia' féconde , il êlt corrigé" par fou adepte le Baron 
Kni-ge , -dont ;e nom de guerre eil Philcn. Je nai 
.trouvé pour toute, cor en qu’un langage un peu plus 
épuré • dans certains .endroits , <.'• des longueurs dans 
'dJnrres. JvJ oblèrvé que le Rhéteur , Knigge côpipit 
précîfémtnt & mur à mot Weisha rpt , p^r - tout où les *' 
Jeço *.s de cd'/i-.c 7 font Je plus :mpiés , le plus fèditiemés 
&• Je plus M- étiques. J’ai piété ré i’oridnai. - — Au lieu 
.dY jouter j’ .bréger i on ne fc.-ai qu’indiquer tes endroits 
îr.cvr-s m rqj-un*, en. me réiervam les ré flexions que les 
cira t, ldi- c.cs pourront exiger, — Weisliaupt , fuivant 
îàda.:.c commun des Allemands , sVirdîe à'- j initié- .par 
h tirnt eaie perK-nhe du pluriel, je fui vrai, ià-deffus la 
.cpvrccüo'ù de Knigge , plus conforine au génie dç notre 
langue, • • f , : 


m 

» les autres. Ce que tu fais déjà >, ce' que tu 
» vas apprendre en ce moment , te dévoilerai 

. leui* dans cet avantage; queft 
p la feule vraie fource du pouvoir d’un homme 
» fur un homme. Les fénèbtes ie di-fftpew , le 
» foleil de lumière fe lève , les portes du- lanc- 
'» tu aire s’ouvrent; une partie de nos fecrets 
$> va erre révélée, Fermez ptix profanes les 
» portes du temple ; je veux parler aux llluihes, 

>y aux Saints , aux Élus. Je parle à ceux qui 
» ont des oreilles pour entendre , une langue 
» pour fe taire, un efprit épuré pour corn- 
» prendre. ■ ■ :_ " 

» Entouré des IlluUres , te voilà aujourd’hui 
t> entrant dans la dalle de ceux qui ont une 
■» part intérefTante au gouvernement de l’Ordre 
» fublime. Mais fais-tu ce que. c’eft. que .gou- 
r> verner, & fur-tour ce que ceit que ce droit 
» dans uwe fociétc fe crête ? Exercer cet empire, 
■■■> non pas fur le vulgaire ou fur les grands du 
# peuple ; l’exercer fur les hommes les plus 
& accomplis , fur des hommes de tout état , de 
w toute nation , de toute religion ; lesv dominer 
» fans aucune contrainte extérieure ^Vles tenir 
» réunis par des biens durables ; leur infpirer \ 
p à tous un même efprit ; gouverner avec toute 
» l’exaéhtude , avec toute Paûivité , &c dans 
p tout le filence poffiblç , des hommes répandus 
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» fur totitë la .furface du globe & dans fes par* » 

»> ries les plus éloignées ; e’cfl là nn problème » 

que toute la fige (le des politiques n r a pas ». 
”*> encore réfoliu Réunir les diifinttions tk l’éga- , » 

*> lite , le defpoeitme & la liberté ^ prévenir „ 

» les trahifbns 6c les perféaitions , qui en » 

*> ieroient l’inévitable fuite ; faire de rien des j 
* choies ; arrêter le débordement des maux & 1? 

» des abus ; faire par-tout renaître, les bcné- 
dirions & le bonheur : c’efl là le chef-d’œuvre » 
» de la morale unie à la politique. Les confti- ! 

» tutions de Tétât civil nous offrent ici peu de > 
» moyens utiles. — Là crainte & la violence j j 
» font leur grand mobile ; chez, nous il faut 1 
» que chacun fe prête de -for-même .... Si les - 
hommes étoient d’abord ce qu’ils doivent 
être , clés leur entrée dans notre fociété , nous ■ 
» pourrions leur manifdier la grandeur de notre 
» plan ; mais l’attrait du feçret fe trouve prefque 
le feul moyen de retenir des hommes qui 
» bientôt nous tourneroient le dos fi l’on fe 
» hâtait de. fatisfaire leur curiofité ; l’ignorance 
» & la groïïiéreté d’un grand nombre , exigent 
» d’ailleurs qu’ils foient formés par .nos leçons 
» morales. Leurs plaintes , leurs murmures fur 
» les épreuves auxquelles nous nous voyons 
forcés de les condamner, te difent allez les S 
V peines qu’il faut prendre i la patience 9 b I 
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confiance dont nous avons befoin ; combien 
» il" faut que l’amour du grand obj c et nous do- 
» mine , pour conferver notre |>oûe au milieu 
» d’un travail ingrgt , ■&.- pour ne pas perdre h 
j> jamais tout efppir de rendre la genre humain 
» meilleur. j . . 

» C’eft à partager ces. travaux que tu es 
m appelé aujourd’hui. Gbferver/les autres jour 
» èc nuit ; les former , les fecourir y les fur- 
» veiller ; ranimer le courage des pufdlânimes 9 
» FadUviîé le zèle des tièdes ; prêcher & 
» enfeigncr les ignorans ; relever ceux qui tom- 
» bent 9 fortifier ceux qui chancèlent , réprimer 
^>.d%rde«r^si.;tém4ràkes,'pr€vèhir la défunion ? 
» cacher les fautes les foibidîes , fe tenir 
» fur fes gardes contre la curiofité du bel efprit, 
.> prévenir l’imprudence & la trahifon , main- 
» tenir enfin la fubordination , l’eflime envers 
» les Supérieurs , l’amour des Frères entre eux : 
» tels & plus grands encore font les devoirs 
» que nous t’impofons. 

» Mais .enfin fais-tu même ce que c’efl que 
» les fbciétés feci êtes ; quelles places elles 
» tiennes t , & quel rôle elles jouent dans les 
» événemens de ce monde ? Les prends-tu pour 
» des apparitions" magnifiantes & paffagères } 

O Frère ! Dieu &£ la Nature difpofant chaque 
» choie pour le temps & les lieux convenables ? 




■; de l’Impïéte et de I’Anà&chïê. tyf 
2e grandes chofes ; 6c l’impie , le rufé charlatan 
fait bien qu’il ne va leur débiter que dé grandes 
fottifês , mêlées de grandes erreurs 8c de grandes 
Impiétés, Je dis Timpie ? le ritfç charlatan; & 
ces expre (fions font bien foibles encore > car les 
preuves en difent beaucoup plus. Veishaupt fait 
qu’il trompe ; & il veut atrocement tromper 
fes, profély tes. Quand il les a trompés * il fe 
joue , il fe moque de leur imbécillité avec 
fes confîdens. Maïs il fait auffi pourquoi il les 
trompe , 8c a quoi il pourra lés employer avec 
toutes leurs. erreurs 8c toutes leurs fottifês ; 6e 
I plus les hommes qu’il a trompés jouiiTent d’une 
: certaine confidération , plus il fe moque d’eux 
fecrétement. Cefi alors qu'il écrit à fes intimes ; 
« Vous ne fa urîez croire quelle admiration 
> mon grade de Presse produit fur notre monde» 
» Ce qu’il y a de plus iïngulier , c’eft que de 
. » grands Théologiens proteflans 8c réformés , 
qui font membres de notre llhtminifme , 
» croient réellement que la partie relative à la 
»■ Religion’ dans ce difçours , renferme le véïi« 
» table eiprit , le vrai fens du Chriffi aniline. 
» O hommes ! que ne’ pour roi s- je pas vous faire 
fi croire ? Franchement je n’aurois pas imagine 
» devenir fondateur d’une religion. » ( Écrits 
engin, t. 2 , ktt. 18 de Weishaupt à Zwack. ) 
jVoilà comment ce gueux-là trompe de gaieté 
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de cœur , & comment il fe joue de ceux qu'il 1 
trompe. Au refie , ces grands Théologiens étaient 
fans cloute pour les Proteflàns ce que font pour 
nous ceux que nous appelons nos apeflaîs, tels 
"que nos Syey.es & nos d’Aututi ; car pour peu 
qu’il refte clç bonne foi & cle jugVment à un 
homme, il n’dl pas pcfîible de ne pas voir que 
tout ce long dii cours tend ncs-Jircdemen't 3 
renVerfer toute religion comme tout gouver- 
nement. 

Une fécondé réflexion que je fuggérerai 
Lecleur , ç’efl combien la Socle montre ici Tin i- 
portance qu’elle met aux fociétés fecrctes , & 
tout ce gu- elle fe flatte d’obtbiir par cette exif- 
tence niyflérîeufe. G’cft aux chefs de TÉtat à 
voir s’ils ont fu apprécier juiqu’icî les moyens 

l’importance de ces fociétés féctètes , comme 
ceux qui les fondrait ; il la crainte & les pré- 
cautions d’un côté , ne doivent pas au moins 
égaler la confiance Zz les moyens de l’autre. 
Revenons à la Loge où \Vdshaupt initie fes 
'adeptes, . ; 

Gonfervant toujours le ton de Tenthcufiafme, 
le Hyéro pliante apprend à l’Initié que la nature 
ayant un plan immenfe a développer , commence 
par les ternies les plus petits 6c les plus impar- 
■fèitsjf quelle parcourt régulièrement tous les 
termes moyens r pour conduire les choies à fin 
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il état cîe pérfeâioo ? qui ne fcrà peut-être lui- 
il même que le ( pîus, petit terfne, dont elle partira 



enfuite , pour les élèver à une perfe&ion d’un 
ordre fiipérieur, 

“ La nature nous fait commencer par l’en- 
w fançe ; des enfans , elle fait des hommes ; 
» elle les fait d’abord fauvages , enfuite policés ; 
v peut-être pour nous rendre par le contraire 
» de ce que nous fumes , plus fénfible^ plus ra~ 
» vidant y plus précieux ce que nous femmes ; 
» peut-être pour nous dire que fes riche {les ne 
■» font pas épuifees ; que nous & noire efpèce 
r fournies defhnés à » des métamorphofes d’uni 
v> ordre infiniment plus important, » 

L’Initie maître de fa raifon, conciueroit de ces 
principes, que le genre humain s’efl perfectionne^ 
en paffant de fou état prétendu piimitif Cu- 
vage , à la fôciété civile ; que s'il doit arriver 
à un état plus partait encore, ce* ne fera rien 
moins qua fon premier état. Mais les Sophiües 
ont leur tournure ; 6c les Initiés leur lottile , 
ou bien l’aveuglement dont Dieu les frappe en 
les laiflirnt tromper, parce qu’ils veulent l’çtr 
pour n’être plus Chrétiens* 

« Comme chacun des hommes , continue îe 

Hyérophante , lé genre humain a fon entante % 
> ia jeuneffé s fa virilité 6l fe vieilkfTe. Dans 
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» chacune de ces périodes *4es hommes corf^ 
» no * tient de nouveaux béïbins « — de là naifïent 
' P leurs révolutions" morales 6c pplitiques. — 
*<•,; . >>, G’ c fl (ld n s. .d^dge viril j|.ue-f€ r ^nontre toute la 

- >î^digmfc du genre humain. Cefî alors -feulé-. 

7 ' V ment quTiïïîrfe ex périence - 

» il conçoit enfin,- quel malheur c’eft pour lui 
. ■■■■ -•» d’envahir les. droits d autrui, de le prévaloir 
» de "quelques avantages purement .extérieurs 
» pour s’élever au préjudice des autres, C’eft 
p alors feulement que l’on voit y que l’on font 
» je bonheur 6c l’honneur d’être un homme, 

» Le premier âge du genre humain elL celui 
V de la nature fauvage 6c groflicre. La famille 
» eft la feule fociété; la faim r la foif faciles à 
*> contenter, un abri contre l’injure des faifons, 

. » une femme , 6c après la fatigue le repos , 

■ p . font les- .feuis befolns. .de ..cette, -périedé./ En ' cet 
» état , F homme joui (foi t des deux biens lés pim 
» ejiimables i l'égalité & la liber tel 11 en joui ff oit 
» dans toute leur plénitude ; il en auroit joui pont 
. ». toujours , s'il avait voulu fuivre la route que lui . 
» indiqmii la nature ~ ou bien s’il’ n’a voit pas 
.» été dans le plan de. Dieu 6c de la nature , 
p de lui montrer d’abord quel bonheur 'lui étdt 
» de fil né ; bonheur qui devoir lui être d’autant 
» plus précieux , qu’il avoit’ commencé par le 

■ n goûter l ' 
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» goûter ; bonheur perdu fi Vite , mais regretté 
» l’i'nftet <Fapres , St qu’en val it il recherche ? 
jufqu a ce qu’il apprenne à .‘faire enfin un 
jufte ufage de les forces ? à diriger fa conduite 
V dans fes rapports avec les autres hommes»./ 
» Dans ce premier état r les commodités de b 
^TvIFTm~Tn3n^ croît pas plus" 

» malheureux; ne 4es conm^ant pas r il if en 
» fentoit pas la privation. La fajité faifoit fea 
» état ordinaire ; la douleur phÿfique ctoit le 
» feul mécontentement qu’il éprouvât. — Heureux 
» mortels , qui rCétoimt pas. encore ajje^ éclairés 
» pour perdre le repos de leur a me , pour fentir 
)> ces grands mobiles de nos miferes, cet amour 
» du pouvoir & des dijlinclions ,1e penchant aux 
» fenfualités 9 le defir des fignes repréfentatifs 
• » de tout bien , ces véritables pèches originels 
» avec toutes leurs fuites , l’envie , l’avance r 
: » l’intempérance , les maladies , tk tous les 
» fupplices de Timagination. » 

Dans la bouche du Hyérophante illuminé , 
Voilà donc cet état primitif & fi Sauvage , le 
premier effai de la nature , devenu déjà l’état 
le plus heureux des hommes ; voilà l'égalité r 
U liberté , principes fouverains de leur bonheur 
dans ce même état. Si le Le fleur ne lent pas 
mieux que l’initie à quoi tend le 'Hyérophante v 
j qu’il le fuive encore ; qu’il prête l’oreille à les 
Tom III, " M 
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principes , & qu’il Bécoii te encore , apprenant cm 
adeptes comment l’homme a perdu ce bonheur 
par rinfütiition des fociétés civiles ? 

« Bientôt fe développe dans lês hommes un 
» germe malheureux;: &: leur repos , leur félicité 
» originaires dilparoifient. 

« A inclure qp les familles fe multiplioient, 
les moyens necefîaires à leur entretien corn- i 

> mcncèrent à manquer ; la vie nomade ou errante i 
» ce][7if '~]â~ propriété ' naquit -les horiTînes^fe 

> choifirent une demeure fixe; l’agriculture les 
» rapprocha. Le langage fe développa ; en vivant 
» ensemble , les hommes commencèrent à mefurér 
» leurs forces les uns contre les autres , à dif- 
» tînguer des foibles & des forts. Ici fans doute 
» ils virent comment ils pou e t s’enfr’aider; 

>» comment la prudence &. la force d’un indi- 
» vidu pou voient gouverner diverfes, familles 
>v raffemblées , <k pourvoir à la (ure té de. leurs 
>* champs contre l’invafion de l’ennemi ; mais 
>* ici da liberté fut ruinée dans fa bafe , & l'égalité 
» difparnt. 

» Avec des befoins inconnus jiifqu’alcrs 
« l’homme ientit que fes propres forces ne lui 
» fuffifoient plus. Pour y fuppféer , le tolbîe 
» fe fournit imprudemment au plus fort ou au 
» plus fige , non pour en être maltraité, mais 
» pour être protégé, conduit , éclairé^ — Toute 
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j» fôutnijfnpti de la. pa rt de Fjiornîne , meme le 
» plus greffier , n’exifte donc que pour îe cas 
» oti j’ai befoln dé celui à qui je me loumets , 
>> & Tous la condition qu’il ne ut me fe courir. 

puijfapce cèjfi avec mâ fnbtejfi eu avec la 
ss fupérioricê djiti jauiré» JL'es Rois Jonc pères.; 
» la pu fiance paternelle ce fie , des que f enfant 
tt acquiert fis forces . Le père ofienf croit fis enfans * 
» sil prçbendoit proroger ‘fis droits , au-delà de ce 
L » terme. T out homm e dans fa majorité peut fi 
: « gouverner lui-même ; lorf que toute -une nation ejl 


ss majeure y il nejl plus de raifon pour la tenir 
> m. tutelle, » 

En mettant ce langage dans la bouche de fes 
Hyérophantes , le Fondateur illuminé avoit trop 
étudié îe pouvoir &. l’iltulion des mots ; il avoir 
mis trop de précautions dans îe choix & îa 
préparation des adeptes , pour s’attendre à les 
voir lui répondre 2 Toi , qui rends ces oracles, 
qu’entends-tu par ces nations entrées dans leur 
majorité ? Sans doute celles-là qui, forties de 
l’ignorance & de la barbarie , ont acquis les 
lumières néceffaircs à leur bonheur. A qui les 
devront-elles ces lumières' &: ce bonheur , li ce 
rieft aux lois mêmes de leur aïtbciation civile ? 
Ocft dont alors a.uffi qu’elles fem iront plus que 
jamais , & la raifon & îa néceffité de relier 
fous la tutelle des lois &: du gouvernement 3 
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pour ne pas retomber dans toute 'TLm'brance & 
la barbarie de tes' hpruys crrar,ns , ou bicir dans 1 
toutes les horreurs de J’nunrchio, eu bien, encore 
de révolutions , tous le joi;g s 

jiiccêifit des Sonhubo bny.v us des . Sopnfcs 

bourreaux , tins Sopli.ites def potes pi tyrans; 
fous celui de Syeyes Si de /es Marfuüoh , de 
Robeïpierçc <k - de . les guiljottnes , des Triumvirs. 
Si dé leurs profcriiv/tons. La populace le idc 'chats 
lu jirinwiré de l'ignorance , Si ses .V'phnies. leuis 
dans La major ac do la - corruption , de la /ccléra* 
telle, applaudiront à tes my dures. ■ 

Affurd de trouver peu d adeptes ditpofés a ces 
V réflexions, le Byérophante continue , inculque 
\ fes principes , donnant tout à la force des bras, 

' \ annullant toute celle de la raifon Si des rnora- . 
\ ii tes , quoiqu affectant toujours les mots de vertu 
ta de morale , jugeant l’homme en fociété comme 
il juge les lions Si les tigres dans les bois ; Si voici 
frçs nouvelles leçons : 

' Jamais la force ne s’eû foumife à la foihleffe. 

» j^a . nature a'deftmc le foibîe à fervir, parce. 
» qu’il a des hefoins ; le fort à dominer, parce 
» qu’il peut être utile. Que Pun perde fa force, 
>> que l autre l’acquière; ils changeront dé placé , 

’ » & celui qui fer voit deviendra maître. Celui qui 
> a befoin d’un autre , en dépend aulïï ; il a lui- 
» même renoncé à les droits. Ainfi peu de befoins, 
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» voilà le premier pas à la liberté. Ç'cfl pour cela' 
>> qui tes ftùvàges font- au :ju preme degré les plus 
» éclairés des J; om mes , &'■ peut-être ' au/jî hs Jétils 
» libres ( darum jtnd Wilde ùnd ïni hpchjhn grad 
» aufgekLme r vidldçht > die einrjgfe f/tye tnenj- 
k ci un, ) Lorique le bêlera cil . durable , k 
» 1er vit u de Vtfï . auilu La fureté eiï un bd'oin 
» durable. Si les hommes s’et oient abflemts de 
» toute injoÛice , ils feraient reliés libres; Tiu- 
» juflice feule leur fit fubirle joug. Pour acquérir 
» la fureté , ils mirent la force dans les mains 
» d’un feul , ; &; ‘ par-là fe créèrent un nouveau 
.befoin.j cefui de la peur. Idouvrage cîe leurs 
» mains les effraya pour vivre en Arrêté » ils 
■ » s’ôtèrent à eux*; mêmes la fureté. Ce fl là le cas 
» de nos Gouvernemens. •— Gii trouverons-nous 
» aujourd’hui une force, protectrice ? Dans î’u« 
» nion ; mais qu’elle efl rare cette union , fi ce 
» n’eil dans de nouvelles a (Toc i a lions fecrètes , 
» mieux conduites par la fageffé> $c unies par 
» des île ns plus' étroits ; ô: de là ce j>en chant que 
» la nature même infpire pour ces affôciations. » 
Quelques embûches que couvrent ce tableau 
du genre humain en focîcfü , <k, cette a fftéki ion 
de rte voir d’un côte que tyrans & deipotes > de 
l’autre, qu’efclaves Opprimés & trcmbîans dans 
cette fociété ; quelque part fur - tout qu’ait à 
îlnftkution des lois fociales le cri de la nature ^ 
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appelant le genre humain hors des forets pour 
vivre fous des lois & fous des chefs communs, 
ici le H y éro pliante ne s’en écrie pas avec moins 
de confiance ; « Telle eft la vraie & la philofo- 
» phique hiiloire du clefpoîrfme <k de la liberté, 
de nos vœux 5c de no: craintes. Le defpotifme 
» naquit de la lib.rté, & du defpotifme renaît 
» îa liberté. La réurîion des hommes en fociété 
» cil le berceau 6c -le tombeau du ' dèfpotifmç ; 
» elle dl en meme temps le tombeau 6c le ber* 
»' ceau de la liberté. Nous* avons eu la liber té , & 
» nous r avons perdue pour la retrouva & pour m 
» plus la perdre > pour apprendre de fa privation 
» mémo l'art de mieux en jouir , » Obfervez ces 
paroles , Ledïeurs. Si elles ne vous Ment pas allez 
clairement l’objet de la Seâe ; û vous n’y voyez 
pas le vœu de ramener Phomme au temps qu’elle 
appelle elle- meme le temps des /tordes nomades , 
te des hommes fauvages , fans propriété , fans lois 
6c fans gomvemt-rnens-; lifez , peferencorere qui 
luit : « La nature a tiré les hommes de Pétât fauvagi 
» & les a réunis en fociêtés civiles ; de ces fociétés 
» nous pajfons à des vaux y à un choix (f) plus juge. 


(*) A un choix plus <ag* , c ’eft h traduâion littérale 
du texte ; a us den Jhatcn tretten w} r \ n nmt kfùgcr 
gewœhke. La phrafe d’après exprime alïu durement c$ 
que c’ef| que c$ choix* 
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» Di nouvelles affociadons s' offrent à ces vœux ; & 
» par elles nous revenons à V état dont qous fommçs 
; » fortis ; non pour parcourir de nouveau /’ ancien 

» cercle \ meus pour mieux jouir de notre dcjlïnk. », 
Eclairciftons encore ce myfière : 

« Les hommes ctoient donc paffes de leur liai 
» paijiblù an joug de lafervitade, Bien , ce Paradis 
\ » terrejlre ctoît perdu pour eux . Sujets au péché 6* 

: .. » d fef clavage j ils étaient dans Pajferyijfement , 
f » réduits a mériter leur pain à la fucur de leur front, 
» Parmi ces hommes , iî s’en trouva qui pro- 
j > mettoient de protéger les autres- , & devinrent 
\ » leurs chefs. — Us le ' forent . d’abof d v des hordes, 

j' » des peuplades. — CeUes-d , eu bien furent 
| > -çonquifes y ou bien fe réunirent & formèrent 
j » un grand peuple. Alors il y eut des nations^ 
» des chefs , des Rois des Nations. A t origine 
a des Nations & des Peuples y le monde ccffa d'être 
» une grande famille. & un fui empire; le grand 

l ffj, l'u n d e l a n atu re f u t r o m pi t . » _ _ 

L’impudençe de* ces alertions étonne îe Lec- 
teur; il fe dit à lui-même : comment fe trouve- 
toi 'donc des êtres démentant a ce point l'évi- 
dence , prétendant nous montrer Puni vers ne 
formant qu’une même famille , & le grand lieu 
de la nature dans des hordes éparfes , oii l’enfant 
peut à peine marcher , qu’il ntiï plus h fon père? 
Comment -peur on ne voir les hommes coller de, 

■ U 4 , 
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faire une famille , qu’au moulent où ils fe réu* 

■ ftifftnî pour ne plus vivre que fous les memes 
chefs Sc fous les memes lois , pour leur protec- 
tion , leur fureté commune } Mais fufpendons 
notre indignation. Appelions en ce moment fur- 
tout, aux leçons de la Seéle , ces malheureux 
brlga n ds\.c u x- m cm e s , qu’elle flattoit de mériter 
eux fculs le nom de Patriotes , <k dont elle guidoit 
ïe brigandage oit les atrocités, par ces mots fi 
pu; iïans de Peuple , de Nation , de Pattk. Dans 
le temps même oii elle fait fonner fi haut, pour 
eux 6c en public, ces noms chéris, écoutez les 
mal éditions vomies dans fes myÜeres , contre 
tout ce qui cft peuple , nation patrie, 

A l’iriftant ou les gommes le réunirent en na- 
tions « ils cdbèrent de fe reconnoitre fous un 
» nom commun, — Le K ailcn ah J nu ou l’ Amour 
v National prit la place de l'amour général. Avec 
» la dividon du globe & de fes conrrées, labien- 
^ veilla n ;e le 1 chuta dans des limites qu’elle ne 
» devoir puis franchir. Alors ce fut une vertu de 
» s’étendre aux dépens de ceux qui ne fe trou- 
» voient pas fous notre empire. Alors il fut 
» permis , pour obtenir ce but, de méprifer les 
étrangers, de les tromper & de les offtnfer. 
Cette vertu fut appelée Patriotifme . Cel ui-lafiit^ 
appelé Patriote , ‘qui julîe envers les liens 
>> bq uile envers ks autres , s'aveugloit fur le 
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» mérite des étrangers , & prenüic pour des per- 
» ferions les vices de fa patrie. Et dès - lors 
» pourquoi ne pas donner encore a cet amour 
w des limites plus étroites ? Celles . des citoyens 
» vivtlns dans une même ville , ou bien celte 
» des membres d’une même famille ? Pourquoi 
» même chacun ne Pau roi t- il pas concentré dans 
>» foi^même ? Àuffî vit- on alors du Patriotifiie 
b naître U Localijme , P. e finit de famille } & enfin 
>> P Ego f me , Ain fi P originelles états au des gou~ 
» verne me ns , de lafiocieté civile , fut la fané ne e de 
» la dif corde ; & le Patrwtifm trouva fin chdti- 
» mem dans lui-même , . . . Dimïnu { , retranche i cet 
» amour de la Patrie , les hommes de nouveau ap - 
» prennent à fe connoüre & à s ? aimer comme hommes ; 
» il n’eft plus de partialité; le lien des cœurs fe 
» déroule & s’étend. — Ajoutez au contraire à 

# ce Patriotifine , vous apprenez à l’homme qu’on 
w ne fauroit blâmer > un amour qui fe refTerré 
» encore, fe borné à la famille, &. fe réduit 
» enfin au fimple amour de foi , au plus Jlricl 

# Egcïjme, » 

Abrégeons ces fophifmes & ces bîafphêmes du 
Hycrophante Illuminé. Sous prétexte de fon amour 
univerfel , laifTons-le s’indigner contre ces noms 
de Grecs & de Ro/nains r de François ou d’Anglois , 
d’Italiens dird’ECpagnols , de Païens & de Juifs , 
de Ch: èùms & de M ufii Imansp quLdifli n gu e n î les 
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nations ou les cultes. Laiffons-le répéter qtr’à tra- 
vers tous ces noms celui d'homme s oublie; qü’en 
Téfultcra-î-il , il ce neft que pour le Hyérophanre 
Illuminé* , comme pour les Sophiftes déforganifa- 
téurs , ce prétendu amour univerfel eil îe manteau 
de là plus odiëufc hypocrifie? Il ne prétend aimer - 
tous les hommes également que pour fe difpenlér 
d’en aimer un feul véritablement. Il dételle Fa- 
mour national 6c patriotique, parce qu’il hait 
les lois -dès nations 6c celles de fa patrie. .Il dé- 
' teftq jufqtdà .l’amour de la famille 6c il y fubf- 
titiié l’amour univerfel , parce qu’il n’àîme pas 
davantage & fes concitoyens 6c fa famille, qcFiL 
n’aime le Chinois, le Tartare 6c le Hottentot, 
ou le barbare qu’il ne verra jamais ; 6c parce qu’il 
lui faut pour tôus la même indifférence. Il étend 
ce lien pour annuller fa force 6c fon aflien. Il fe 
dit citoy en de l’univers , pour celTer d’être .citoy en 
dans fa patrie, ami dans fes fociétés, père 6c en- - 
fant dans fa ifainil le. Il nous dk aimer tout d’un 
pôle à l’autre, pour n’aimer rien autour de lui» 
Voilà ce que'C’eft que nos Cofmopolites. 

L’Initié que féduifent ces mots d’amour uni- 
verfel , fe livre à une Rapide admiration. Le Hyé- 
« ftqphanîè . myxçntaü\f, Codes des nations ; l’adepte 
qti’ébjouiffent toutes; fes leçons, apprend enepre 
à voir ce Code en pleine oppofuion à celui* de lit 
nature ; 6c ne s’apperçeit pas que fon nouveau 
Code annulle -lui-même ccs premières lois du 
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Code naturel , l’amour de îa famille & celui de fa 
Patrie, il ne demande pas pourquoi ce qu’il fait 
pour les frères ou fes concitoyens , lempècheroit 
de remplir ce qu’il doit à ^Étranger ou aiî Bar- 
bare? De nouveaux, fophifmes viennent lui per- 
fu'ader que la faute origihelle du genre humain èft 
réellement d’avoir abandonné l’égalité , la liberté 
de la vie fauvage , par l’inftitution des lois civiles. 

Ici plus que jamais , le Hyérophknte mêlant 
aux traits de l’enthoufiafme tous ceux de la haine 
| 6c de îa calomnie, parcourant les* diverfes epo- 
t ques du genre humain , depuis l’inftitufion civile, 
1 ne voit dans les faftés de la foçiété qu ? opprefGoh , 
j defpotifme , efclavage , la guerre fuccédant à la 
" guerre , les révolutions aux révolutions , 6c 
( jours BnhTant par la tyrannie. Tantôt ce font les 
j, Rois, s!ent curant de légions de troupeaux qu’on 
j # appelle foldats , pour fatisfaire l’ambition par de? 

| conquêtes fur l’Étranger , ou pour régner par la 
I terreur fur des fu jets cfclaves ; tantôt ce font les 
j peuples armés eux* mêmes pour changer de ty- 
I rahs , mais n’attaquant jamais la tyrannie dans 
I fa fource. S’ils croient fe donner des repréfentans , 
j ce font ces repréfentans mêmes oubliant qu iis 
\ tiennent leur çommijfion & leur pouvoir du peuple ; 
formant dgs arijloc rades & des oligarchies qui toutes 
vont fe fondre de nouveau dahs la monarchie 6c 
dans le defpotifffîe p C’eft toujours le genre humain 
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avili fous îe joug de l’opprefïîon & de !a tyr&iniei 
Étourdi par ces déclamations qu’accompagnent : 
les g s (lés , & les yeux & la voix des Pythomiîès 
l'initié, s'écrie, comme, le Hycrophante : Telles 
font donc les fiâtes de cette infotuiiofi des états ou 
des foc i étés civiles ! — O folk des, peuples de 
n avoir pas prévu ce qui devoir leur- arriver 3 d'avoir 
allé leurs defpotcs mêmes à ravaler t homme jujqu.t 
la forviuide , à Ul condition de la brute ! 

Supposons un véritable fag.e préfent à ces le« 
-cous , fou cœur s'indignera ; &c il interrompra îe 
Hycrophante pour lui dire : Infcnfé ! quel oracle 
t’apprit a ne voir dans les fades de la fociété 
que ceux de fes. brigands & de fes monflres ? 

~TTcTfirêdérrTcœn^^ mine , les 

orages , la foudre , les tempêtes, & dans les 
élémens déchaînés que fe trouve. PhifloiVe de 
Puni Vers ? N’tfl - il donc point de jours fereiiis : 
pour l’homme en fociété ? Le Soleil n’efl-il pour 
lui qu’un aflre mal-fa'ifant , parce qu’il efl des . 
temps pour les fri mats des temps pour les 
nuages ? Et faudra-t-il quitter le toit que tu ha- 
bites , parce . -qu’il . efl des incendies 1 Maudiras-tu 
la vie & la famé ÿ parce qu’il efl au fîl des temps | 
de douleurs d’inErmitcs ? Pourquoi ce tableau 
rembruni des défaflrçs , qui viennent fe niêléi* 
dans le cours dés fècles , h l’Hiftoif e t de la fociété^ • 
Et pourquoi cet abfolu filcnce fur ies maux dont: ; 


elle ks avantages qu’elle pro- 
cura à l’homme en le lir } 

■Mais cette voix de' la rai Ion ne .pehèqtepcTr— • 
dans l’antre dé Weish^upt* te Hyérophaute, ion 
écho,, répète- avec confiance les oracles. 11 en 
vient au grand objet de lUnitiati^n , mtx moyens 
de faite- difparoître ces malheurs , dont il ne voit 
la caufe que dans rinftitittiph'-'ôtrs ' lois ou des 
Gouverhemens. « Ô nature ! combien tes droits 
» font grapds & incontefiables ! t/ell du fein 
>> meme des dé fa li r es Ôc des ckftrudions nui- 
» îuelles que naît le moyen de ïalut ! L’op- 
n prelTion ceffe, parce qu’elle trouve des fait- 
» teurs ; 6c 4a raifort commence a rentrer dans 
n fes droits , parce qu’on s’efforce de l’etouifer. 

veut aveugler les autres , 

» doit au moins chercher à les commet par les 
» avantages de l’inftruftion 6c des iaences, — Les 
Kbîs éïTx-nïume:S“en viennent à concevoir qu’il 
>>•' eft peu glorieux de régner fur des hordes igno- 
» rantes. — Les Légilla leurs commencent à de- 
» venir plus fages ; ils tavorifent la propriété & 

» rinduftrie des motifs pervers propagent les 
•» (ciences ; les Rois les protègent pour les faire 
a fervir à ropprclfion. . , . D’autres hommes en 
^ profitent .pour remonter à l’origine de leurs 
V droits* Ils faifilïenP enfin cé moyen inconnu de 
>rf hâter \tin : e^jrévc>lutioa dans., fefpr.it humain > ’&'é- 


— 4-ço-U SôPHisffe g 

>> de trioitiph^r pour toujours de Popprcffiofo 
» Mais le trioraphè ieroi.t court ; & lès hommes 
retomberoient bientôt dans leur dégradation, 

» fi la Providence , dans des temps reculés, ne 
V leur a voit pas ménagé des moyens qu’elle a 
» fait arriver ]ufqii 5 à nous pour méditer feerc* 
*> temënt &c opérer enfin un joùr le faïut du 
» genre humain. » 

« Ces moyens , continue V Oracle illuminé , font 
~'~'~hs-'icoüi.fiçcrbtes dé la Pkilofophië, Ces écoles ont 
été de tou$ temps fï^archève±jlefia^ itature & des 
droits de llipjmme. Par ces écoles , un Jourffêrar- 
réparèe la chute du genre humai ri ; les Princes & les 
.Nations difparoîtrom J ans violence de diffus la terre . 
Le genre humain deviendra une même famille, 

- : & la terre ne fera plus que lejéjour de l’homme* 
faïïonnabîe» Xa morale feule produira infenii- 
blement cette révolution. ÎI viendra ce jour 
oh chaque père fera de nouveaii.ee que furent 
Abraham &c les Patriarches , le Prêtre & le Sou- 
verain abfolu de fa famille. La raifion alors fera ; 
le féal livre de lois , le fini code des hommes, » 

« C'efi là un de nos grands my fibres. Ecoutes- en, 
la dé rnonfit ration , & apprends comment il seft 
tranfimis jufiqità nous, »? 

Je lai dit : fi mon objet fe réduifoit à prouver 
î’exiftçnce d’une confpiration formée par Pllliimi- 
înfme , tont re rexiftçncé même de toute ibçiéié ^ 
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etc toute loi civile , de tout corps national ; ces 
leçons du Hyérôphanîe • rendraient toute autre 
preuve fuperfiue; mais pqurapprécHr nos dan- 
prs , il iàut voir par : queLart ces eompjots du - 
d aliie deviennent clans la SeÔe les complots de 
la fcélérateïle ; par quel art elle fait en faire le 
vœu de l’emboufiafine 8c enflammer fcs légions 
d’adeptes. Ne nous îaiTons donc pas d’écouter les 
leçons* du Hyërophantè Iîtiiminé. S’il faut à mon 
Léfleur de la patience pour les entendre, il ne 
m’en faut pas moins pour les traduire: 
r '~” - que^ nt des hommes 

» ont- ils pus’im ag v ne r quède^pmi^ 

» toujours eue régi èc dominé comme il i a été 
» jufqu’à préfent ? » 

« Où e ftil c l onc_celuî qui a cannu routos les- 


» refïources de la nature ? Gît efl celui qui pref- 
>v crit des bornes ? & qui a pü dire : Tu T arrêteras 
}> là , à cette nature, , dont la loi feule efl l’unité 
» dans une variété infinie ? Qui lui a ordonné de 
» parcourir toujours le meme cercle, de fe répéter 
» perpétuellement ? - — Quel efl celui qui a con- 
damné les hommes , Sc les meilleurs , les -plus 
» fages , les plus éclairés des hommes , à un 
» éternel efclavage ? — Pourquoi f roi t- il impojflle 
a au genre humain d* arriver à fa plus haute per" 
» faction , à la capacité de fe gouverner lui-même ? 

Pourquoi faudro ijM qu'il fut : toujours -conduit 9 
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1 n ' \çltù gm fait je condu ire lu * V , > £ •? i j 
; »> impojjibU an genre humain , o<v </«■ moins à la 
' • ' i plus grande partie du genre hunmn , de fortir de 
•; » finunorlte ?^rcdtit444eq^iiLv |>o^r cju^rceli^ 

"j » ci neJe pourroit-ii pas ? Montrez a l’un ce que 
» vous avez appris à l’autre ? Montrez- lui le grand 
»■ art de dominer Tes pa fiions , de régler fes xldirs, 

n ca rmin i qu’il ir 
w.-befoin des autres ; qu’il fe' doit abitemr^d’ô^ - 


- » fenfér, s’il ne veut point fo-uffrir d’off nfe ; 

» qu’il doit le rendre hienfaifant , s’il veut rece- 
»> voir des bienfaits. Rendez- îe patient, indul- 
» gent y fage , bienveillant. Que les principes , 
» l’expérience, l’exemple lui rendent fenfibles ces 
» vertus ; Si vous verrez s’il a befoin d’un autre 
^ pour fe conduire ?. S’il efl vrai que la plupart 
^ ~ — - — — îLjfesJbommes i oient trop foibles , trop bornés 

» pour con c fc vo i r~ces~ ^rî 

» s’en laitier convaincre; oh ! c’en efl fait de notre 


& bonheur, CeflonS' de travailler à rendre le genre 


» humain meilleur Si à l’éclairer; » 


« Mais ô préjugé ; ô contradi&ion des penfées 
^humaines! l’empire de la raifon Ÿ l’aptitude a 
j . , n fe gouverner foi- meme “ne feroit pour la plu- 
» part des hommes qu’un rêye chimérique; & 
Ÿ" ~ » d*un - autre-CQté le préjugé en fait l’héritage- 

j » privilégié des enfans des Rois * des'farnllles 

n régnâmes i 
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; fcgharttes „ M de to ut homme qu e fa propre 
M fagèffe ou que cies circomlances heurenfes ren- 
I > deurindépendant ! » 

|v • Quelle ru le (céléraïe dans ces - tournures du 
:• >fty m g g î ne • r gdl t>~ 

ment ici ne voir dans les baies de nos fpciétés 
civiles qu’une c ôntraclî&ion Ïranp iai^il4^ - 

bonnement fondées fur ce que nous croyons à ce ‘ 
pf I v ïlegié 1ï c réclita i re- peufj eî4lois-&- ; l£m:s_e nfa,njL y 
de naître avec toute la fagefle né ce (Ta ire pour fe 
•conduire eux-mcmès , tandis que h nature a refuie 
ce don à tous les autres; fk \Veuhaupt qui fe 
joue en fecret de la crédulité , de la foui fe de les 
Initiés * fait auili-bien que nous, que jamais cette 
idée n’entra dans l’efprit de la populace meme la 
plus brute. Il lait bien que pour nous les Rois. 
naiîTent en b ns comme le commun des hommes % 
foi bit fié „ les mêmes paillons &: ta 
meme incapacité; il lait tout auflV bien que noivsy 
que ce don de fe conduire êc celui de conduire 
les autres , s’acquièrent- par l’éducation , par les 
fecours , les lumières dont lin homme peut erre 
environné ; 6c nous fa vous tout au hi- bien que 
lui, qu’avec les mêmes fecours , l’enfant delà 
naiffance la plus ob&tiré féfolt fou vent un Roi 
meilleur que bien des Souverains ; comme il ferait 
aitltir-ave^ grqporîb ...nnée un ex- 

cellent MagïÛrat, . un très^grand' General u’âmféefi' 
Toms 111 / N 
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CQQtradi Slog.:-po.ur. 
tes fociétés qui , dans l’incertitude des fujets les 
plus propres .au Gouvernement , k dans la cer- 
titude des br igues k des troubles qui acco mpagne^ 
roient féfeÔipn des Rois , préviennent ces défaf- 
t res par la loi des Empires ou des Couronnes 

- fiéFéditlures^P^D’aîîîeu r s qu elle Cotrî fe encore que 
ce prétexte fondé fur le pouvoir de fe conduire 
foi-même ? Prenez l’homme le plus prudent k le 
plus fage,il-fera le premier à vons-dire 

n’ai pas befoin de lois , de Magiflrats, de Sou- 
verain, pour ne pas être injufte moi -même envers 
les autres, pour ne pas opprimer ou voler ; j’en 
ai befoin pour n’être pas volé k opprimé par 
d’autres. Moins je veux faire tort aux autres, 
plus j’ai befoin que le Gouvernement empêche 
les autres de m’en faire. 11 vous plaît d’appeler 
cette foumiiTîon aux lois, mon efdavage ; je i’ap» 

- pe lle, moi , ma fureté & le garant de toute la 
liberté dont j’ai befoin pour faire le bien, pour 
vivre heureux k tranquille dans la fociété. Je ne 
fathe pas qu’il y ait des lois qui m empêchent de 
vivre en honnête homme. Le méchant feul ne 
voit de liberté que là où il peut faire le mal im- 
punément. Je n’ai pas befoin de cette liberté. 
Je fais bon gré à celui qui l’empêche. Vous l’ap- 
peliez tyran , defpote ; je l’appelle mon Roi , mon 
bienfaiteur* Mieux je fais me conduire envers 
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- îes àutres , plus j€ lui fais bpn " greld!eïïrp:^^ — 

\l€$-àutrê$;.'d€f'ie-*feiâ!i; çoncfoire. à/monéfigaÿd. • - 

!î faut me pardonner ces réflexions que fop pofe. _____ 

Iltumi nérTe ”îa is bien qu’elles 
i' font fupinflues pour ceux qui pe nient ; tuais je 
ppurrols prouver quelques Lecteurs aidfi crédules ^ 

*' quéPlflitle. Dans la néccffîîé de montrer le pci le a 
de riiitiminiime f je ne veux pas avoir à me . 
reprocher d’épargner îe remède. S’il en cdl qui j 

^.voient. peu quelles peuve nt être les fuite s de tons 
çes fophifmes de iHîJuminilme , je leur dirai 
d’efpoir des Illuminés eux- memes; je 'reprendrai 
avec le Hÿérophante : 

« Sommes-nous donc déchus de notre dignité ^ / j 
» au point de ne plus fentïr nos chaînes , ou de / 

j >> les baifer même , & de ne plus ofer nous livrer 
» à Pefpoir de îes brifer, de recouvrer la liberté 
j> non par la rébellion & par la violence ( dont 

» pire de là ration ? Ai nfi donc ce qui ne peut le 
» faire demain * nous déferrerions de le taire 
» jamais ? Laijfe^ tes hommes aux -vues bornées 
« raîfonmr & conclure a leur manière ; ils conclu*' 
iï vont encore ; la nature agira. Inexorable à toutes 
# leurs prétentions inUreÿhs , elle s’avance^ & rien 
» ne peut fufpendre f on cours majejhicux . Bien des 
& çhofi$ peuvent m pas aller fuïvànt nos vaux 1 
i> tout fe rétablira defqtemcrne j tes inégalités s'app 

: V • : a ' N 2-- ; ■ 
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«/ planiront , U calme, fucccd: rn à la tempête. Tou! 

' ' " » ce que nos objcêHens démontrent , c’eli que 

» nous fommes trop accoutumés à 'l’état acluei 
*> des choies ; ou peut-être c’eft que nous y 
« avons trop d’intérêt pour convenir quii nefl 
— — — 7 — — — - — to —p ,z $: hiipüïflld e. d'arrive r a une indépendan ce gêne* 
« raU. Laijf 'ei donc Us rieurs rire y Us moqueurs 

« fe moquer. Celui qui obfsrve 6c compare .ce 
« qu’a fait la nature autrefois &£ ce quelle fait 
«o. aujourd’hui , verra bientôt que malgré tous 
*> nos jeux elle tend invariablement à Ion but» 
n Sa marche eft infer. fible à l’ctre peu réfléchi ; 
w elle n’eil vifible qu’au fuge, dont les regarda 
» pénétrent Pimmenfité des temps. De la hauteur 
« des monts il découvre cette contrée loin-' 
.*» talne , dont la fouie - rampante" dans les' pluine$_ 
— >r-TTC r 'fbnpçünTie '"{jâs "meme T’exifience, » 

Les grands moyens que Y/eishaupt préfente à 
fes Initiés , pour conquérir cette terre promife; 

* cette terre de toute indépendance . font dé dimi- 

nuer les befolns dcs peuples ik de Les éclairer. 
Écoute ces leçons, vous qui n’nguères , protégés 
par nos lois, exerciez fi paifibkment une hono- 
rable &£ -lucrative prôfcfïion ,<• & vous fur- tout 
îl’aguères , rivaux de la riche Albion , fur. l’im» 
ni en fué de l’Océan , aujourd’hui trilles & dé foies 
d , .S céhtteurs imprude ns d’une 
$s£te déforganîfatrîce: par la haine fe crête ■ qu’çU't ' 
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G-^piiS:, :'%% -yôjai^e >;f9^àéis- ':-^fes'.f ti^yft^rës . apprenez .$ : . : ■• y •' . / • ' • : . : 

* expliquer les décombres dé Lyon , lé pillage de ! v 
Bordeaux , la mine de Nantes, de Marfeille , le 
: fort <îe tant de Villes Jadis*, fi flonffântes par le 
i ~ commerce , le fort d’Anvfterdam meme ; & jetez - 
Ld-,.êftfûj^ égalité» Ÿ : 

j: de liberté; Alors même que. vous croyiez ne . < 

féconder les vœux dé la Seôe centre les Nobles ^ 
les Prêtres , les Monarques > que pour rendre au 
peuplé fes droits de liberté v d’égalité; alors meme 
; la Se£le ne voyoit dans vous que les grands a r U- • 
fans du derpotifine. Alors votre . prqfejffion ctott 
, proferite clans fes myftéres , comme celle ùçr'~* 
i toutes y qui conduit lé^plus furenient le peuple \ 

à l’efclavage. Alors .même le Hyérophan té, pro- : ~ 

- --fon^fac , difoit à fes Initiés : 

V ’ « Celui qui veut mettre îes‘ nations fous le joug , 

; > n’aura qu’à faire naître des befoins que lui feut 
'•». pui'fFe faîisfaire — érigez en corps hiérarcHique ^ 

; . » la tribu imrçanùh ; Çdu kuufmannjihaft') c’elV 
! » à-dire donnez-lui quelque rang % \ quelque au- 

» torité dans le Gouvernement ; 6c vous aurez * 

» créé avec ce corps la ' puiffance peut-être la 
» plus redoutable , la plus defpotiquc. Vous lit 
; » verrez faire la - loi à l’univers ; tk d’elle feule 
» dépendra peut-être l’indépendance d’une partie 
» du monde, l’efclavage de, l’autre. Car celui-là 
» cft maître - , qui peut fuf citer ou prévoir ? 

. g v.x- 
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*r-ét£m€éry-rtii£^ 

*> qui le pourra mieux que des marchands ? » 
jA iijiii ces memes hommes y qiiematis avons ^tis ” 
fé^preter û ardemment à la' révolution du Jaco~ 
bi ni fine clans nos villes commerçantes , poitràxoit^ 
quelque part au Gouvernement, font précifement 
_j^eux dont le profond Jacobimfme redoute , & 
[dételle le plus-la proièfÏÏon dans tout Gouver- 
nement. Riche , mais bienfaifanîe Albion , puifTc- 
jje , en dévoilant ce myllère à tes induftriéux ci- 
toyens, leur infpirer un nouveau- zèîeqjaur^e^I 
Jois^JbeiteuribuHst^^ ton empire * 

pour que le piège doive lui relier inconnu. 

De ces leçons fur les befoins à diminuer , pour 
entraîner les peuples vers l’indépendance , le 
Myérophante en vient au devoir de répandre 
ce qu’il appelle la r lumière. « Celui au contraire , 

» dit il , qui veut rendre les hommes libres ÿ 
** celui-là leur apprend à fe paflér des chofes 
»> dont l’acqulfition n’eil pas en leur pouvoir, 

» Ü les éclaire , il leur donne de l’audace, des 
» mœurs fortes. Celui qui les rend fobres , 

*> tempërans, qui leur apprend à vivre de peu 
h à fe contenter de ce qu’ils ont, celui-là 
'» eft plus dangereux pour le trône que les 
»> prédicateurs du Régicide. — Si voivs ne pouvez 
»? pas donner à-la* ibis ce degré de lumière à 
l> tous les hommes , commencez au moins par 
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_J> .vous éclai rer vous-mêmes , par vous rendre 
» meilleurs. Serve ^ , aidez-vous r appüfëff^vom' 
» ma^mjtlmmFffdugmente^ ■ votre nombre ; rendez- 
-vous au moins vous-mêmes indépùnd'àns..; & laiffe^ 
» au temps., à la pofiêntê le foin de faire le refie. 
- Êtes -vous devenus nombreux k\ un certain 


- point ? Vous êtes-vous fortifiés par votre union? 
» N’héfïeeç plus ; commence { à vous rendre piùff dns 

- & formidables aux niêchàns. ( Cefi-à-dtre , a 


tous ceux * qui réjiflent à no& projets. -i}-~P-âr cela 
Téul que . vous êtes affez nombreux pour parler 

- de force, &c que vous en parlez ; par cela 
» feul , les médians , les profanes commencent 

- à trembler. — Pour ne pas fuccomber au 
w nombre , plufieurs deviennent bons d’eux- 

- mêmes ( comme vous ) èk fe rangent fous vos 
» drapeaux. Bientôt vous êtes ajfc ç forts pour lier 
» les mains aux autres , pour les fubjuguer , & 
» étouffer la méchanceté dans fin germe ; » c’efhà- 
dire r ainfi que déformais on peut l’entendre s 
bientôt vous étouffez dans leur principe même 
toutes ces lois , tous ces gouvernemens , toutes 
ces fociétes civiles ou politiques, dont l’infti- 
tiition eft pour PUluminé , le véritable germe 
de tous les vices ik de tous les malheurs du 
genre humain, « Le moyen de rendre la lumière 

- générale , n’eft pas de la répandre à- la- fois 
» dans tout ie monde* Commence d'abord par 

N 4 
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; tourne- toi enfuitè vers ~imTyoifin $ 

» vous, deux èd ilre^m un ’ r : 

♦> & due- cèïf&ci ' 

;» de$ df, lit lumière , jufqu a et que le 

*> nombre fi* la force "doits donnent la pmjfance, » 

( Difc. pour les petits myflères de rillmninifme, ) 

, 4m$r *4çrRhad il ItmiTne ? que il le 1 

Hyérophante , fatigué de ces longs oracles s 
demande à refpireC, d’autres adeptes pourront 
reprendre & alterner, pour t 5 hrftméHo«- — 
* l'Initié. ( % ) Lai (Tons aufïi refpirer nos Lc&eurs» 
îîs ont d’ailleurs aflez à réfléchir fur toutes ces 
leçons de Weishaupt. Ils fe demanderont à eux- 
mêmes à quel point il faudroit que le peuple 
diminuât fes K (oins , pour fe paffei* de lois» 

Ils verront que le premier befoin à retrancher % 
feroit celui des moilîbns ou du pain ; car tant 
qu’il y aura des champs à cultiver , il faudra 
bien des lois protêt ri ces pour celui qui a Cerné* 
contre celui qui voudroit recueillir où il n’a ^ ;: 



( * ) Ce difc ours en effet exige au moins deux heures 
'de IcLUire. La-. partie que je viens d'extraire s’étend 
depuis ïa page 44 jufqu à la page 93 , Écrits origi t. 2 ; 
&: dans les derniers travaux de Spartacus- & de PhÜQn , 
depuis la page io jufquà 48', caractère beaucoup plus, 
fût. J’abrégerai encore davantage îa partie fuivante , en 
qbfervar.t de traduire toujours ffdellement les endroit^ 
les plus marquant 

■®. • ( • è • ' . 


. point le me; îk fi la 1 tournure du fophitme leur 
-paraît fcélérate; ils verront au moins qu’en lui- 
‘ morne Je; lbphilîne - elt celui - cle la iotriie. j. ' 

, Peur mieux juger em^oreje Hyc.;;ophantè , ils : 
auront fur* tout -h comparer cette dévoîuhonqiu _ _ 
f7ï0ïw&{m fiù le , :&.s y b$êrij^ 
infmfîhltmçnt fans la moindre fecot/ffè ou rébellion , 

> avec ce tenfps qur t donnant >aux- adeptes Ip mmÜrè^i 
la ffiïce fi la puifianu^ les met en état de Hsr 
tes mains à tout U refit ; de fournettre ? de fub~ 
jugttcr tous c€wTcfffir montrer oient encore de 
[attachement pour ces lois , & pour cette; iodété 
civile, que lu Sede demande à ..étouffer, - 
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C H A P I T RE X. 

Suite du D if cours fur les petits My filtres 
de V iliütrùniftne 

Dans ce qui nous telle a dévoiler fur ces 
petits Myftcres, le Hyérophante reprenant fes 
leçons fur.ia nécelïité d’éclairer lés peuples , 
pour opérer la grande Révolution , fcmbîe d’abord 
craindre que Plaine n’ait pas encore laid allez 
clairement le véritable objet de cette révolu- 
tion , vers laquelle doivent déformais tendre 
toutes fes iüftrutldons « Rendez donc , dit ici 
» l’initiant, rendez i’mflrud.on la lumière 
'» générales. Par-là ^ vous rendrez aufiî générale 
* la Ri reté mutuelle ; or la fureté & l infraction 
" » fuffifnt pour fe paffer de Prince & de Gouver - 
» wnent. Sans cela , quel hefoin en aurions- 
» nous donc ? Uni alterne; ne âTjfidœrung tend 
w fteherheit rnaçhen fil f en utid (tant eh ■entbehrliïhi 
V Oder wo{tt braucht man fefcdann ? »» 

\ oilà donc l’Initié bien clairement inflruit 
du grand but auquel tend .déformais toute 
l’iriftriiâion qu’il doit répandre. Apprendre aux 
peuples à fe paffer des Princes & des Gouvernemem. t 
ou de toute loi \ de toute fociété civile ; tel 
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ïera l’objet dé les leçons. Mais ces Wçons elles- 
mêmes fur quoi doivent - elles rouler , pour 
atteindre ce but? Sur la morale 9 & la morale 
finie 9 continué le yÿcrophaate ; car << .il la 
». lumière cil l’ouvrage de la morale , là lumière 
» & la fureté fe fortifient à proportion que la 
» morale gagne. AuJJi la, vraie morale ncjl-ellc 
» autre cliçfe que tari d'apprendre aux hommes 
i> a devenir majeurs , à fecouer le joug de la 
» tutelle ) à fi mettre dans l'âge de leur virilité $ 
» à fe palier de Princes ou de Gouverneurs* 
» Die moral ijl alfo die kunjl welche menfehen 
» lehrt volliœhrig \u werden , der vormundfchafi 
» loff \u werden , in ihr mœnnliches aller çii tretten ? 
» and die fiirjflen {u entbehren . » 

Lorfque nous entendons la Se&e prononcer 
avec enthoufiàfme le mot de morale i fouvenons- 
nous de cette définition. Sans cela , tous ces 
o moîs d 5 honnêtes gens ou de vertu , de bons & de 
médians 9 feroient inintelligibles dans la bouche des 
adeptes. Avec cette définition feule , l’honnête 
homme eff celui qui travaille à l’anéantiffement 
de îa fociété civile 9 de fes lois &c de fes chefs ; 
le méchant , c’eff tout homme qui travaille au 
maintien de cette foefété. il n’efl point d’autre 
crime, ou point d’autre, vertu dans le Code 
illuminé. De peur que Tlniûé n’obje&e i’împof- 
fibilité de faire goûter ççtté do&nnç au genre 
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humain 7 le Hyërophante prévient l’obje^ion eit ~ 
décriant : « Oh ! il ne connoît pas la pui fiance 
» de la raifon. Si les attraits de la venu ; il eft 
» bien arriéré clans les voies de. la lumière, celui 
» qui a des, idées fi étroites de fa propre elle n ce 
» Si de la nature du genre humain. . . Si nous 
» pouvons arriver à ce point , lui ou moi, 

» pourquoi un autre, ne . le pourroiî - il pas ? 

» Quoi 1 l’on réuffiroit-à faire braver la mort ' 
» aux hommes ; on les échaufferoit de tout 
» l’enthoufiafme des fottifes religieufes ou po- 
» li tiques ; Sc la feule do chine qui puiffe Les 
» conduire à leur bonheur - feroit aufu la feule 
» qu’il feroit impofîible de leur faire goûter ? 

» Non , non , l’homme n’eft pas 'atifli méchant que 
», lé fait une morale arbitraire. Il efl méchant-, 

» parce que la Religion , . FÉîat , les mauvais 
» exemples le perverti fient. Il feroit bon , fi l’on 
» çherchoit à le rendre meilleur , s’il croit moins 
* de gens intéreîTés à le rendre méchant pour 
» étayer leur puiflancè fur la méchanceté. 

» Pe nions plus noblement de la - nature humaine ; 

» travaillons avec courage ; que les difficultés ne 
» nous effrayent pas ; que nos principes deviens 
» nent l’opinion & la règle des moeurs; fat-fins ' 
» -enjai de la raifon La réirglon des hommes , &' 
» /c problème eft ré film. Ùnd encllich .ma dit. die 

Yernunfï zu-r religion der menfehen fo ift die 
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wu%abé auf^^ preHante 

aide- (lins doute le Lé^eur à relbudre lui-même 
un autre;; problème. Il n’a pas oublié ces autels 
& ce. culte ces fêtés de la Rmfon , dont la 
;;Rovo!ii|ion Françoife a donné le fpêQacîe. Il ne 
demande pins de queb antre, étoit fortie cette 
Divinité.' 'v'; 


t’initie apprend encore ici à réfoudre ce qui 
pour r oit ju /'qu’à ce moment être refié pour lui 
problématique dans les longues épreuves qui ont 
précédé fon initiation. <» P.uifque- telle e£l îa 
» force de la morale , & de la morale feule , 
» lui dit le Hyérophante piiïfqu’elle feule peut 
» opérer îa grande révolution qui doit rendre la 
» liberté au genre humain abolir l’empire de 


» Fknpo/hirc* de la fuperflition &i des defpôtes; 
» tu dois à préfent concevoir pourquoi, dés leur' 
» entrée dans notre Ordre , nous impofons à 


» nos élèves une obligation ii étroite d’étudier 
# la morale, d’apprendre àèfe connoitre tmxv 


» mêmes , à » connoitre les autres. Tu dois voir 


» que ii nous permettons à chaque Novice de 
» nous amener fon ami , c\jl pour former une 
» légion , plus j tt fie w vit que celle des Thébains , 
» appelée fainu & invincible ; puifqu’ici îe&, 
» combats de l’ami , ferrant les rangs auprès 
” de fon ami ^ font les combats qui doivent rendre 
J) au genre humain fis droits , fa libéra! & ■ fon 
indépendance primitive* ' . • 


! - %ù6 Conspiration des Sophistes. 

1 . » ta morale qui doit opérer ce prodige , n’efi 

y> point une morale de vaines fubtiiités. Elle ne 
» fera point cette- morale qui , en dégradant 
» Phomme , îe rend infoticiant pour les biens 
V de ce monde , lui interdit la jouiflançe des 
» plailirs innocëns cle ia vie , luiinfpire la haine 
>> de fés Frères. Ce ne fera point celle qui 
» favorife l’intérêt de fes doÔeurs; qui prefcrit 
» les perfécutions , l’intolérance ; qui- contrarie 
q» la raifon ; qui interdit l’ufage prudent des 
»|pafTions ; qui nous donne pour vertus Tînac- 
p fion * Poifivçté , la profufion des biens envers 
» les :pareffeux. Ce ne fera point' fur-tout celle 
» qui vient tourmenter £ homme déjà affe^ malheureux^ 
» & te jeter dam U pufillanimité , dans Le défefpoir 9 
» par la crainte d'un Enfer & de fes démons r 
» Ce doit etre plutôt cetîe morale fi nié* 

» connue aujourd’hui , fi altérée par l’égoiïme * 

» & iurchargée de principes étrangers. Ce doit 
» être cette dodrine divine 5 telle que Jéfus 
” Fenfeignoit à fes 'difciples ; celle dont il leur 
n développoit le vrai fens dans fes difeours 
' » fecrets. » 

Cette tranïïtion conduit \v'eibhnupt au déve- 
loppement d’un my flore d’iniquité, auquel on 
la vu préparer de loin , 6c fes Illumines majeurs j 
& Jh~ tout fs Illuminés Chevaliers-Ecojfois , Pour 
l’intelligence de ce myûère 9 feuvenons - nous 
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eômrnent fe Frères înjtnuans , & fesinRituîeurs 
commence ru par jurer à leur candidat ,* à leur 
Novice , à l’académicien M'merval , que dans 
toutes les Loges de leur Illuminifme il n ? eft 
pas queRion du moindre objet contraire à la 
Religion & aux Gouvememens. Toutes ces pro- 
meffes fe foi\t peu à peu perdues de vue ; les 
élèves ont eu le temps de s’accoutumer aux décla- 
mations contre les Prêtres &. les Rois. Déjà il a 
été infirmé que le Chrifllanifme du joiir n’eR 
rien, moins que la Religion fondée par Jefus- 
Ghnd ; il n’eft pas temps encore de mettre le 
Ch-rift .même au nombre des impoReurs. Son nom 
& f es vertus peuvent encore infpirer de la 
vénération à certains adeptes. Il en efl ou 1! 
peut en être quelques-uns, que FÀthcifme 
dans toute fa crudité révolteroit encore. Ceft 
pour ceux-là que Wcishaupf revient ici fur 
JefusrChrift. Dans le grade précédent il s’étoit 
contenté d’annoncer 5 que la do&rine religleufe 
de ce divin Maître avok été altérée ; il n’a voit 
pas dit fur- tout de quelle révolution politique il 
prétend montrer toutes les bafês dans l’Évangile, 
f’eil ici que l’exécrable SophiRe fait du D eu 
des Chrétiens tout ce qu’en a fait depuis le.nop 
fameux Faucher, dans les djfoires de la Révo- 
lution. Ce R ici que Wcishniot bût de Crus- 
LbriR Ig Pèr^.. des Jacobins 3 ôc pour parler le 
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lanÿîge de la Révolution , le Pere & le Dofleitf 
dés Sans «* Culottes* Pour fentir tout ce qu’il y 
a d’aituce &c de fcélérateflé méditée dans ce 
déndable artifice, liions d’abord les confidences 
de l’adepte chargé de rédiger le code: de Weixhaupt, 
Aînfi que ce monfifueiix Inflitutcur/Knigge voit 
d’un côté des hommes qui dcteiient toute révé- 
lation ; dé l’autre , ôw parmi les élèves meme de 
11 il u ru in il me , quelques hommes qui ont hefoin 
d’une religion rcvciee pour fixer leurs idées* 

. CVit là - deflus qu’il entre en explication avec 
l’adepte Zwach , & qu’il lui écrit en ces termes: 
« Pour réunir & mettre en action , pour faire 
» concourir a notre objet ces- deux cl ailes 
» d'hommes , il falloir trouver une explication 
* du Chrihidnitrno , qui rappelât Jcs fupeidiiieux j 
» 1?;J nmon , & qui apprît à nos Pages- plus I 

?i Idnvs à ne pas rejeter la choie pour l’abus* I 
tvC fec rut devoir être celui de la Maçonnerie , 
i k nous conduire à notre objet. Cependant le 
» dcîpoîdme s’accroît chaque jour , & l’dpm 
*> de liberté gagne auilî par-tout en meme temps* 
r>. Il talloi.t donc ici réunir les extrêmes. Nous 
» diio-ns donc encore ici que Jéfus n’a point 
?> établi une nouvelle Rehgïon , niais qu’il a 
w fimpîement vbi£j}i rétablir dans fês droits la 
n. Religion naturelle ; qu’en ' donnant au monde 
p i:n Len général^ ça répandant la lumière & 
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« la fègeffé de fa morale T en diffipânt les préjugés, 

>* fon intention était de nous apprendre a nous 
gouverner nous-mêmes f& de rétablir , fans les 
n moyens yiolens des révolutions. , la liberté ; 7 
» P égalité parmi les hommes, U né s’agiffoît pour 
» cela que de citer, divers textes dé l’Écriture. , 

» & de donner des explications vraies oufauffes , 
h n importe, pourvu que chacun trouve un le ns 
» d’accord avec la ration, ; dans la doctrine de 
» Jéfus. Nous ajoutons , que cette Religion fi 
w fmipîe fut en fui t e dénaturée , mais qu’elle 
h fe maintint par la difcipüne du fecret , <S£ 

» qu’elle nous a été tranfmile par la Franc- 
» Maçonnerie* ... _ 

u Spartacus ( Weishaupt) avoit réuni bien 
/-> des données pour cela; j’ai ajouté les miennes 
w darîs i’inÜruéHon pour ces deux grades — Nos 
» gens voyant ainlt que noùs feuls avons le vrai 
» Chriftianifme , il ne n us refie plus qu à ajoûter 
» quelques mots contn je Clergé & les Princes* 

« Cependant je Rai fait de manière , que je 
» voudrois donner ces grades aux Papes & aux 
tr Rois , pourvu qu'ils eujjcnt pajj'é par nos épreuves*^. 
» Dans les derniers myftères , nous avons d’abord 
» à dévoiler aux adeptes cette pUufc fraude „ 

*> enfùite à démontrer par leséer y C 'origine da 
!» tous les men fanges religieux , leur connexion 
P ou leurs rapports mutuels 9 nous finirons par 
^ Tom II.lt ■ ’ ; - ' ■ O 
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» raconter Phiftoire de notre Ordre.» (Êcritt 
<3/-/^. r. 2 , /«//. rfe EhUm Kmggt à Caton Zwach , 
/>• toj. & fuite. ) 

Si : l'indignation qu’excite ««e fraude prétendue 
puufe\ permet au Le&eur de fupporter le relie 
des leçons que le Hyérophante illuminé donne 
à les Initiés 9 rentrons de nouveau dans l’antre 
des oracles rendus par le triple génie de l'impiété, 
de rhypocrifie tk de l’anarchie : 

« Notre grand & A jamais célèbre Maître, 
» Jélus» Chrilt de Nazareth , parut dans unliècle 
>> où la corruption étoir générale au milieu 
» d’un peuple qui fentoit vivement 6c depuis 
» un temps immémorial le joug de l’efclavage; 

M (*) afïendoit le Libérateur annoncé par 
» les Prophètes — Jéfus vintenfeignerîa doélrine 


(*) Voil * encore la manière dont î’hîRoire cft pré- 
fentée aux adeptes. Les Juifs en fervrtude alors depuis 
un tem ?* immémorial ! . . . . Cette Nation réduîfoit-ellê 
donc aullî toute Ton hiftoire ai temps de fa captivité? 
A voit- elle oublié fa liberté & fes triomphes mêmes fous 
Jofne , ensuite fous David, Salomon & fes. autres Rois? 
Étoir-ce aufïi depuis fa captivité qu'elle étoit fous la 
pui Rance des Romains , quand Jefus-Chrift parut ? L’adepte . 
entend parler de cette captivité des Juifs , de ces époques 
diverfes où Dieu les puniRoit, en ltfs livrant pour, un 
temps à leurs ennemis ; & il ne voit plus que captivité 
dans leur hîtoire î 
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» de .la raiforu Pour la' rendre .plus ; -eflkâce',. it 
» éïigea cette . docHhe en religion , & fe lèrylt 
-*> des ' traditions ^ reçues parles Juifs. Il lia 
». priidemrncnt ibn école -avec leur religion Ôt 
» leurs ufhges , en Its faifaot krvir d’t nceloppe 
» à PéiiçncG & à Piuÿritur de ûr doctrine, Ses 
» premiers clifclples ne font point des Pages * 
» mai* des hommes fi m pies , choifo dans la 
» dernière cia (Te du peuple , pour montrer que 
» cette- doârine ci oit faite pour tous , à la portée 
v de tous , & que l’intelligence des vérités de 
» la rai fon n’ctôit pas un privilège rciervé aux 
» grands. Il n’ènfeigna pas aux Juifs feulement 9 
» mais à tout le genre humain , la manière 
» d’arriver à leur délivrance , par Pobferva'tiorc 
# de fes préceptes. Il fou tint fa tloéfrine par la 
» vie la plus innocente, 6i la feelîa de fonfang. 

» Ses préceptes pour le fa lut du monde , font 
» Tamour de Dieu 6c l’amour du prochain ; il 

» n’en demande pas davantage Personne 

, » n’a jamais , comme lui * rétabli 6c confclkié 
» le lien de la focièté humaine dans fes véritables 
» limites 4 — perfonne nes’eft fi bien mis à la portée 
» de fes auditeurs * 6c n’a ft prudemment- caché 
» le fens fublime de fa doctrine. Perjimnc-cnfia 
» n’a frayé à la liberté des voies aufjî fins qm 
» notre grand Maître Jéfus de Nazareth. Il cacha „ 
» il eft vrai , abfoluinent en tout (m .gangm ) 

O z 
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» ce fens fublime , & ces fuîtes naturelles de 
» fa do&rine ; car il avoit une dourine fecrète, 
» comme nous le voyons pan plus d’un endroit 
» de rÈvanglle. » 

C’étoit en écrivant toute cette hiftoire du 
Mdïle, que Weishaupt fe jouoit devance de 
l’adepte initié» qui fe îaidéroit prendre à ce tort 
hypocrite. Pour les autres , il les fait difpofés 
à prévenir fes explications , du moins à s’y 
complaire. De là cette impudence avec laquelle 
il îraveftit ici tout TÈvangile, Pour y trouver 
d’abord cette t école fecrète , dont les vérités ne 
doivent être connues que des adeptes , il cite 
ces paroles de Jéfus-Chrift : Il vous a été donné 
a vous , de connaît™ les my fibres du Royaume des 
deux j aux autres feulement en paraboles ; mais 
il fe garde bien de rappeler cet ordre : Ce que 
je vous dis en fer et » vous U publierez fur les toits» 
Il en vient en fuite à ces paroles: Vous fav&i que 
les Princes de ce monde aiment à dominer , iln\â ~ 
fera pas de meme de vous ; que le plus grand fi 
fajje le plus petit. De ce précepte tk de tous les 
conkils de l’humilité chrétienne » il fait les 
préceptes d’une égalité dcforganifatrice-, ennemie 
de toute la lupériorité des trônes ôc des magis- 
trats. Mais il n’a garde encore de rappeler les 
leçons de Jéius-Chrifl & celles de fes Apôtres, 
fï iouvent répétées, lur le devoir de rendre k 
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C'c'far ce qui eft à Céfar , de payer le trilbut , 
de reconnoîîre Tautonté de Dieu lui même*, 
dans celle de là loi & des magidrats. Si >éfus« 
Chrift a prêché l’amour fraternel , c’eft encore 
Pamour de .fon égalité que Weishaupt voit 
dans ce précepte. Si Jéiùs-Chiift exhorté «ies 
di (ci pies au mépris des riche ftes, c’eft dans 
l’explication de Weishaupt encore , pour préparer 
U monde à cette communauté de tous les biens y 
qui éteint toute, propriété, ta çonchifion de ccs 
explications impies ,dérifoires, <k de bien d’autres 
du meme genre y eft conçue; en ces termes : 

« A préfent , ft le but fecret de Jcfus main- 
» tenu par la dilcipline, des myftères , & rendu 
» évident par la conduite & par les-difcours de 
» ce divin Maître , étoit de rendre aux hommes 
» leur égalité , leur liberté originelles , de leur 
» préparer les voies ; combien de chofes , qui 
» fembîoient contradictoires & inintelligibles , dç- 
» viennent claires & naturelles î A préfent , on 
» conçoit en quel fins Jéfus a été le Sauveur , le 
» Libliamtr du monde „ A préfent s'explique la 
» doctrine du Péché originel , de la chute de V homme 
» & de fon étabiiffement, A préfent , on conçoit ce 
& que défi que V état de pure nature, de Ut nature 
lapjh ou corrompue , & le règne delà Grâce. Les 
»» hommes, en quittant Létal de leur liberté originelle 9 . 
il for tirent de Létal de nature, & perdirent leur 

0 y 
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» dignité. (*) Dans leurs ficiétés , fous leurs Gou- 
» vcrnemens ,Jls ne vivent donc_ plusdan t l'état j e 
f> 7a nature, pure , mais dans celui de la nature de- 
»_chne , corrompue. Si la modération de Leurs paf- 

• * fi™ & la dimlnil “™,é Jésèstém* Jis w*»t 

» à leur première dignité , vmEifa qui doit confiimer 
M leur rédemption & [ét.u de là grâce. C’ejl të que 
> & conduit; la morale , & far-tout la plus parfaite 

( ) J ai peur qu’en rte fotipçonneja traduciion d’ajouter' 
Ou d’exagérer ; voici les paroi«4u texte afin qu’on les 
compare : a Nun bcgmfi man alfoinwie fern Je fus der 

* ErLafcr und tfeyland. der mit feye. Nun kUn fitfi dk 
v» khre von^dèr erbstir.de, von dent fall des menfmm , von 
■ 99" der v/iedergeburt. auf. Nun mi fs nun vas der yiflaâd 
» der riïnm natur , der K uj7and der gcfdkn natur 9 und 
n dos reich der gnade fty. Du der menfeh , dus dem (lande 
v faner urfpmngluken fnyheit gctmtcn 9 fo hat er dot 
» fond der. natur verlaffm , und fiat an faner ' wiirde 
j> verlohren. — Menfchen in ftaaten tehen alfa nicht mehr 

1,1 ftànde der rein eu , fonder der gefuÜenen natur ; mnn 
n fïe diirch. mœjjigu/ig Ihrtr Içidenfchaftcn \ undfcflhrœnckung 
v ihret heduifwffé 3 tkre UrjprïtngViche wiirde wièder îrhahen , 
njo ift diefs Vire cria Jung , der {ufland der gnade. Dam 
*>■ fa verm 1 1 tels l der Jittenlek rc : und die vollkommenfîe 

•> dahin fùhnndc finmlehre fias Je fus gclchrt. Wenn diefe 
»? verbreitung der moral , die lehre Jefu allgtmein Jeyn 
” * j° enr M<* auf erdsn das reich der fiemmen und 

s> auferwœhltcn. „ ( Naclurag’ von weitern : original- 

fehrifien, &c. » part. p. l0 6 - & 7, die neueiter 
^ïbeiten des Spartac. p. 5 S. ) 


de l’Impiété f.t de l’Anarchie^ ïi'ç , 

>. morale y celle de J éf us. C'e fl quand cçtte doctrine 
» f:ra devenue générale'' 9 que s'établira, enfin fur la. 
w terre le règne des bons &' des Mît s.» 

Ce langage n’eft pas énigmatique ; les my Aères 
qù’iî renferme «ne : fois ; révélés , il ne reAe. plus 
à FInitie qïnffavoir comment la révolution qu’ils 
annon cent çA de venue l ’ob j et des^aciét és,fe cr è t es ; . 
& quels avantagesricës mêmes fociétés réï&énfclèff ^ 
leur myAérieufe exiftence. 

Pour PinAruftion de l’Initié , le Hyéropbante 
remonte encore ici à l’origine de la Franc- Ma- 
çonnerie ; il en fait encore la première école 
dépoAtaîre de la vraie doctrine ; fil en parcourt 
les hyérogl y phes & en adapte Implication à 
fon fyftême". La pierre brute des Maçons devient 
pour lui le Symbole di ^premier état de l’homme 
fauvage , mais libre . Leur pierre fendue ou brifée , 
eft l’état de la nature dégradée , des hommes , en 
fociétés civiles , ne faifane plus une même famille , 
mais dlvifés fuivant leur patrie / leurs gouverne - 
mens & leurs religions. La pierre polie repréfente 
f homme rendu àja première dignité 9 à fon indé- 
pendance. Mais la Maçonnerie n ? a pas feulement 
perdu fes explications ; l’orateur illuminé en vient 
jufqti’à dire : « Les Franc - Maçons , comme les ° 

» Prêtres & les chefs des peuples y bannifjent du 
» monde là rai fon ; la terre fe trouve par eux 
>) inondée de tyrans , d'impojîeurs 9 de fpsclres & 

%:*■: ■' 0 4 • ■ 
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- I » éc cadavre-* y & ,d hommes fcmblabhs au# bêtes 

. [■ . h 'procès, >> — 

V . t,e t Leékur y que poiirroit étonner ce tableau 
de la Frant-M.. connerie dansia bouche du Hyé- 
ro pliante îllutmue'^éolt' fe r VqVpxjlei* laMa-rine-que^ 
W ejshaupt juroit à , toute école eônférvaurle nom 
$ J dhîfie -.Divinité .quelconque. Le ~ JUhovàh ou le 
. grand Architecte des Maçon? v le double .Dieu 
•des Rofe crobc an grand-œuvre magique, font 
encore des arrières- Loges memes 'u ne école quel- 
conque de Thcofophie ; quelque réfer vé que foit 
encore ici le Hycrophante fur i’Athéiftne, il faut au 
moins que i’Luiié puifTe prévoir , que s’il monte .,1 
au grade pTavhaut. dans les rny itères , ni le grand J 
slrchiuch , ni le double Q-eu n y 'feront pas plus 
ménagés que le LXcu des Chrétiens. De là les âi~ 
cia mat ions oc Weishaupt .courre tousses efprïts , 
ces apparitions , & toutes le? -fiipcrjYwons de la 
Fr-ahc':, MaçOi vue » ic ; de là les Fianc- Maçons tHéo- 
iophes couverts ici des memes malédictions, que 
les Prêtres &C les tyrans.' 

On fent bien que, pour Weishaupt la vraie 
' Frane'Maçbnnerie , le prétendu feul vrai Chrif- 
îiarv.ime ne fè trouve plus que dans FilluminifmeV J 
Mai? , ajoute le llyérophante, en s’adreilantii 
rinitié , ne c oi$ pas .que cet avantage (lit le (lui 
: que nous, retirons , nom & T univers \ de notre afp}* 
çiatiân myjUncuft , — Que les màgiiïrats a les chefs 



de l'Impiété et de l'Anarchie. 217 
des peuples , que tous les hommes à qui il refte 
/un véritable attachement pour le maintien: des 
>. lois & des Empires ? de la fociétc civile, iiiént 
méditent ces autres avantagés que Weishaupt 
,... v ya décrire par la bouche dé les Initiuiis. La Icçaà 
efl importante : Qui que volirfoy è^votrs- ; 

nêtés citoyens , fous le nom deMaçons , de 
Rofe*croix , de Mopfefc.,* *de Fendeurs , de Çhe-. 
yâliers, vôus^ pour qui les myftères, des Loges 
ont encore des attraits, ne ma ce u fez. pas d’exa- 
gérer des dangers chimériques. Ce n’ell pas moi 
qui donné ces leçons.; c'eft l’homme du monde 
qui a le mieux connu vos alTemblées , & le parti 
que fa vent en tirer d’habiles & fou vent de icn- 
ganimes confpirateurs. Liiez, & dites-oous ce qui 
vous eh plus cher ; ou !e plaifid que vous ornent 
vos Logés , ou les dangers de la patrie, Lifez , 

&: il le nom de citoyen vous efl encore précieux , 

| voyez fi le vôtre doit encore relier inferir fur la r • 
liile des fociétés fecrctes. Vous n’avez pas connu 
leurs dangers ; le plus monhrueux des çonfpi- 
rateurs va les décrire comme fes avantages. C’cft 
I en ces termes qu’il continue : «Ces fociétés myf- 
» té rie u fe s , quand même elles nVrnveroient pas à 
« notre but, nous préparent les voies. Elles don- 
» nent à la chofe un nouvel interet; elles dévei- 
.» lent des points de vue jufqu’alors inconnus. 


a Elles réveillent le génie de l’invention &c l’ef- 
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» poir fCks hommes ; elles les rendent plus indifi 
» férens fur t intérêt des Gouvernent en s : elles ramè- 
» rient les hommes de clive ries notions tk religions 
» à un lien commun ; cliès enlèvent a EEglifs & 
» à T État Ips meilleures têtes & les plus laborieufes ; 
» elles rapprochent des hommes qui, fans elles 
« peut être ^ ne .le lerolent jamais connus, Par' 
» cela (eut elles minent , pipent Us fondemens des 

V États , quand même elles nen auraient pas le projet „ 
a Elles les heurtent. & les froifjènt les uns contre 
» les antres. EUes tour eonnoitre aux hommes là 
w puifTance des îorces réunies ? e!les leur dévoi- 

V lent les imperfections de leurs confie ut ion s , fans 
» nous expofer aux Soupçons de nos ennemis, 
»> tels que les Magidrais o i les Gouvernemens 
» publics. Elles ma fq tant notre mqrcke , & nous 
{►> donnent la facilité de recevoir dans notre fein 5 

d' incorporer à nos projets , ap 'es V épreuve conve - 
» nulle , les meilleurs J u jets , & des hommes long - 
» temps abufét & ' haletant aptes le lut. Par-là 
*> elles atToiblHTent l’ennemi ; quand môme elles 
» n’en triompheroient pas , au moins diminuent - 
» elles U nombre & le fêle de J es defenfurs ; elles 
v divife;:t les troupes pour cacher Eut ta que. A me- 
» fure que ces nouvelles afïociations , c’efî-à-dire 
» à inefure que ces fociétes fecrètes , formées 
» dans les États , augmentent en force en pru* 
r> dence 3 aux dépens de Pancienne ? c’eft-à-dire^ 
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?> aux dépens delà fbciété civile , celle- ci y affola 
» blit & doit ïnfinjibkmmt tomber. 

» De plus, notre Société eil née , Si de voit 
» naître naturellement 7 ëflfe h tïëXîè ment , de ces 
i> mêmes Goüvernemens dont les vices ont rendit 
» notre union néce flaire ; nous n’avons pour 
^pbjet que ce meilleur ordre de chofes pour 
» lequel, nous travaillons fehs çeïïe ;• tous les 
i> efforts des Princes pour empêcher nos progrès' 
» feront donc pleinement inutiles. Cette étincelle. peut 
y long-temps encore couver fous la cendre ; mais 
» certainement le jour de V incendie arrivera . Car 
» la nature fe lafle de jouer toujours le même 
0 je u. Plus 1 e j oug de 1 ’oppreflion s ’appefantit , 
» plus les hommes cherchent eux-mêmes à le 
0 fecouer , & plus la liberté qu’ils cherchent doit 
» s’étendre. La fera en ce èf jetée 9 d'où doit finir 
» un nouveau mondé ; fis racines s'étendent ; elles 
» fe font déjà trop fortifiées , trop propagées , pour . 
» que le temps des fruits n arrive pas . Peut-être 
» faudra-t-il encore attendre des mille Si des mille 
» ans; mais tôt ou tard la nature confommcra 
» fôn œuvre ; elle rendra au genre humain cette 
» dignité qui fut fa definie de s -le commencement . h> 

Vous l’avez entendu , Leêletir, les confpirateurs 
eux-mêmes en ont plus dit que je ri’aurois ofé en 
préfiger > fur la nature Si les dangers de ces aflo- 
dations. Je n’infl lierai pas, J’obferye feulement 
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avec .quel artifice le Hiérophante illuminé .cher* 
elle à tmnquilîifer la conscience des adeptes v que 
ces précUélions poiirroient encore alarmer. Malgré 
ce qu’il a dit de ces temps où rilluminilîïie (aura 
hcr ks mains & fubjugutr ; malgré toute l’activité 
quoi cherche à infplrer pour hâter la ruine de 
tout gouvernement , il n’en finit pas moins par 
ces Tournures , que la fcclcrate hypocrifte fuggère 
îotijours dans. le beloin. 

«' Nous formates' ici , nous , observateurs St 
» infini uens de ces travaux de la nature. Nous 
» - e voulons pas précipiter les fuites. Éclairer les 
n h* -mmey, corriger leurs moeurs , leur infpirer 
1 a bi > fait an ce ; voilà tous nos moyens. Attitrés 
»•' - d'h u luccés infullible, nous nous àbttenons de 
9* f ■ :.ut.e . ft; confie violente, il fufflj: à notre' bonheur 
-» ...... 4.vo;r_prévu de loin celui de la poftérité , & 

» u Vn a voir i v té les ïondemérts'par des - moyens 
V irr épro.hnb es; La paix de notre conférence 
nVft. point troublée par le reproche de travailler 
>> à la urine, à la chute , au bouleverfement des 
» États Si des Trônes. H n’cü pas mieux fondé 
V. contre nous , ce reproche , qiriî ne le feroit 
'» contre l’homme d'État , que l’on acaiferoit 
» d’avoir cauiéla perte de fon pays, parce qu’il 
n auroit prévu cette perte infaillible Si fans ref* 
# fource. Gomm e a flic! us obférvateurs, de la na« 
n titre , nous iuivons 3 nous admirons fon cours 
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yi mqefhieux; Sc 'pleins du noble orgueil de notre 
P origine ,V nous nous félicitons d’être enfans des 
» hommes St de Dieu.; ~~ • ^ 

» Mais ici prends garde & obferve - le bien : 

>> nous ne violentons pas les opinions ; nous ne 
» te forçons pas de te rendre à notre cloéirine. 

» Net’attacheà perfonne qu’à la vérité reconnue, 

?> Homme libre , ufe ici de ton droit primordial; 
> cherche v doute , examine , (ais-tu jou trouves- 
» tu ailleurs quelque chofe de mieux ? Fais* nous 
ÿr part de tes vues , comme nous t’avons com- 
» muniqué les nôtres* Nous ne rougi (Ton s pas des 
» bornes de notre être, Nous {avons que nous 
>> fommes hommes;. Nous le {avons , tell.e-eft la 
» dUpofulon de la nature , tel eli le partage de 
i> l’homme' ; il n’efl point fait pour atteindre tout 
» d’un coup au meilleur, 11 ne peut avancer que 
-P par degrés. C’cft en nous inflruifant par nos_ 
fautes, c’eft en profitant des lumières acq nfes - 
» par nos pères , que nous deviendrons', & les 
*> entans de îafàgefle 6c les .pérès, d’une potié- 
» rite plus lage encore. Si donc tu crois avoir 
» trouvé la vérité dans toute notre doâriue , 

» reçois-! a toute entière. Si. tu vois quelque erreur 
P s’y mêler , la vérité- n’en relié pas '.moins pré* . 

cietdle Si rien ici n’a pu te plaire ,-rej, tte tout 
'P bms crainte , 6c pente que pour bien des choies 
au moins nous n’avons beibia pvut v être qt^e 
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» de recherches ultérieures d’un nouvel examen) 
Crois-tu y trouver des chofes à .blâmer , des 
» chofes à louer ?V6js &i choifis ce que tu 
*> approuves. Es - tu toi - même un mortel plus 
» éclairé ? Là où la vérité le * cache , ton œil 
» laura fans cloute découverte» Pus Part que 
>} nous mettons dans 1 ’inllroéUou de nos élèves 
» les rapproche de la lageüê , moins tu croiras 
» devoir nous relu fer quelques éloges, » 

■Ainïî' fe termine le di (cours du Hyérophante. 
L’Initié' qui a pu Pentendre fans frémir, peut le 
croire propre au nouveau Sacerdoce. Avant de 
recevoir -l’Onâiqp fâdrilége , il . dl reconduit au 
veflibule. Là, il cil revêtu d’une tunique blan- 
che; une large bande de foie écarlate lui feît 
de ceinture t line lifière de la même couleur , à 
l’extrémité & au milieu du bras , attache & 
fait bomber les manches. Je décris ce collume du 
Sacerdoce Illuminé, ( Nouveaux travaux de Spar 
tac us & Philon , a la fuite du dijeours de ce grade) 
parce qu’il efl précifément celui fous lequel la 
Révolution FrançoÜê a montré un de les hiflnons a 
prenant Dieu à partie, 6c lui criant : a Non, tu 
» n’exiftes pas. Si la foudre efl à toi, prends-la 
*> donc; lance-la fur celui qui te brave en fa.ee de 
» tes autels. Mais non, je te blafphëme , & je 
» relpire. Non, tu n’exlfles pas. » Sous ce même 
gçilume , 6c pour le préparer aux mûmes biaff 
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jïliêmës 5 PÊpopte ^ rappelé dam la Salle des 
my fl è res. U n des Figf&jiccQurt „ & ne» lui permet— 
d’avancer qu’a près lui avoir dit : « Je ïim envoyé 
h pour fayoïr fi vous avez bien entendu le dif- 
j >r cpurs qui vous a été lu fi vous avez quelques 
» cloutes fur la. doitrine qu’il renfermé — fi votrg 
» coeur efi pénétré cîe la laintetede nos principes. 

— Si vous vous fentez la vocation , la force— - 
n d’efprit , la bonne volonté , & tout le défin- 
» téreiTement requis pour mettre la main à ce 
» grand-oeuvre. — Si vous êtes difpofe au fiieri- 
» fice de votre volonté , à vous laitier conduire 
» par nos très-excèllehs Supérieurs. » J’épargne 
au Lc&eur la dégoûrante iuipiété de ;la cérémonie 
qui fuccède aux réponfès de rinitié. Le rite du 
grade précédent étoit une dériibire imitation de 
k Cène euchariûiqiie ; celui-ci efi une atroce 
fmgerie de l’Cnénon facerdotâle. — Un voile fe 
lève ; on. voit un autel fur-monté d’un crucifix. 
Sur l’autel eft iine'Bible ; fur un pupitre , te rituel 
de l’Ordre ; à coté y un encenfoir, une phiole 
remplie dlhuile* Le Doyen , butant les. tonéf ons 
de f Évêque , et! entouré d’acolytes, il prie lur 
l’Initié , le bénit , lui coupe quelques cheveux 
fur le fomm-'t de la tète , le revêt- des 'orne mens 
Sacerdotaux , en prononçant des prieras dans le 
fens de la ÿ* él e. La formule du bonnet tfi celle-ci : 
Couvre-toi d: a bonnet ; U vaut mieux .'que la co 
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*• * tonné dis Rois. C’eft précisément celle des-Jaco* 

* . bins pour leur bonnet rouge. Pour la communion 

îe Doyen donne à l’Initié un rayon de miel & 
un peu de lait , en difant : « Voilà ce que la nature 
» donne à l’homme. Perde combien il feroit en* 
^ ; — - »> cor.e heureux Il îe goût dérfupërflüites', "en liïT 

» ôtant celui d’une nourriture h fi triple , n’avoic 
» multiplié fes befoïns , empoifonné le baume de 
' « la vie. » ' 

Tour xe^qui a précédé fait afiez entendre îe j 
feras de ces paroles. La cérémoniel termine 
livrant au nouvel Épopte là partie du Code propre 
_ à fon. grade. Je dirai ce qu’il importe d’en con* 

noître, quand , après îe grade de Régent & après 
les grands my Itérés , U faudra en venir au gou- 
vernement de l’ilium inifme* 
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Huitième partie du Code_ Illuminé ;±_ le . • . v_ : _ 
Régent ou te Prince Illuminé ♦ 

« ïaORSQlTUN (le nos Époptes fe diftlngue affez- Qualités re« 

» par fort habileté r pour avoir part à la direftion 
» politique de TOrdre , c’eft-à-dire lort qu’il joint 
a la prudence la liberté de penfer & d'agir ; lorf- 
>7 'qiVil faif: combiner [e$_ précautions & la har- 
» diefle la fermeté tk la ibupîeiTè , Ha loyauté' ~ - 
» Ôc la fimplicité , TadrefTe & la bonhomie , la 
» fingularité 6i Tordre , la iu'périorité dTfprit Ôc 
» le férieux , la dignité des manières ; lorfqu’il 
» fait parler ou fe taire à propos , obéir Ôc com* 

» mander ; lorfquil a fu le concilier l’amour , 

» Teflime de fes concitoyens , Ôc en meme t mps 
» fe faire craindre d’eux ; lorfque ton. cœur elV 
» tout entier aux intérêts de notre Société, 6c 
» qu’il a fans celle devant les yeux le bien com» 

» mûri de Tu ni vers ; alors , & alors feulement que 
» le Supérieur de la Province le propofe h Tinf- 
» pedeur National, comme digne d’être admis 
» au grade de Régent. » ' 

Telles font les qualités que la Se£le exige pour 
élever les Frères à cette dignité appelée dans fon 
Tome- II h P 
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Code % tantôt le' Régent , & tantôt ‘te- Prince îlh 
miné . Telles font au moins celles que nous trou- 
vons requifes, dès le préambule des "règles de. la 
' Seâe fur ce gradé. , 

* Il eft ici , ajoute immédiatement le même 
» Code,* il .eft ici trois ehofes effentielles à ob- 
ferver. D’abord, il faut toujours être extrê- 
# mement réfervé fur ce grade. Il faut v en fécond 
» lieu, que ceux qu’on y élève foient , autant 
qu’il effc pofîible, des hommes libres , indépin* 
» dans de tout Prince. Il faut enfin qu’ils foient 
» fur-tout du nombre des Frères qui ont fouvent 
?>' manifeit é combien ils font mkontens de la Confi 
.» iituiion commune ou de l’état aétuel du genre 
» humain; combien iis foupirent après une autre 
■» manière de gouverner le monde, Si combien 
w les apperçus qu’on leur a donnés dans le gracie 
» de Prêtre ont échauffé leur a me , par l’efpoir 
» d\m meilleur ordre de ehofes, » 

Fnkautîoib Le Sujet propofé fe préfente-t~il avec tous ces 
pr^naU" avanta g es 5 q* le Finfpeéfeur National revoie avec 
* €s ' foin , dans fes archives , tous les actes relatifs à ce 
Candidat, à fa conduite , à fon caractère. Qu il 
examine fes réponfes aux diverfes questions qui 
lui ont été faites , & en quoi il a montré fon côté 
fort ou fon cotetoîble. Suivant le réfultat de cet 
examen * que Pïnfpeéteur propofe de nouveau 
quelques-unes de ces queftions fur lefquelics le 
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Can Jïdat ,rie fe feroit pas affez clairement expl’n 
que ; par exemple les queÛions fui vantes : ( Inf 
truclions pour, confier le grade de Régent , A r . ÜS / f 
2, J ; nouveaux travaux de Spun.îçus & P h il. ) 
U° : M Croiri i-yous blâmable une Société qui^ 
» en attendant que la nature ait mûri tes grandes 
,» révolutions , fe placerait clans une fiiuàtîoir 
» propre à mettre les Monarques du monde hors 
». d’état de faire le mal , quand meme ils le voit- 
» droient ? Une Société r dont la puiiïance invi- 
» fible empêcherait les Gouvernemens d’abufer de 
» leur force ? Seroit-il imposable que , moyen- 
p l iant cette Société % diaque ctat devînt lui- 
» même un état dans l’état , flatus in -flatte ? » Oeft- 
à-dire feroit-il impofîible que les chefs des états 
fuffent gouvernés eux-mêmes invifiblement par 
cette Société; qu’ils ne fuffent qije les miniffres, 
les ânftrumens de cette Société dans le gouver- 
nement de leurs états ? 

2. 0 « Si l’on nous oh jeffe d’abus qu’une pareille 
! >> Société paurroit: faire de ta force , Pobjtéfou 
» n’eft-ellc pas démontrée injuile , & iuffîjarn*- 
w ment réfutée par les coniidérations 'fuivantes? 
» Les Gouverneurs nflueîs du peuple n’abufent- 
» ils pas journellement de leur pu i fiancé ? & ne 
» garde-t-on pas le fdence fur ces abus? Gette 
» puiffance entre leurs, mains eff-elle cependant 
« auffi en fureté qu’entre celles des adaptes que 
' Pi ' ■ 
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. ». nous prenons tant de peine à former? Si donc 
» il peut y avoir un gouvernement incapable de 



raîiîé ; la ^prévoyance la fageffe , là liberté 
» & la vertu ? »♦ ? 

" 3-* q ^ Quand même cette espèce de gouverne- 
» ment moral uni ver tel feroit une. chimère; ne 
» vaudroit-il pas au moins la peine d’en faire* 

» réjTai ? >> 

r 4 *° “ JU'nomme le plus feeptique ou le moins 
Confiant, ne troiiveroit-ii pas un garant iivffi- 
» s fon t contre tout :abus, ; de puifTance de la part 
4 c\ç. notre Société. , dans la liberté feule Jle la 
» quitter à chaque in fiant; dans Je bonheur da- 
» voir des Supérieurs .éprouvé; , inconnus en 
fr partie les tm$ aux autres , & par conséquent 
H hors d’état de combiner entre eux des r trahi- 
»> fons du bien général ; des Supérieurs '; que la 
> crainte dçs chefs : achicls des divers 'Empires 
» empêcher oit d’ailleurs de faire le mât ou de 
h cjjerchçr à nuire ? » . é ♦. * % >*' 

ç PU Y aurait- il encore d'autres moyens fë» 

» erets de prévenir l’abus de l 'autorité que notre i 
’» Ordre donne à nos* Supérieurs ? Quels feraient 
» ces moyens ? » - 

6. 9 « En fuppofan.t ici le*defpotifme , fercit-il 
» dangereux clans des' hommes qui ? dès le prg : 
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pr mîer pas que-dnoüs faîfons dans ^IXitdréV, ; ne . 

» nous prêchent qii’inftruêtion , liberté & vertu ? 

>> Ce defpotifme rie CeiTeroit-il pas d’être ‘fufpeft, 

. >> par la raifon feule que ceux des chets qui 
» auraient des projets dangereux , fê ffouveroient 
, » avoir commencé par difpôfër une machine toute 
». oppofée à leur objet? » (Ibid, ) 

Pour fentir à quoi tendent toutes Ces questions 9 
n’oublions pas et que ceft pour la Secte que la 1 
liberté & le bonheur générai ; foii venons - nous .. 

| fur* tout de cette. leÇon. déjà donnée aux Initiés : 

Qu’eft-ce que la. morale, il. cënVll Part d’apprendre 
I $üx;hdrnme$ à fecoùer. le- joug de leur minorité , 

. à fe pa(ïer de Princes ou de Gouverneurs, tk 
à fe gouverner eux » mêmes ■} Cette leçon une 
’ fois bien conçue, malgré touje Partit ce de, ces 
: * queftions , Fefprit le plus borné les voit aifément 
{ toutes fe réduire à celles,- ci: Seroitr'eîle. bien, 

| dangereuse la Seffo qui , fous prétexte d’empechec 
les Chefs: du. peuple , les Rois , les Minières * les 
ç M*a|iftra ts , de -nuire hu peuple , ccmmençeroit 
i par s’emparer de l’efprit 'de tous les alentours 
I ^ des Rois » des Magirtrats Sc des hfinirtrCs , ou 
I • chercheroit àcaptiver, par une puiflimee invifible^ ; 
! tous les confeiîs , tous les agens de l’autoriié 
| r publique , pour rendre aux hommes les prétendus 
| droits de leur majorité , pour apprendre à chacun 
| à fe paffer des Princes & a ie gouverner foi- 

? 3 .V : 
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«berne ; jc’efl - à - dire pour détruire tout Roi , 
tout Miaidre, tout'*: Loi , tout Magiftrai tk toute 
Autorité pitbli que ? L’Initie , trop long - temps 
p r épar é éaux l e çon s de RII l u mi nüVne po u r n e • 
pas voir que . c’eil. là le. vrai féns de toutes ces- « 
. quefiions, mais Trop bien chojfi- parmi lés El ils 
■ V$a&hçs> •.'•pour: ; en. êhé déformais révolté , fait 
v . ce', que doivent être fes répenfes pour obtenir 
' lé nouveau grade. Dut - il lui refier quelques 

doutes, les cérémonies dê fbn înltallâtion ibnt 
plus que fiiaifantes pour les diffîpen II n’en efl 
point de ces cérémonies comme ,de celles que- 
Weisbfiupt trouvoit infignifianres ou théofo- 
phiq uç s . Ici' ,* pfefq u e f o ut e fl de 1 u i ; il cft ailé 
de voir combien elles fo (entent de fqn génie 
délorgaùîÿueur , de toute fa haine pour l.’amorké, . 
& pourquoi il les donne *à fon confident 2\vach 
pour.; wpmmmt plus, importantes que celles du 
• grede antérieur/ ( Écrits orîg. t* 2 lett. ■ 2 + de 
WÆfciupt à Caton, ) 

;.ïoa«gùra- Lorfque . Tadmiflion du nouvel adepte cfi 
létblue,, il cft -'.averti <* qu allant déformais le 
Juîiuïi.c » trouver, üépotiraire de divers J papiers de 
» l'Ordre, (Lune bien plus grande Importance 
» que . ceux qui- lui ont été confiés jufqu’ici , Ü 
: h faut auffi que l’Ordre fo : t rafïuré par de plus 
cléi . :>* grandes précautions, U faut qu’il fa fie ton 
P iefiiment, Ôi que là il exprime bien fpcçîa- 
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, lement fes dernières volontés fur les papiers 
►> fecrets qui pourroient Ce trouver chez lui, 
» fi la mort venoit à le lurprendre, Ii faut qu’il 
» fe muni fié , de la part de la famille ou du 
w Magifirat public , d’un reçu juridique de la 
» déclaration qu’il aura faite fur cette partie 
» de fon teftament ; il faut qu’il '.en reçoive par 
» écrit, la p rpmeiTe qüe fes intentions feront 
» remplieS7T?' .( Infiruct. pour conférer ce grade p 

! Cette précaution prife & le jour de Tinitiatiort 
fixé , la première fia don de l’adepte efl une a nti- 
chambre tapifîee d’un drap noir. Là, pour tout 
ornement , fe trouve « le fqueletté d’un homme * 
élevé fur deux gradins. Aux pieds de ce fquelette * 
une couronne & une épée —là d’abord on 
demande au récipiendaire la déclaration écrite 
de fes dernières dlfpofitions fur les papiers qui 
lui feront confiés , & la prômeffe juridique qu’il 
" doit avoir reçue , pour s’ailurer que fes intentions 
feront remplies. Là enfin , fes mai ns font chargées 
de chaînes , comme celles d’un efcîave ; ol 
on le livre à fes méditations. « ( Rituel de y ce, 
grade? N, ° /. ) Le Provincial de i’Ordrç^tiifanc 
” ici les fbnéfions de Frère Initiant > fe trouve 
l fenl k affis fur un trône dans un premier faloru 
j L’Introdudleur qui a livré.Jon Candidat à des 
méditations^ entre- UïfiA"dans ce premier falon ; 

' / P. 4 
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entre îè Provincial & lui commence le 
dialogue fuivant , d’une voix allez forte pour que 
le Candidat n’en perde pas un mot : 

Le Provincial. « Qui nous a amené cet cf~ 
clave'? » : ■ 

V introducteur. « Il eft venu de lui - même * 
& a frappé à la porte. » 

Prov . « Que veut il ? » 

Int. ** Il cherche la liberté, & demande à 
être délivré de fes fers. >» 

Prov. « Pourquoi ne s’adrelTe-î-il pas à ceux 
qui l’ont enchaîné ? » 

hV refîifent de brifer fes liens. 
Ils tirent un trop grand avantage de foa 
efclàvagé. >> 

Prov, Qui cil - ce donc qui Fa réduit ' à cet 
état tl’efclave ? » 

Int. << Laiociété , le gouvernement , les fdences, 
la fauffe religion, Dit gcfdlfchaft y der jlaat , die 
gelehrjamkdt , die falfche religion. » 

Prov. « Et ce joug, il veuf Je fecouer , pour 
être un féditieux & un rebelle ? » 

Int. -■ Non , il veut s’unir étroitement à nous , 
>» partager nos combats contre ia conÜitution 
des gouvernemens , contre le dérèglement des 
n mœurs & la profanation de la Religion II 
» veut par nous devenir pu i liant , afin d’obtenir 
■ # ce grand but. » 
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Prov , '■« LEttjüi nous répondra , qii’après avoir 
» acquis cette ptuffance 9 il n’en abufera pas .au fît ; 
» qu’il ne fe fera pas tyran & auteur de nouveaux 
» malheurs ? >> 


Int. « Nous avons pour gara ris fon coeur 6c 
» fa rai fon. -L’Ordre l’a éclairé. Il a appris» à 
» vaincre fes payions, à fe connoître. NosSupé- 
î* rieurs l’ont éprouvé. » 

Prov . « G’efl*îà dire beaucoup— efl- il auffî 
*> bien au-deflus des préjugé' ? Préfère-t-il aux 
» intérêts dés fociétés plus étroites , îe bonheur 
» général de l’univers? » 

Int. « C’efi là ce qu’il nous a promis. » 

Prov, « Combien d’autres l’ont promis êc ne 
» l’ont pas tenu? Ell-il maître de lui -même? 
» Efl-il hÔmme à refiler aux tentations? Les 
» confédérations perfonnelîes font - elles milles 
» pour lui ? Demfondez-luî de quel homme efl 
p ce fquelette qu’il a devant lui? Efl -ce d’un 
» Roi ? d’un noble ou d’un mendiant ? » 

Int . « Il n’en fait rien. La nature a détruit , 
P rendu méconnoi fiable tout ce qui annonçoit 
» la dépravation de Pin égalité. Tout ce qu’il 
» voit , c’efl que ce fquelette fut celui d’un 
» homme tel que nous. Çe caraélcre d’homme 
» efl tout ce qu’il eflime. » 

Pwv. «Si c’efl là ce qu’il penfe 9 qu’il foi t libre ? 
à fes niques & périls— mais il ne nous eonnoit 
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» pas. Allez y (leniandez-liii pourquoi il recours 
» à notre protection» » ( Ibid.') 

.Après, ce dialogue dont on fent tout .le but, 
rintrocîudtür revient trouve t ion récipiendaire , 
ôc lui dît ; « Frère, l es cormoi fiances que vous 
» avez acquifes ne vous lailient plus de doute 
» fur la grandeur , l’importance , le défmtéreffe- 
» ment la légitimité de notre but. A préfent 
w il vous eft affez indifférent de connbître Du 
» de ne pas connbître nos Supérieurs. Cepen- 
» dant j’ai là - deffus quelques écîairciffemens 

à vous donner. » # 

Ces éclaire die mens ne fo nt qu’un fommaire de 
la prétendue hiffoire de la Franc - Maçonnerie 
remontant au Deluge, 6c de ce que la Seéie appelle 
la chute de l’homme , la perte de fa dignité &£ 
de la vraie doctrine. D après cette hiffoire , ceux 
qui dans l’arche de Nôé échappent au Déluge, 
font îe petit nombre de iages ou Franc-Maçons 
qui dans leurs écoles fecrètes ont confervé les 
vrais principes ; 6i c’di pour cela, dit hindi- 
tuteur , que la Franc-Maçonnerie compte parmi 
fes membres , les Noachites & les Patriarches 
Vient en lui te une répétition fommaire de ce qui 
a été dit dans le grade d'Épopu y fur le prérendu 
objet cle iéfus ** Ghriff, fur la décadence de ia 
Frëmcr Maçonnerie & fur llionneur réfervé à 
FHlumiràime de conferver . ou de faire revivra 
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les vrais my frères. — Nous demande-t-on , reprend 
] enfuite Pihiiitutèiiï, à’qiii nous devons la co ni- 
titution adaelle de notre Ordre, & la nouvelle 
forme de nos grades inférieurs ? Voici ce que 
nous répondons : 

« Nos Fondateurs ■ avoient fans doute des 
; connoliTanees , puifqtf ils nous le s ont tranfimfcs* 

— Pleins d’un vrai zole pour le bien gênera] , 
iis donnèrent à notre Ordre fes lois ; mais, partie v 
par-.prüdence , & partie pour, n’çtre pas le jouet 
de leurs propres pallions , ils abandonnèrent à j 
d’autres mains la. .dire flic n cle Pc ai lice • qu’ils - 
, /avoient élevé;, ils fe retirèrent, Leur nom fera 
toujours ignoré, —Les chefs qui nous conduiéent 
aujourd’hui, ne font point nos Fondateurs; mais 
la poftériip bénira doublement ces bienfaiteurs 
inconnus, qui ont renoncé à la vanité d’immor- 
tailler leur nom. Tous les doeurnens qui pour- 
roient donner 'des lumières fur notre crif inc * 

%j * r > 

font bridés. » 

« A préfent vous aurez à faire à d autres 
hommes , à ceux qui , formés peu à peu par notre 
éducation I font arrivés au limon de l'Ordre, 
Vous y ferez bientôt avec eux. — Dites -moi 
feulement encore s’il vous reiteroit quelque 
doute fur notre but? » 

Tous ces doutes fe trouvant difîîpés depuis 
! long-temps jl’IntrcuuélCrUi: de l’initié s'approchent 
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d’une nouvelle ialle , 6c en ouvrent la porter 
une partie deÿ adeptes accourent les arrêtent. ;• 

— nouveau dialogue dans le goût du premier : 

— Qui va là '? Qui êtes- vous ? — C’eft un efclave ' 
qui a fui Tes maîtres — aucun eiclave n’entre ici 
r~- il a fui pour ceiTer d’être efclave. Il vous 
demande afile 6c prdte&ion — ■ mais ii fon maître 
le pourfuit ? — Il eft en fureté ; les portes font 
fermées -— mais s’il ri’étoit qu’un traître } li 
ne l’ef^ point r il a été élevé fous les yeux des 
Illuminés. Ils ont gravé 1 ur fon front le fceau 
divin — La porte s’ouvre ; ceux qui la défen- 
dolent escortent le Candidat vers une troifième 
faite; & là encore nouveaux obftacles, nouveau 
dialogue entre un adepte de l’intérieur 6< .le Frère 
Introducteur. Dans cet intervalle , le Provincial 
éft venu s’affeoir fur un autre trône ; car ces 
adeptes , tant ennemis des trônes, ont toujours 
foin d’en avoir un pour eux dans leurs céré- 
monies. Le Provincial alors : « laiffez-le entrer, 
» Voyons s’il a vraiment le fceau de la liberté. » 
rr— Les Frères accompagnent l’Initié auprès du 
trône; 6c là, l'initiants 

« Malheureux ! tu es efclave : 6c tu ofes entrer 
» dans l’aflemblée des libres ! fais - tu ce qui 
» t’attend ? tu as traverfé deux portes pour 
w arriver ici ; tu n’en fortiras pas impuni û tu 
»> profanes ce fanétuaire» » 
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Vint, répond « c’eft ce qu’il ne fera pas ; ; 
» peu fuis garant. Vous lui avez appris à foupirer 
» après la liberté. Tenez donc à préfent votre 
•» promeflè. » 

le Prov * ;•«: Eli bien ! Frère , nous t’avons fuit 
» futur bien des épreuves; La nobleffe de tes 
» penfées t’a fait juger bon 6c digne de nous, 

» Tu t’es livré à nous avec confiance , -finis 

» réferve ; il eft temps de te donner cette liberté 
» que nous t’avons montrée li ra vidante. Nous 
» i avons firyi de guide tout U temps que tu as eu 
>> bejfbin d’être conduit. Tu te vois a'préfint ajffi^ 

» fort pour te conduire toir meme. Sois donc dij 'or- 
» mais ton propre guide ; fois- le à tes rifques & 

» périls, Sois libre , d efl-a-dire fois homme , & un 
»' homme qui fait fi gouverner lui-même ; un homme 
» qui connaît fes devoirs & fis privilèges imprefi 
» criptibles ; un homme qui ne fin que T univers ; » 

» qui ne fait que ce qui eft utile au monde en général 
» & a V humanité. Tout le refle efl injufiiee — Sols 
■# libre, indépendant; 6c déformais fois -le de 
» nous-mêmes — tiens; voilà tous les engagemens 
» que ut as coritrâdés envers nous. Nous te les 
rendons tous. » 

En prononçant ces mots, le Provincial rend 
en effet aux Initiés le recueil des adles qui les 
concernent , c’efi-à-dire tous les fermens , toutes 
les promefîes, tous les protocoles de leur admiffioh 
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aux grades précédons ; toute 'leur hiftoire écrite 
par eux, &c toutes les informations données fur 
leur compte par les. Frères Scmtateurs. 

Ce n*eft pas un des moindres traits cîU génie de 
niluminifm? , que’ cette polifque. Les chefs ont 
eu le temps . de connonre. ’ l’adepte & de lui 
arracher jufqaau dernier de fes fecreîs. Les Frères 
Scrutateurs n’ont plus rien à chercher dans ion 
a me. 11 peut reprendre fer Lumens tk lecrets ; 
les écrits lui font rendus ; mais le fouvenir rode, 
L’Initiant peut continuer , continue en effet : 
« Déformais tu ne nous dois plus rien , fi ce ivciî 
» ce que ton cœur meme te preferira pour nous. 
» Nous ne tyrannifpns pas les hommes ; nous les 
» éclairons. As-ru trouvé chez nous contente* 
n ment , repos , fatis faction , bonheur ? Tu rie 
» nous abandonneras pas. Nous fouîmes - nous 
» trompés fus* ton compte , ou bien t’es,- tu 
. * trompé toi- meme fur le nôtre ? C’e'il un malheur 
» pour toi; mais tu es libre. Souviens- toi feule* 
ment que les hommes libres. Indépendant , ne 
» s’oilènfent pas les uns les autres ; qu’ils s’aidait 
» au contraire & fe protègent .nvutueîiement, 

» Souviens - toi qu’offenffr un autre homme# 
p c’eii lui donner le droit de fe déhndrei 
» Veux* tu faire un noble mage du pouvoir que 
» nous te- donnons î repaie T t - en fur “ notre . 
h parole# tu trouveras chez nous zèle & protection* 
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Si tu fens ton cœur brûler d’une ardeur défin- 
» téreffee pour tes frères ; oh! mets-toi donc à 
» l’œpvrè ; travaille avec nous pour cet infortuné 
.» genre humain 9 6c ta dernière: heure fera bçnie. 

» Nous ne délirons pas autre choie de toi; nous 
» nous ne demandons rien pour nous. Interroge 
» ton cœur , & qu’il te* dife fi notre conduite à 
» ton égard n’a pas été toujours noble & défin- 
'» téreffée* Après tant de bienfaits , fi tu n’étois 
» encore qu’un ingrat ; que ton cœur feul nous 
» venge; nous lui laiflons le f'oiiî de te punir» 

» — Mais non -, tu es un homme que Tépreuva 
» a montre ferme 6c confiant ; fob-le toujours ; 

» 6c déformais gouverne avec nous les hommes 
» opprimés ; aide - lions à les rendre vertueux 
» 6c libres. 

■ » O Frère , quel efpoîr , quel fpe ch cl e ! Quand 
^ un jour , le bonheur , l’amour 6c la paix 
» viendront fur la terre î Quand , avëcJes besoins 
yy fuperflus , difparoitront la mifçre , l’erreur , 

» Î’opprefiion ! Quand chacun à fa- place , 8c 
» faifant ce qu’il peut pour le bonheur de tous 9 
» chaque père de famille , dans la tranquille 
» cabane , régnera lbuverain ! Quand celui qui 
» voudroit envahir ces droits lucres * ne troii- 
w vera pas un aille dans l’univers 1 Quand - 
'»► i’oifiveté né fera, plus loufTerte ; quand , U 
>> tourbe des inutiles fciences bannies , en iven- 


~V' : 
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» feîgnera plus qtie cé qui rend l’homme meilleur ; 
» que ce qui le rapproche de ion état naturel , 
» de ion deftin à venir ! Quand nous pourrons 
» nous applaudir d’avoir hâté cette heureufe 
» période , & d’y voir notre ouvrage ! Quand 
» enfin chaque homme voyant un Frcre dans 
» un autre homme, lui tendra des mains fecou- 
» rahles ! Tu peux dans les nôtres trouver le 
» bonheur &; la paix , il tu nous refies fiddle 
» & attaché» Aufîi remarque-le bien : Le fîgne 
» de ce grade efl de tendre les bras à un Frère, 
» en lui montrant les mains ouvertes & pures 
» de toute injufiice , de toute oppreflion. La 
» grifi , ( c’efl aiiïfi que les Maçons appellent la 
» manière de fe prendre ou de s’accrocher mut ueî- 
» le ment la main , le bras , pour fe reconnoitre ) 
» la grife efl de fai% le Frère par les deux 
» coudes , comme pour l’empêcher de tomber, 
» Le mot du guet efl Rédemption. » 

Tout ce qui a précédé ces leçons fur le ligne 
&C le mot du guet , rend fi évidente la rédemption 
dont il s’agit , qu’on s’étonne d'apprendre; qu’il 
refie quelques myflères à révéler au Frère Initié. 
Cependant il n’èfl pas encore a la dernière claffc 
Il n’eü que Prince Illuminé ; il n’efl pas encore 
déclaré Phiiojbpke & homme- Roi. L’inveiliture de 
fa principauté lé fait èit lui donnant le bouclier, 

k$ 
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les bottes , îe>. manteau & îe . chapeau^ Chaque 
parole mérite. encore ici cfêtre ôbfcrvéç. 

V Initiant préf entant le bouclier au Prince Ilia* 
miné : « Arme - toi de fidélité , f de vérité , de 
confiance, &? fois m vrai Chrétien; les traits de 
la calomnie & du malheur ne te perceront pas, u- 
Sois Chrétien ! IJnd fey ein Chrifi ! Quel étrange 
Chrétien ! quel fçélérar que ilmtiant , qui peut 
encore porter l’artifice &îa difiimulaticn juiqu’A 
oicr prononcer ces mots dans des înyfiéres fi 
évidemment défîmes à détruire jufqjLi' 'aux moindres 
. Vefiiges du Chrifiîamfme i Mais l’adepte Iburit , 
ou fa fiupidiîé eft bien infigne , s’il ne voit pas 
que cés mots ne font là que pour tenir encore 
baille un coin du voile* - 

V Initiant prèjïti tant Us , hottes : « Sois agite 
pâtir les bons * & ne redoute aucun chemin i ou tu 
pourras propager ou trouver le bonheur . # bette 
. traduéhen efi bien littérale , mars elle luilit pour 
rappeler le p ri n ci pe ; quel que /bit U moyen , ne 
crains pas de le prendre quand il conduit è ce 
que la Scéle appelle le bonheur.-. 

En donnant le manteau : « Sois- ■Prince fur 
ton peuple ; c’efi-à-dire ibis franc Si fage , bien- 
faiteur de tes Et ères v & donne-leur la-, icic-nce, » 
On entend déformais ce que doit que celui 
icience. 

Tome IIL O. 
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Cri s’attend bien que la formule du drapeau 
. doit en faire féntir tout le prix ; elle eft conçue 
en ees termes; : << Garde-toi de jamais changer ce 
chape -,u de la liberté r diefeh freyheits hut % pour 
une couronne. » Il étoit dit que V/eishaupt ne 
>\^:'-\--4_iiiirêrçit ' atix.; JFacpbins... : rlen'; inventer, 

; Revêtu de ces décorations r le Prince illuminé 
reçoit l’accolade. Pour apprendre â remplir digne- 
ment les fondions de fon nouveau grade , il ne 
lui refie plus qifà entendre la îedure des inf- 
trudions fur le rôle qu’il doit déformais jouer 
daps fOr dre. Elles font , comme celles du grade 
antérieur , relatives au gouvernement des Frères, 
Je les réunirai dans la dernière partie de ku.r 
Code. 11 cfl temps d’arriver à la cia dé des grands 
nryflères. 
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CH A P I T R E XI I. 

NeuvU.fïi e partie d a Code . 1 1 lu m Lné ; c lajfe 
des grands Myflères ; Le Mage & 

V Homme- Rou v # '.;■*■ 

J^’EXtRÈME .impqrtaftçe que la Sc-fle attache sp’r* à?* 
aux derniers m y itères de Ton I! lu mi ni fine & les [,tM "T* 
précautions qu'elle a pvifos pour les" dérober aux R* Hu 
regards du public, me réuCCnt à commencer ros ; :V. guéris 
ce chapitre par l’aveu formel , que toutes mes ^^r^ Ci > 
recherches ftir le texte de cette partie du Code 
Illuminé ont été infruéluéiifés. Que cet aveu ne 
déconcerte pas mes Licteurs ! Si nous' n’avons fo 
pas le texte même de ces my hères ; pour en 
démontrer tout l’objet -Sc toute rérrndue , nous 
avons les cou (l Je nce.s~ les- plus Intimes de Y/eis- ■* 
haupt ; nous avons les lettres des adeptes qui 
les ont admirés ; lc-s aveux &c les ’déc! » rations des 
adeptes qui en opté été indignes. Nous avons . 
encore , les règles que nous donne . Weishaupt 
lui- même, pour les juger, N* us avons ennrt 
julqu’à l'apologie de ce monilracuv: LésTdatenr 
pour les apprécier. Avec tant de moyens , les 
démon llrations de l'évidence peuvent ai/ émeut; 

• Q 2. 
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ilspplécr 'aM’inlp action bu te?: te, Nous y per-nfcn$ 
les; 'tournures- mfdkmes ihr Hiérophante; Y & 
les c ; >:*ïis conimmufo j.l. , c^î:houiiaime" affcftd • du 
S aphibe' Rb •jA.ur ; nous v\.ii finirons pas inoîas 
toiUr la îuhilànce- de. les derrières leçons , toute 
•Téter; duc* c: toute la -ipenfîniofité .dé tes derniers 
ec'T'plois. XvGiïïi sentons, per .en prendre l’i dcc : , 

<pe les coud 'v'u,aS de leur lutteur mcitte doivent, 
nous en do rater. • 

Un, cTGiroit , cent XTciboiapt à Ton intime 

Zv/adi , eri-parlarît^iu grade d\£pojue Illumine , ' 

de ce ' tr.orr.e hvaoe . oh Finviétc mime & la 
» 

j. bieUlon pr.r! tuméfiées ont 1er. blé, émlifer leur 
art & leurs rdlourees * pour doubler tout, le 
venin de leurs principes .contre. l'État. &..]a 
lUl.igion : a On , croire h que ce rradeeft le plus 
» grand , le plus Ublhne ; j’en ai cependant- 
> encore trois infiniment. plus Jmpm-ums , que je, 
». /d\7>T rtf/.-r- /''>5 giaruls ru \y lies. Mois .je les 
» garde chu md , & n’èn luis part eifaux: 

?» ‘Frère.?, fo.lt Aréopagîtes’, foi? autres , qui k 
•> d : lbng-u au le plus ]>ar leur nu rhê & leurs . 
*'• . bc,a. ~-S; vous étiez ki, njoute->-il bicndi: 

'• à- T'eue comVJ.eirce , je vous iérob part, de 
g*- .de ; car vous !•: nKriîvz— Unao iî ne; 
|0 ! t ujonu. ce sues nz an . I \ je il tÿp Importun: ; ■ 
r U ch î d : w uprU 'h h; .. h ro ancienne U 
>■ » ; : , . ! a r i ; ç ^ x ;. ! g : c •. î i e . oc • • o , un rue de iuu; v c r v - . 
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» Pour tenir- nos provinces clans la fubor- 1 
■; >>..• diiiatibii *' '"•je'' - m?y prendrai- fl bien- tjual n 3 y 

: » aura de ce grade • que trois exemplaires dans 

• • toute l’ AIL magne j doit- à-dire un feul dans 
» • chaque ïnfpuliotu >>‘ Bientôt encore fuit une 
nouvelle çon'ïid en ce. Y/eishaiipt cent au même / 
; aclepî-e : «v AirdeÏÏr.s du Pigent v 

.» aL-eompolc quatre autres ; auprès de ceux- 
' » ci y 6 c même auprès du •moindre de ces quatre* 

» notre grade de Prêtre ne fera qu nn jeit d'enfant ; 

! » vo gegen cltn - fchtechfleû cîer 'priefter - giad 
éin.kindçr;.f|U'd Jéyn foîl. » £ ■Eerits-.orig, 0 .4 > 

lut . tSf ïÈ & 24 a Caton, ) 

■ - ■ - #r 

À vaut ' que de • tirer nos corn ermenccs , rm>ï>d~ 

. Ions" ~ iioi;S.< encore ces. bt:re;;- , par i cloue:?: ; 

; V/èivMnpt -nous appiem>:r que chaque grc.;-: ' 

L' intérieur devoir être une écrAe duppromifnge ? 

une efpcço fs . Àdvici ai pour les grade* jupe -: •• ; 

1 que ces ; - grades. vie y oient- t or jours aiir cr-lfum , 

1 & qu’enfia dans, in dernière cblfe des mvdcre:; 

! ’k doimoit: une parfaite- ebhnoifiïuice des maximes. 
h 'de la poIriGÜe' de fon IH urnirnf : 10 ; ttn^f nr: ■ 
tmüfpîgi du totale ci n fiche hïdic poli tic iind ni a en, 

des ord eus., '( jd. î. 1 , ktt. 4 * au même, ) Agios . 

[ ces lettres * je nul plus befbin d’entci • le 
I : Hyétophariïe expofe r aux adeptes « ih d- r:':> ; 

|. mÿflcres. Je fais' que -tous; ces grades on- 
h réduits a .'deux* .pour. la dernière 'claüe di ’ilut- . 





r l.\6 ' CoNS^JPAr-lON DUS SpPWSTF'S 
juinitme ; je luis rue ers ci ux crades , félon le.? 
<çon voulions du Ikpda!eur'' w & de ; fes grands, y 
adeptes .ÿ-'-iont dkéhrd celui de : ou de 

'Vhif'-Jç-pkcyÿL enltutp celui ôx:I’fforr:^CrR<d.(Vovl- 
: -pfetfil n . Up.rt, dé , Phlloii.;] ^ 
jïXppdt piuilé \pçi mvzàïïon des s/reopa;>ït?s, ) Je. . 
par*» de ers, confidences tk de ces conventions: 
•••Je. -ne eddas. pas' - de le dire : tout: monftruetîx 
.conf pir.atrvir :'^u -ih êft : ) Wclminipt “pré (urne de 
don-'Uàp^etey.; de^ai' IcélériUlTe , quand il nous . 
pcr!e iL j; grades vrtjlîjment plus importons dans 
iesy derniers myfferçs.y-qüe né le font fes grades ' 
dd&prpts., 5c 'âjfe iOr-tout- quand il nous : 

.du, que- ks niy.de yty de fon-grade ü Êpopte . ne 
font - qnajn /*£ d\h dru- auprès de ceux • qtdil 
. ré;.:rve pb.ir-.-ks purkits -adeptes;. 'Son exécrable 
erguça pcot-yb, .'U : vouloir ici fe glorifier de 
l v -'iiijfci-t', rpur ter Dknoas pour Tinvémion des 
•fof!J--t; ÜZ-'dô’i dél i^rcs /'cpdii .prépare ula terre f- 
m.ÿi' .Lp i)a.iio-.?kliii-r même 'ne peut pas fuggerer. 
à fan . yéauü jp,<:ksv •'complots 6ç uks voeux- qui 
1>nu v, L;or yfur lys vœux cl kv c ont plots- rue 
• tir a NVklilia'up;' a dévoués clans ce enu) . 1 V fait 
gicnre 'de nv appeler, què les petits- in y (tc'rcs. Le 
; vidu jk k /Complot dknéannr, en tai.rde religion.,.: 
lj.uiqÛ5i’.-.'t , 4!ée mémo 6c jufquku nom de Dieu,, 
fur la tém--.;’ le. vécu de le complot dbmémitir..*, 
tii ;ft* t .;.déé--g^.ù:verneipent , j ai qu’aux' derniers 
/ X'éffgés-;; de . lois ., dkutonte ùlm idc lé lé. Civiles ? 

; ':dréyé " 'jgï/ y | .. -■ - k ' ' - 

X'-d.^vi' ■'■■■.• - ; - ; k 
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le voeu & le complot d’anéantir , pour, réali fer 
fo.lyulmes d’égàlité, de liberté,. ïk nos arts 
&. nos fciences -, & nos villes Mi jukudù nos 
villages ; ; le vœu d’anéauur.ta- plus grande partie 
du genre humain/ pour faire triompher lande- v 
jpendaiiçe des hordes vagabondes, de tout ce qui 
pourrait encore reiicr d’autres hommes fur la 
terre ; tous ccrvœux ces complots auxquels 
la haute' '-des Démons, 'ne ARir.olt ajouter que celui 
d’anéantir l’univers meme ? fe trouvent dans Us 
mv déres de ià dévoilés, aux adeptes ctèAVeishâiipt, 
avant qu’ils ne le voient appelés aux demi ers de 
.Tes antres. A moins, que.. /es adeptes ne . fuient 
auiïi lots qu’il a 'loin de les thoiiir Impies &c 
médians , xe qui .ne il pas bien - rare , il n’dl 
qu’un léger coin du voile à déchirer . pour eux 
dans ces ahy mes ; & ce qui eft rdlé caché pour 
eux (eus ce voile léger, ce ne (ï pas la choie - 
meme, ou. la (v bilan ce &C l’objet' &• le but des 
complots , e’eft le nom feu 1 ou la déclaration 
nette & précité de toute religion à détruire eu 
laveur de l V.théifme ; de toute conflhufkm répu- 
blicaine & monarchique h .r cuver 1er en faveur - 
d’une, abfolue indépendance ; de toute propriété 
a effacer ; de tontes les fciences , de tous les 
arts - ii enfouir ; êç. toutes nos villes , de toutes . nos 
maifons ou demeures fixes à brider en faveur, 
de la vie 'nomade Sc- huivage ,. décorée du, nom. 
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dé vU futnarchak. : . voilà îe .tv.pt & îe mot foui 
:,am rdie.a de voiler dans ces derniers Tpyflèfesf 
Tous /ces vœux & toute, h f ubïlance des 
complots dont .déjà dans le cœur de l’adepte. 
V/eiehannt ira rien épargné pour leur in Mirer 
tous ces. projets ; il ne h.> ad mu trou pas à ces 
derniers niv/taTS , . Vil (avait qu'il leur relie 
encore î a moindre horreur pour une feule partie 
de ces voeux & de ce s complots. La nature 
frémit, & îe Lecteur s'écrie: Mais il rdya que 
des montres.' qui,. puùïetït • avoir conçu \ 5 qui 
.pin tient- hic dît cr. &z pouvittivre des complots de 
cette efpccc: I Je réponds Mon iùn $ doute» il 
';fV a que des mo-dhrs qui pul font ks méditer 
& ks pourluiVi e ; mais- ces montres , ce font 
\> cl' lî.. u;>t & fes profonds 'adeptes ; 5c je procède 
a la (k.n/.iuru u son. que ces monüres eux* meniez 
nous fouir 

h. ;t /'■•■vipiî;:' i :•?/ grands ru y :1ères eir deux cl a fl es 5 
\v ■con-o-fpt a ddiobuo auiii tous iè^ckrnhrs le- 
cr.vrs ru. deux parties, l.-:> uns ont pour, objet la 
H duper. ; ce iooi ceux qu’il r- vêle a lès Mages, 
Les autres fou ce oui! appelle ta politique y il 
l'--' • v rî. p-ur ion grade faT Homme-Roi $ul- 

•vous .fcpaiv.uiçnt ces grades , oc partons dü j>rin- 
ape quoi a pote Im-mome , & auquel nous t’avons, 
tro’uvo ü hddîe dans tout le réfie de ton .Code, 
Carrons dé cé principe que les grades de ' ion 
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\ r.TlKimimfme.nc font qu’unoduite tic préparations 
i à là dodriné &C aux "principes, dont, les myfières; 
ultérieurs rfonjFle dernier réiuîtat. IL ne m’en .. fan- 
droit. pas davantage pour démontrer que le l'ccret 
dévoilé à lés Mages efl celui- d’un -parfait athçiime 
’• 'CC'dë/ la nullité de toute religion ; ou plutôt que- 
iédepte admis , à ce grade ? doit avoir déjà dans 
le cœur tous- les poilons de lathciiine, l’ancantif- 
fement de toute religion ; & que le Tcul fécret 
qu’on lui dévoile conüiie à lui déclarer nettement 
que c’eft là qit’on .vouloit.Fam.encr , que c’eil vers 
cet objet que déformais il doit diriger Tes efforts 
& les travaux pour féconder les vœux de la Seéle, 
que dans les grades antérieurs on ne confervoit ce 
mot religion que pour détruire la chofé , en y 
fubfiituant le nom ; mais que déformais ce nom 
meme ne doit lui annoncer que les chimères de 
la fuperfiition du iénatiime, favônfées par l'am- 
bition &i par le ddj:Oti(me ? pour tenir le genre 
. humain dans rcfclavage. * 

Ce .tnyftèr.c d’iniquité ? ce n’eftv point -moi ? ce' 
font encore les confidences de Wcishaupt qui le 
^dévoilent: J’ouvre encore lés lettres à l’intime 
Gat.cn- Zwach ;. en voici les termes -: 

■’ <* Je crois prcfque nroé-méme que la ’doélnne 
» fecrctc du -Ghrift , a : n f 1 que je î 'explique , avoir 
>v. pour objet de rétablir la liberté parmi les Juifs, 
>:• Je; crois meme c|ue la Franc-Maçon n crie néft 


• steret' . 

tlu 

ruihcinae. 


Prrt’rc-5. 
tir Os H es 
lcti: rs d * 

"\J "ci y >;)■!}>:, 



MO ' C OKSPÎR ATiON . P£S : SOPHISTES 
» pas autre chofe. qu’un Chriilianifme de ccîté .* 
» ' éfpcce. Au moins nïon.expueanon des hléro- 
» g'y j) h: s s’y adapte- t-eile parfl ûtemcnt. D'après 
», cette explication , tour homme peut eu e Lhtc- 
-wb.tien fans en rougir , car je îaiffe la chofe & 

» .iiiMtaue la ràiibn \ .d,.n r i ich laffc dm. namm.ÿ 
» u ni J\ ':{} ftdt iktn dit v&rnunft. » Weishaupt 
continus : « Ce n’eft pourtant . pas une chofe -peu 
» .-importante, .que d’avoir fu tirer aihlt une nou* 

» vclle Religion <k une nouvelle politique de. ecs . 
» hiéroglyphes ténébreux. » CAC ici qu’il ajoute; 
h on ci oiroif que c Vit la îe plus haut de mes 
» grades; j’en ai cependant trois infiniment plus' 
»• importons pour nos grands royilères .» {Écrits 
od-dn., l 2--, lut. -;,5 a Caton. ) Voilà donc cejpic 
• c'Vii , d’après Vv'fi'haùp: meme ? que fon grade 
Cip-rnc ou de • F un. c Liard né. kddl îe ChrUha- 
r.ifiue ccnÇrvant le //r.v’ d v Radon. mais réduit 
à des explications qui noua montrent dans UE- 
v.ineüe- le nmfque de la Reuppon uniquement' 
emprunte par le Ch ri fl , pour établir ve;aLC , h. 
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ce point '-'que lui relie- 

. î-il donc à laite pour les Mages 'dans &l. grands, 
royüeres , fi cé.n’eÀ d’effacer le nom de Religion , 

. . le nom même; de Dieu ? Oui , ce nom de ' 
*. même , il iïura l’ei|itèefil<ms lés hauts myllurés; 
<k comment encrer Ty trouver encore .quand 
nous avons entendu dire au même .a depte ; « Vous 
w lavez que Y unité de ..Dieu va oit un des decrets 
>> révélés dans les myflères crÉlcuiu ; oui peur 
5> cda n'ayei' pas p ur de trouver rien tL [unblahlt 
n dans les miens M ( Idem. î. i , ieît. 4 au-mêàie.) 
/...S’il doit encore 9 ce nom de Dieu , le trouver 
datif les hauts myflçres du Mugi Illuminé v.cro;** 
rpnsr-nous que ce doit pour au tre choie que pour 
k h’afphémer ; quand nous voyons lanRitutciif 
. .-Wèidraupt réferver pour ce grade précisément 
toutes les. produénons de i’athcifme* ? eh écrivant 
ter jours au dkèipîe -favori : « Avec nos co rumen - 
■» çaiis , (oyons phidens fur les livres de . religion 
>> & de politique. Dans mon plan , je lis referve- 
» pour les grands myjlires , Quant a prêtent , ne 
y* donnons aux élèves que des livres hi/loriques 
w o 11 de raifonnemenî. La .morale, avant tout, 
** doit être notre objet. Robinet , Mirabeau , ( ctjl< 
In dire le fypênie de la. nature- pub lu par Diderot fous 
■>*' /e '/zp/n .emprunté de Mirabeau j Ujyfilmçjbcial^ ; 
. î> /a politique naturelle /a phil&fophk de la nature * 
t? &JmUiïbl:s y (ont dcftinés pour les grades, plus 




' '15 1 v CoXSnnATTCM .DES SOPKISTFS 
» hyapcibv Il %it à . pré: r nt les cacher; ftlgneik* 
». kmm if no -, élèves, 6c (pécudement Helvétius- 
n de l'h-wjk.* ( tkm , kit/ } au meme. } Voilà 
.prî5d»e.n)c^.4a' iitle.-cies' œuvres des ;pkîs%tMiv 
"gkufe y & ,p>tcfqiiat 6 iîtc.s ; (ki pîttsvpnr athélfhVe , 
'( J' - 'àÿ‘xjxr : -.ccs M vres---lp ■ Icrtrts lie Iv tenu es. ) tçjfo- 
v ees p :0 u r k etx 1 1 1 ers riry (lè rea, I ! y a meme pfus : 

• ppvfr arriver à tes nryilerés>&/ pour (è "montrer 
propre îi k^)Eob|vi , il i-;mt . q\i>*îç .nçrtf clé Dieu 
foi.t c!V-ïà 'vfia'cé d..|ns le coeur de LV-depie.. Poûvbns* 
tous en o ; o nier encore., quand nous vovons Wdl- 
hmipr -écrira : * Àdidlëz-moi le uè’e Xüm:>riu$\ 
» &• tadw. .de Je mettre? en correhxndanée avec'; 
> moi. Je veux chercher a le guërir de îa théb-: 
*> iophie , oc à le rendre propre à notre- : oli jet* • 
^ /c/i will ihn.fiçken von ckr tteifüphU (ri cari ter?., 
» tiïJ %ir uujèrc^abfichwî {u b, film mens* (Lett/i 5. 
au ii'çme.,, t. z. J II n ait donc pas encore -nropré 
^ ce 3 es 1 tout homme iksàjbphe^ ccü-â'» • 

cli.c tout homme croyant encore à un Dieu, . 
Toute religion cil donc inconciliable avec cér 
niyHcres. La; confluence Droit moins evi lente; 
taillons là toutes ces'- confidences'- de iWeiJmauit ; 
J ai /Tons même ' fuivant (es evprefïïons tous c/s 
derniers oracles de fôn Byorophante, jbusLs'cent 
verroux qui ks tiennent cachés chez les adeptes : 
pour (avoir ce que c’dî que tout culte , toute, 
religion .aux yeux de la Sc&./aous ivuvoib plus. 
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kfoin de pénétrer dans' fos aritres-*- N^cufiVrit-eilês' 
rien dit, ces confidences de SVeishaupr , fc'myf-.. 
fores; n’en foroient pas, : moi ns la cordpiration de 
r-ithélime. Et- pourquoi' •ndarrÛîc'r à les confia 
dances leçrèrss , quand;, Tes apolagi.es cMes-mèmés 
re font que la démçmfcmün la plus évidente de 
1 accusation ? 

é" Dcur ans. , après da fuite Webbaupt publie 
eltrônîéprent que les i'yüùx les'- de .fort 
Jiifoie , tçds que l'autorité-, publique nous les donne, nîc c K ' 4« 

, 1 Wtidùupt. 

; ne fonr,qi.rune Jim pie tb audit (y un prcyzt ewp indi- 
encore.,; pour qirqji le. juge , lui & tes adeptes. 

;Htr Fes écrits, originaux , & fur fos propres for très,; : 

Deux. ans apres la fu lie , il tait pareïtre un nou- 
veau Code , & lui donne pour titre : SyJlJme cor-, 
rkl de C ïl lu * •; f Jhu avec /es grade* & fes conflit u-> 
lions , par s! J an TyJJiuiipi , Cdv/l Hier du J lue. Je ' 

Saxç Goik.i. Jugecns-lc dur; ait. moins- ici , 6c 
apprenons a jog.-.r de les grande tnyHores, par 
ion apologie n e ne & par Aveom-tYfons, Mais 

• ici ce n\ Il pl»w foupl, ment l'impie 'conjuré , c\ft‘ 

Pmloient' Soph’ IL* vrduhanî au publie avec tous 

• (es ea mêler es- y an impudent Athée , havdïiatî.dnns 
ion dédain les épaules Fur le reffo des hommes', 

& dans ta pillé impertinente , femblant nous 
due a tous . ce • quai dit oit aux Frères dupes* 
l'ouvres humains ! que ne pourroic-^ oh pas vous 


: Je daigné lire cetfe apoîogie 4 , ce pr& 
tendu iUmnirtifnu ■ corrigé ; j’y ' vois d’abord ce 
\Veishaupt. nous dire que le fuppofer capable 
d’avoir rédigé ' en deux années une produéiion de;- 
cette e fpèce , ç \pHui faire honneur de talent bien 
extraordinaires. Faquin ! tu fais toi- même au' .pu- 
blic l’honneur de le croire' bien fot; Qu’on me 
laiffe traiter ce gueux-î^comme H traite lui-même 
les LeÜeurs. Je fais b'en que ces expre fiions ne 
font pas nobles ; je. fins bien qu’appliquées à 
\Veishaupt , elles refient dans toute leur bafléïfe; 
mais faut-il donc lai fier à ces drôles* la içfpoir de 
palier à l'immortalité avec toute autre gloire que 
celle de leur méchanceté & de leur impudence b 
Alors même quais fc jouent infolemment de Dieu 
&: du public , faudra-t-il donc payer à ccs vils 
conjurés l’hommage dix refpeét } Je ne fais s’il 
falloit à Vèi&haupt des talens bien extraordinaires' 
pour fa nouvelle. produclion ; je lui crois tous les 
fajens Sc toute l’aflii ce du Sophifle ; ••mais certes.^ 
ici il ne lui en refie plus que l’impudence ? fur- 
tout quand il fe flatte que nous trouverons una- 
nimement, dans ce Code revive^ corrigé, des 
. principes capables d’élever Pâme , de former eje 
grands; hommes. Sohofe ich do ch T: U en aile darinnirt 
ulw cijikotitmen , dajf die. mai fén g\idcn avfgefullun 
grand fie** fcchg jeyen. y grofé und erhaben: rnznf» 
xhen gu Introduit à foa fy fl, conigC }'. 
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Cfifque fy trouve, jnoi , défi d’abord un réchauffé 
de tous les artificëf dii premier Gode pour Pédu- 
cation du là Corruption des élèves. Ce que jy 
voi^encoÈe , défi le Code que je donnerois a uît 
élève , ii je Voùlois en taire un imbécille Athée ; 
fi je voulois , dès le troifième gracie , au lieu d’un 
Dieu régnant fur Tunivers avec autant de liberté 
que de piüflancé, ne lui montrer dans l'univers 
même, qu’unq machine , où tout fe Jie , tout fe 
luit , tout cfi conduit par je ne fais quelle fata- 
lité ,, décorée tantôt du nom de Dieu , & tantôt 
de celui de Nature ; fi je voülois encore décorer 
du nom de Providence , un de (lin qui ne peu c 
anéantir un fait atnrnz , fans que les étoiles nc\:pcr~- 
dent leur appui 5 & fins que C univers ne $ étroul e 9 
Je donnerons encore ce Code prétendu corrigé , à 
Tadepte ilùpide qui , dans un monde: où tout Ut 
nécedaire , croiroit encor e pouvoir parler de 
vertus & de vices ; qui fe confoteroit de tout le 
mal que lui font. les médians , en apprenant que 
ces méchans ne fuivuit pas moins que l'homme 
vertueux la route tracée par la nature , & qu'ils 
arriveront au même but que lui» Je donnerons ce 
Code à rimbéçille qui appeler otî artï/e-ql ' rijoutr 9 
an d:être pu/ours keunux ^ (ar. fem per gandoudi) 
fart de le per! uader, que des rn.rhvirs fan incu- 
rables, qu’ils- font tous nécefiabc/s. ( rayer dans 
itjyjkme çoirige t U J lj Jour y de .la j/' ; - cl ) .Vuü$ 





Conspiration des Sophistes 


fi^uel Lfeàcur fou tieridroit l’impudence d’un impie 
'conjuré qui dédie fes nouveaux my flores comme' 
une véritable apologie , au monde , au genre- hiu 
lbain y ’der wtit utià detn mmfçhlidim^éfchLcht; & 
qui pour nous prouver que fes premiers myflères 
ne font pas une confpiVation contre la Religion , 
a le front d’imprimer de mettre dans la bouche ' 
de fes nouveaux Hycrôphantes un difcours dont 
Je titre feùl "annonce la confpiration îa plus carnc- 
térifée contre tome Religion, contre tout 'culte 
de la Divinité ; un ..dO cours ayant pour titre : 
Injbucïiort. 'pour Us adeptes enclins à la manie ât 
croire & d'adorer un Dieu? Je fais que Ton pour- 
rott traduire : Inftrucbons pour tous les Frères 
enclins à l’enthoufialme théofophique ou reli- 
gieux ; Unterricht fur al ! JL.. mJtglièder , welche cpi 
■iheojvphiichen feh warmercy en gencigt jmd* Mais n 
l’une & laittre traduction n’ont pas le même R ns 
.dans le langage des Sophifles, par Fexorde létal 
de ce difcours jugeons qifeile efl la vraie : 

« Celui qui veut travailler au bonheur du genre 
> humain , ajouter au contentement au repos des 
» hommes, diminuer lt tir nu conciliera un ; (c’éft 
» la très - littéralement la plémiuda du fens du 
x TiuLeiaue aruithéofophe ) celui -là doit fermer 
» & affaiblir tous les principes qui troublent leur. 
» repas , leur contentement .& leur bonheur.- De 


cène 
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cette efpèce font tous les fyftemes qui s’op- 
w pofent â I , ancb!ifletncnt_& à la. perfLcKon de 
; » la nature humaine ; qui fans néedhté imdti- 
» plient le mal clans le monde ou îe reprc tentent 
» plus grand qu’il n’eff ; tous les iy (lûmes qui 
> rayaient îe mérité v, la dignité de f ho ni me ; qui. 
» diminuent? fa confiance en les forces nat utc-Ues ; 
» qui le tendent, par cela feul , lâche , pardieux ? 
» pivûllanime, abattu &C rampant ; tous -ceux en- 
; » core qui le conclui lent à l\>nthouiiafiiie ; qui 
f> décrient la raiion humaine, & qui ouvrent 
» ainfi une voie libre à l’înïprjfliîre. Tous ksjjf** 
» têmes théofopkîqnes & mrfliqiks ; 'eus ceux qui 
» ont quelques rapports prochains on éloignés . avec 
>? ces Jyfiêmes , tous les principes ijui dérivent de la 
» théofophu jouvent très ~ cachée dans nos cœurs > 
» finirent par conduire- tes- hommes à ce terme , & 
» appartiennent à cette chiffe. » 

Dans le cours de ces inllruclions , qu’on ne 
s’attende pas à voir Wcishaupt faire quelque exr 
çeption en faveur de la théofophie ou Reügioii 
révélée ; pas meme le femblant d’ùoe -pareille ex- 
ception. La Religion de jé.ftis-C du lit n\i\ ici pour 
Faclepte qu’une modification des rêveries de Py- 
îilagore , de Platon & du Judaiïme. La. Religion 
. des Iffaclites ou leur iÿmboîe * leur toi * à limita 
d un Dieu & au Meffic , ont beau aire la toi de 
Tome II h R 
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Jeür$yj>ères: , _ .tî'Atetrfi'am:-, d^ifaac &c de Jacofiy\ 
long,- temps avant leur fojour en .Égypte à 
Babylone : îe : veau-d’or ou ladoraîion .du Dieu 
Apis ont beau èim punis ■ comme la prévarication 
là plus coupable contre leur religion ; cette religion 
des juifs n en efl pas moins, dtpis le. Code corrigé 
de \Veishaupt une l'impie modification des rêve- 
ries dés Égyptiens y de Zorôafirè <k des Bdby!q~ : ' 
niens.^ :Poût: corriger (es adeptes, il leur apprend A 
.laiffer.de côté îa création comme une chimère 
inconnue à tonte l’antiquité r à réduire toutes les 
Religions à deux iyftémesy Ttin\ ptui de îa ma- 
îi'ére coéternèUe à: Dieu r Eiliant partie de Dieu, 
émanée de Dieu , kfricçe hors- de Dieu ék (épa fée 
de Dieu pour devenir le monde; & l’autre v celui 
de la matière coéternelle à Dieu (ans être Dieu ÿ 
mais travaillée par Dieu pour la formation de 
Éunivers.. Sur ces iuppohtiôns , il bâtit une hiA 
toire de toutes les Religions , qui les rend toutes 
également abfiirdes. On peut croire vraiment 
que toutes ces leçons de fon Illivminifme prétendu 
corrigé a voient déjà été rédigées avant fa fuite. 
Elles j>ou voient très-bien être un de_c?s difoours y 
qu’il annonce cpmme plus important quecelui de 
fon Hy cr op hante dans le grade d’Épopte. I! y M 
préçi/cment ce que Knigge annonçoît comme le 
grand objet des derniers my üères, Il y . fait à ik 
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Manière une compilation * de tontes les écoles du 
philotophifihe & de il fait Vortîr 
de ces ty dômes le t h’ iflianifmé &. toutes les 
Religions, Le réhdtet en eft , que toutes les Reli- 
gions font fondées (tir frmpofbire & la i h' mère; 
que toutes fmifïènt par rendue l’homme lâche ÿ 
panjj'cux , rampant & [upçrflideux ; que toutes le 
rifvniéntdk troublent, ton b jnh ur. ( Vôye^ tout 
le dernier * difeon rs de cep llluniinifme cor r fj. ) Et 
ce il ainfi que i’impiident Sophide, fous prétexte 
de fe juiîifier d’avoir voulu détruire toutes les 
Religions , ne fait précifément en public que ce 
qu’il faifoit. dans le {Lever de Tes my flores. Le 
cènj u ré n’ei t tort! de fes an très q u e pou r dire 
effrontément h tous 9 dans fon apologie , ce qu’il 
n avoir d Vibord ofé dire qu’à les adepte\ : qu’il 
eft temps enfin d’abattre tout Autel, d’anéantir 
toute Religion. 

Faut-il encore des; ' témoignages fur c'ef . objet icmrdsnkgé 
des grands rnyft ères- ? Ç élu i de l’a -:le pie Kpiiîge • 

n’eff pas fufpedf ; & ce n’çft pas î’a depte- Z\ni:h • 
que Knigge veut ou peut tromper dans fes con- 
fidences. L ? un & l’autre ont 'figue la convention! 
des Aréopagites , fur la marche à (uivre pe ur , 1 a 
rétlacLon des grades ■& du Code F uminC ( t' '>yei 
cette, couvent. Écrits ofigin, t. i , part, 2 , fipik ic 
20 Âda* *neh i 7 5 1 * cefl-à-aire à 2 o Dec* ty : 8 /« ) 

R Y 
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Écoutons donc ces deux adeptes* dans leur cov^ 
redondance i prime. — Philori vient Vrexpofer ce 
qu’il a;£ik d’après ^sjryûnxûlom de Weishÿipt , 
pour ciemonîrer dans le grade $àgofte% que le 
ÇhriÀ- n a voit point d’autre . objet quef celui de 
rétablir brreîigion naturelle ; d qùj , pour \ 
1 ïiluminifme , v n’otoit pas autre choie .que les 
droits d égalité, de liberté; ôcKùigge difenfuite; 

« Après avoir tait voir a.infi à notre pronde que 
»• nous femmes les véritables Chrétiens , 

>> nous reiloit qiï’àdire un mot .dé ‘.plus çôbtfe, 
h les ■Prctrjfcs &; les Princes. Je m’y fuis il bien 
» pris ejans les grades d’Épopte ‘Ù de Hégênty ' 
>> que , je ne craincîrois pas de les donner à des 
» H ois , à des Papes , t outefois apres des épféii» ' 
» ves convenables. Dans les derniers tnyftèrè$£.f 
>> nous avens à découvrir cette pkuft fraicâe 
» prou ver , par tous les témoignages dès "auteurs ' , 
» l’origine de tous les menfonges religieux ; à 
■iy 'dévoiler leur enfemble & leur connexion. « 
Du nun du leute fehen dafs wir dk éinfigm œchxm 
wahren chrijlcn jînd , fa durfen ..wir dagegen eirt 
Word nfthr gegen P fa (fin und Fwftcn nden ; doîk 
habzich du fs fo getkah^ dafsick Pœpfc und Konigc 
naef rorfar gegangmer prnfung\ in- diefe grade auf 
mkmxn Wollu. In dm kàhercn tnyflcrcn folltt inart 
djinn A dtfc piam fraudem entdcchn , und B ans 


i 


. . BF.,l’ÎMPïETÉ ET DE ï/À^ÀPXTUE» 

'aïïin fcht ifften dm u^fprwif dikt ■ : re/ifce/}n/d ^ , Y 
! un d d^rm y ifçittnntnhivig v;rw:cK 'fo, ( Eèrhi» ufig» 

l t. a, îett* i de.Pmlon à Caton. ). ’ . ; . . .1 

; .Le voila clone ce mot à, dire encore fur 4a 
: , Religion dans . les derniers rnyflcres . de' 1 THhu'njr 
I intfme 1 Ce mot de plus confre des Prêtre? ou ; 
[ • les Mlniflrçs de tous les cultes ; ce mot , eu? fepî 
( dévoile aux adeptes la fraude prérendue piïijè » < 

: ;ou plutôt le dédale 1 de pièges Jk ' d'e mbftchM'taiî-./ •. 

\ /^dus à Paciepte^ dans ce long cours d’impiété » 
.que;; la ' Seck lui a tait parcourir f $vaiît de lui 
‘ montrer le dernier terme de ion éducation il!u~ . 
mince- LSans' doute il n.Vft .qu’un foi , i’adëp^; 

Y’ Lrécrédulké atr-. moins; : aÿpr,ôehe .étrangement de 
• ''la ftu|ïtdiré., r '' é -déjà: dans Ton grade d’Epopte * &: - 
\ . . fcfëfcr encore , il n’a • pas fit pré*, 

voir oit . il arrlVeroit*; friais ti dans, fa fottife il. 
conferve encore quelque fentinientde bonne foi 9 
s’il peut encore è’indigner d’avoir etc le jouet 
de tant d’a rti&ês ; s’il eft encore capable/ de 
quelque réflexion ; que ce mot feul , que cet 
aveu d\m ç^ieuf fraude lui découvre de chofes l 
Ce mot feiiî doit lui dire : «’ Souvenez- vous que 
» dès les premières invitations qae nous vous 
>■> avons faites pour vous attirer . parmi nous ÿ 
f> noi# ayons commencé par vous dire ? que dans 
». les projets de notre. Ordre il n’éntroit aucune 

• ; ■ 1 . s JU ; 
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" » ■ îqeeniiorO contre la Religion. Sou v'etiçV*- votif" 
■■» que cette afbinmce vous a été donnée (de non- 
» veay quand vous Rues admis au rang de nos 
» Novices; quVl'è vous Rit encore répétée lors 
» de votre, entrée à notre académie Minervàîç* 
» Souvenez-vous aufti combien dans ces premiers 
» grades nous voift avons paré de morale 6c de 
» vertu , mais combien les études que nous pref- 
» cri vio. ns 6c les Vçons que nous vous donnions » 
» rende . er/t 6' la veau 6c la morale indépen- 
» <1 an tes J e iOure Re igrçm ; combien, en vous 
» lu du tu Reloge de. la Religion, nous avons lu 
».. vous prévenir qu’elle nVibit’ rien mÔiYrs que 
» ce s my.fterés. 6c ce culte dégénérés entre les 
» mains tks Prêtres. Sou venez - vous avec que! 
?> art , avec qut-î rdp- él fuvu.dé nous, vous .avons 
» parle du C Unïl 6’ de fort- Évangile , dans nos 
, » grades d liiâmintVftajCt/r .• Chevalier Ecôfjlis 
» & d’Évopse ; comment : nous avons lu , de .cct 
», kvang.re, taire celui de notre railon ; & de ta 
» morale , celle de la nature ; 6c de la religion 
>> -de la railon ,. de la morale , de la nature, faire 
» la religion , la morale des droits de Phomnie * 
t ■» ac légalité , de la liberté. Souvenez- vous qu’eu 
» v hi$ MiûiUiant toute» les di vertes- parties de ce 
» fydême , nous les avons fait éclore de vous- 
* meme comme vos propres opiaionsé Nous vous 
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avons mis fur la vole ; vous avez répondu il 
>* nos queilions bien plus que -nous aux vôtres. 
»■ Quand nous vous tleman riions , par e.vempîe y 
7 ^rfi ks Religions be^ peuples rempîhlaent le but 
» pour lequel les hommes les ont adoptées ; fi la 
» Religion pure 6c ntnpk du Chriii croit celle 
» que prof: fient avjmt rd’hulkf diu or entes. Se 3 c s.; 
•»; potts ù viens aîlez à quoi nous esr tenir ; niais 
il falloir faveur à quel point nous avions réufu 
» à faire germer dans vous nos ienîimens. Nous 
» avons f. u dans vous bien clés préjugés à dé- 
”» t mire y 2 va ut de vous* j.v: rfuader que. cette pré- 
» tendue Religion du ChrHl nA'toir que l’ouvrage 
té'» des 'Prêtres-, 6c de fimpoOuredk: de la • tyrannie* 
» S'il en eft ai nu decct Evangile , tant proclamé s 
» tant admiré , que devons-nous penfer de tentes 
» les -autres Religions ? Apprenez donc qu’elles 
» ont toutes les memes bêlions pour, origine;, 
^ qu’elles font également toutes fondées fur le 
» menfonge , Terreur, Ja chimère & Timpoilure. 
» Voilà notre fècret. Les tours S: 'les ek tours' 
» qu’li a fallu prendre , les promeiks. meme qu'il 
*> a fallu vous faire, tes éloges qu’il a fallu 
7 » donner au Chriü 6c à fes prétendues écoles 
» fecrètes , la fable des Franc-Maçons long- 
» tempszen poiïcHion de la véritable dofliine , 
^ 6i notre illummifme .àujourcl’hui.. feul héritier 
(le fes myûères , ne vous étonnent plus en ce 
' . R. 4 
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>> moment.; 'Si pour détruire tqiiVChriftianifme^ 
>>• toute religion , nous avons fait fonbîant dV 
» voir feuîs le vrai Clmftlanifme , feu) s la vraie 
» rdigicn ; fou venez- vous que la fin jhnaifie Us 
» moyens - que lé fage doit prendre pour le bien 
» tôt: s les moyens -du- méchant ' pour. U mal. Ceux : 
» dont nous avons ufé.pour vous délivrer, ceux 
» que nous prenons pour délivrer un jour le 
. * g,r:re humain de toute religion, ne font qu’unes 
'» piaf fraude que nous 'nous réfervons de dé- 
» \ o uer dans ce grade de Mage ou de Phïlofophe 
» illuminé. » N 

? A ce commentaire du mot h prononcer dans 
é les derniers mvdèrés , à cette explication dont 
•toute rétendue eli allez démontrée par îa marche 

* des grades , par les apologies de Weishaupc , par 
fes contiJcnces. oc par celles de (es plus intimes 
nd( près ; ajoutons encore le témoignage d’un 
homme , bien peu lait (ans doute pour aller 
cidre parmi les élèves de Webhaupt , & po.ur 
entrer dans les fècrets de la Seéte ; mais qui a fu 
au moins ne lés lui arracher que pour en dévoiler 
mieux que per tonne la fcélératefi'ç. Le vrai nom 
de cet homme .rfcil connu ; je fais toute la con- 

* fiance qifil infpireroit au public ; mais j e fais 
aûiTi que les poignards & les poifons de FIllii- 
nifms iraient le chercher jufqidaux Orcades fi la 
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Se&e venoit à découvrir fon aille. Le fecret îui. 
eft du ; il lui a été gardé & je me garderai bien, 
de le violer. Les Allemands paient a fes ouvrages 
' le tribut cle la reconnoiffance , en fuppîéam à fou 
nom qu’ils ignorent , par celui de Biederman , qui 
llgniiîe homme d’honneur , prud’homme, C’eft 
ainft au moins Que je le trouve communément 
cléfigné quand on cite fes œuvres. .Tout es que 
je peux dire de plus que le public n’en fait , c’dl 
que le défir de découvrir les conipirations de la 
Seéte d’arriver à ce qu’il rçgardoit comme le 
vrai moyen d’en prévenir les fuites, foiuintfeul 
ceî adepte dans les épreuves qu’il lui fallut jfubir.' 
Paffi par tous les gradés , ii arriva enfin jufqu aux 
derniers my Aères. Î1 publia ceux du Prêtre ôz du 
Régent illuminé , fous le nom des derniers tra- 
vaux de Spartacas & de Philo# . Il joignit a ces 
grades les inftra étions qui les accompagnent , & 
tkijloire critique de tous les grades de V illuminifmt* 
Je n’atirois pour garant de fa véracité, que la 
conformité de fes affertions avec tout ce qu’une 
étude réfléchie nous indique ou nous montre 
dans les écrits originaux de rilluminifme; je n’hé- 
fiterois pas à le croire l’homme le plus inftruit & 
le plus véridique lut îa Seéte. Le certificat qu’il 
a mis en tête des grades de Prêtre & de Régent 
illuminé 9 dont nous lui devons la plus parfaite 
eonnoiffimce 3 efl pleinement indubitable pour moi; 
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car je fais qui a vu tk iu ce certificat &Torî* 
ginal écrit de h main de Piiuo*>K:mgge. le fais 
qui a vu le cachet de l'Ordre appofé à ce ccrîi* 
jicat. J’entre dans ces détail** parce que dans des., 
cîifcuf ions de- cette nuportar.ee le publie a droit 
de lavoir à quel point / ai porté .mes reeht rchês-, 
& quelle confiance mémeuc les autorités fur 
iefcjttedes je m’appui v . Celle que je vais citer , 
.ç’çft-’ü-dïi.e celle de. notre Biede^oian , eil fonda- 
mentale pour tous les Autan s n!' émanés qui ont 
traité de ITIummifme. É cou tons donc ce qu’il 
nous dit de et s derniers 'tiïÿftèrts. Voici ce que 
je iis vers la fin de ion hiftoire critique : 

« Pour ces deux grades de Mages & du f Homme* 
*> Roi , il n’eft plus de réception , ceft-à-dire 
plus de ceremonies d 5 in ; tiation. On ne permet 
u pas même' aux É:us de tran faire ces grades; 
» on les leur communique pur une fimpîe lec- 
*> turc; Si c’eft ce qui m’empêche de les joindre 
» à ceux que j’ai lait imprimer. » 

« Le premier, qui efi celui de Mage , appelé 
auïïi. le Phiiofophe, contient les principes ton- 
» da mentaux du Spinofifme. Tout cfl ici matériel; 
» D eu ci le monde ne font qu’une même choie; 

toutes l-.s Religions font i ncon fi fientes , chime- 
w.riques., & ^invention' d’hommes ambitieux. 
Der erjh , wdcher Magus auch Phiiofëphus tïeisft y 
mtkœlt Spinojîfùcke grundfiçt^e 9 nach wdclun allas 
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matinal y Gott und du wdr çinerUy , cille Kelly on 
wjhtchaft , und eim .e-ffindung hersüciuïyr nunf-. 
chniJl.C) ■ 

« Divers principes 9 ajoute notre Auteur > déjà 
n infinués , introduits 'dans' les grades antérieurs 
* par Phitem k Spartacus , pou voient en quelque 
» forte faire Ibnpçoantr que cVeoit là le terme 


(*) j’avirok à -cirer le 'Témoignage d’un autre acîepte, 
dont voici 'tes exp; eihons , dans, (a -lettre aux A mens s d$ 
i! Eu it ■ nient, t tom. 3 , ,N.° z , art. 4 ) : u Je peux 

j) vous ;.ffor.er en to.ite vérité que moi- auûl j*âi vu lés 
» grands .myfères , '& fp'cia’envm qu’en 1785 j’ai, eu 
en main le grade de Philo -bp ht (ou Mage ), & quü 
n la courte de'cr‘pt’o.n , l’idée qu’on endmne dans 
» YEndüches . jlhkkfil (dernier dd> : n dé la Franc-* 
» .Maçonnerie ) eft çntié'éméîit fondée, .u L'A te :r de 
cct End dus fdiickfül n’a fait que copier , comme mot, 
-Je texte de Biecetmsn : ainft le témoignage, du nouvel 
adèp:e confirme le .ptemiér ; mais je mai 'aucune conno .1- 
(ance de ce nouvel - adepte. Je xols feviement qu’-l a 
ligné. Ta lettre, en priant les Auteurs de P IP: ddh< v \t $ 
de ne pas le nommer fans une vraie liées firé. *» t) a. Jours, 
» ajoute t-il , je fuis^CathôUv;««* ; & -«dans le pays oit je 
« vïs , je pourroîs avoir des défagrçmens , pour iva venir 
» pas demandé . i’abtclûilon- de mon ferment , nvurit ce 
n rendre public ce que fuvûïs prends -de tenir feerct. o 
Moniteur îe Catholique , je le f is nuili tout comme 
vous ; mais le ferment que vous aviez fait aux lllimm.es» 
cû-il Supérieur à celui q e vous avez fait à l'Etat. £ 
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» auquel ils condtsifc lent, >* Affurément rien n'é- 
toit foi eux fondé qu’un pareil foupçon., Cette 
nature fi fouvent unL à Dieu , repréïentée a&lve 
comme Dieu, pourfjiivant avec la meme imraèn- 
fité de forces , avec la même fageffe que Dieu, 
les plans quelle a tracés ; & cent autres expref- 
' fions de cette efpéce clans la bouche du Hycro- 
pbante , Indiquoient aflez clairement que le Dieu 


Pourquoi donc ne pas livrer au Magiftrat ou biep.au 
Prince , ces preuves que vous aviez cl une confpiration 
ccr.tre l’Étaï l On fe fait de p! allant es idées de probité. 
On fe croit obligé de tenir* un ferment fait à des 
conjurés , & on manque à celui que tout citoyen doit 
a la Patrie. Dites , je le veux bien., qu’il efl des pré- 
cautions à prendre pour votre fureté , ' pour que des 
fcélérats qui prétendent avoir Jur vous k droit de vie &> 
de mort , ne vous alfa binent pas. Prenez cès précaution , 
en inOrufant le Magiftrat public ; mais ne nous donnez 
pas pour exeufe votre fidélité à un ferment qui vous 
rend parjure envers l’État. 

Malgré le reproche que me femble mériter cet adepte, 
fon témoignage n’efi; pas à négliger; pmfqu’il s’eft nomme 
aux Auteurs de. T Eu dettioma , Journal qui s’imprime a 
lranckfort fur le Meyn , & dont les Auteurs méritent 
la. reconnoifiance publique par le zèîç avec lequel iis 
combattent la Seélc. Je dois à leurs feuilles la confir- 
mation de bien des inftru&ions qui me font venues de, 
Uaviére ou d’Autriche. Cette conformité me raffûte tou- 
iowrs fur la vérité de mes recherches* 
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'âe Weishaupt comme celui de Spinofa ou de 
Lueçece , ..détoir pas autre çhofe que la matière 
& l’univers ,■ ou ie Dieu des Athées. Car le Iteuir 
(j-Akmbert a beau dire que le Spinclifrae eft pn> 
cifément le fyftemc le plus oppofé à l’Athcifme.; 
( Voyez Éloge de Montefquicu ) 6c Spinola, tout 
comme d’Àlembert , auroi.t beau dire qu'au lieu 
d’être, athée, au lieu de nier Dieu , il fait tout 
Dieu; la fottife Sc l'impudence de cette exeufe 
n’en font pas moins, extrêmes*- Dire qu’il n’y a 
point d autre Dieu que le monde , c’ed évident 
ment nier le feul Être qui puiffb Être j.ufkment 
appelé Dieu ; c’eft fe jouer des hommes , 6c leur 
dire que l’on retient la chofe parce qu’on n’ofe 
pas ôter le nom , alors même que l’on fait tifage 
du nom de Dieu pour détruire l’idée de la 
Divinité. 

Je crois donc avoir bien fuffifammenî démontre 
que ce premier objet des grands myftcres de l’illu- 
minilme , cet objet de tant de rufes & de î;nt 
d’artifices, eft de conduire les adeptes au plus 
monftrueux athéifme , (k de perfuader à tous les 
peuples que toute religion n’eft que l’invention 
d'ambitieux impofteurs ; que pour le délivrer dut 
defpotifrne de rknpcÜure Sc recouvrer les fa- 
meux droits de l'homme , la liberté , l’égalité » 
il faut commencer par anéantir toute Rtlgion , 
tout culte ? tout autel, ce fier de croire en Dieu» 
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objet Coot-irctions. et- tire i;î dïCÎaraBon 'du niçnifi 
' relb%tt’ a !i? P r ®’ & !a P' ,r ‘ :e .mÿfitres demies- pat la 

, rfoitvo-. -hi ^.-ite dans ion dernier sra.'e ne fera pas moins 

: * îiiwisddïpîe; ./ ...••■• • . . - 

y ; : ■ ' .- eviUeniê. - • . . • v 

~ \ .* Le ' r?C(>rrcî' grade ( &$ ■ grands t myltèr& ) 

» ap^ielc l : ffo/ttfî2 crhol. y <];t ïCî notre 'Èiedtrfuait ^ 

■ :> *'** q : iè. cb*iq.ire- v |)ayum „• chaque b’ bu?*: 

■'-= S ; / » gepis , ehaqutbpersy de- fenvHe efit iouvaàm , 

comme i’etpient .les'* hommes vjbaisbîa vie pa- : 

f » trititdbaië-à- •î.âquejb^on dôit ; ramc.nêr -Î? .-genre 

■ %, . » . humain' & qu’il, faut pamconfequent détruire * 

» .toute autorité, toiite-Àiaaliti ature. ■ — j'ai atîfli 

. ' ; • . ' -v . v . * _ 

» lu ces deux, grades , moi ybq-ui (pis paile par 
» tops. c|u K-cîe KOr d rçj> ' Hier (t vcyH > îlex genatmt 9 
, Ithrt cktfs ei.n iëcicr B a îicr^ Eü ger iïnd Hànfvaür 
' àn S o n v erâîîY ~pv YTrrr m-^drin- pmzL u'l h jüfchtn 
ichcfiy auf wtitfics du Uuu ni hier ■yir/j.-.kgeïr.icht 
wzrdcn mufsen , gc\v:f* fey und dafi folgllck alk 
obriçkai ■wegjaüen jrd/jjc*-/ - 

ïJti fe bcydtn "gradeh habe cuch ich * der ich in 
£ dém orden ■ ailes durchgegxngen blrt , fdbji gdefiri, 

. f -(Ibid-.) . ~ " 

Qu- loue irréfragable que fo.it eéi témoignage $ 

, -iâ eu corne de croire qu'il le trouve des honvm b 
portant tout- à-bHoi s îVdïfirrtlîté & la fcéléra- 
tifîe au point de ne lever leurs dilciples avec 
tant de confiance, tant de précautions , de foins 
«k d’artifices , que pour leur dire enfin « Tout 
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$ ce que nous avons fait jufqu’ici pour vous f 
«■ tendoit à vous rendre dignes de travailler 
s» comme nous & avec nous , à la deftry.ftion 5 
» à l’anéantiff -meiit* de toute magifiraturë , de 
;» tout gouvernement , de toute loi , de toute 
^ioeiété civile , de toute régulai que ni eme , de 
« toute démocratie , comme de toute ariflocratie, 
« de toute monarchie, —Tout cela ne ten doit 
» qu’à vous faire deviner j v u à pt u , à vous 
i? perfua der ce que nous vous diîons aujourd’hui 
» clairement, — Tous les h ommes iônt égaux 
libres ; c’eft là leur droit imprefcriptible; 
« mais ce n’efl pas tous les Rgis feulement que 
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« vous perdez l’ufage de cette liberté. Elle eû 
«mille par-tout où il exi'iîe/ d’autres lois pour 
«les hommes que leur volonté mène Nous 
« v o u s a v o n3\ beatxcüTîp^ptri^^ 

« de tyrannie ; mais !e delpotiime &c la tyrannie 
« ne font pas dans le monarque (tu k nient ou 


# dans l’anftocrate : on les retrouve efîënüejle^ 

* men * dans le peuple ioiivefain démocrate., 
« dans le peuple -légiflateur , tout comme dans 
« le Roi tegidateur. Quel droit a donc» ce peuple 
» ou cette multitude & fa majorité , de me 
» foumettre moi & la minorité à les décrets ? 
» Êîoit-ce là le droit de la mature? Exùl oit-il 


« des peuples ' fouverains & IcgiflatuOrs plus 
« que des , Rois ou des îtiiliocratcs législateurs- , 
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» quand l'homme jouiÏÏbit de fon égalité & de 
» fa liberté naturel les T Voici donc nos my fibres. 
» —1 ont ce que nous chiions contre les defpotes 
» 6c les tyrans'-, n’étôit que pour vous amener* 
» enfin à ce que nous avons a vous dire du 
» peuple même , de tes lois 6c de fa tyrannie» 

> Ces gouvernemens démocratiques ne font pas 
n plus dans la nature que les autres gouverne- 
» mens. Si vous nous demandez comment les 
»> hommes vi vront - ils déformais fans lois cC 
» fans magifîratures , fans autorités çonflituéés 
** réunis dans leurs villes; la réponfe efl ai fée : 
n Laiffez-îà 6c vos villes 6c vos villages , & 

> bridez vos maifons. Sous la vie patnarchale, 
» les hommes bâtiffbient « ils des villes , des 
» nvaifons , des villages ? ils croient égaux & 
» libres ; la terre croît à eux"; elle ctoit égale* 
» ment à tous ; - 6c ils vi voient également par-, 
» tout» Leur patrie étoit le monde , & non jiis 
•»' ^Angleterre ou l’Efpagne , F Allemagne ou la 
» France. C’étoit toute la terre , 6c non pas 
a* un royaume ou une république dans un coin 
>> de la terre» Soyez égaux 6c libres; 6c vous 

» ferez Cofrnopolites ou Citoyens du mondes 
Sachez apprécier F égalité , la liberté ; & vous 
^ ne craindrez pas de voir brider Rome , 'Vienne, 
u Paris 5 Londres ÿ Conilaminopie , 6c ces villes " 

» quelconques $ 
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h quelconques ces bourgs & ces villages , que 
» vous appelez votre patrie* — Frère & ami , tel 
r eft le • grand fecret que nous vous refer vions 
h pour ces myftères. » 

Oui, fans cloute , il en coûte de croire que ta 
ftupidité mariée à l’orgueil , à la méchanceté y 
à tous les vices . , ait donné à 'Weishaupl des 
adeptes capables d’afîlfter à ces myftères , &c de 
ne voir dans ces. oracles que ceux de la fagefle 
& de la fùprême phiîofpphie. il en coûtera fur- 
tout aux Jacobins , aux prétendus Patriotes de 
la démocratie d’apprenclre que c’eft là le vrai 
terme où les conduit la Seéle ; qu’eu détruifant 
par eux tous les gouvememens qui exiftoient, 
fon objet ultérieur n’en eft pas moins de ren- 
verfer un jour celui qu’ils bâtiffent eux-mêmes* E 
Cependant , en prêtant ce langage au Hÿéro- 
phanfti des derniers my Hères , qu’ai-je dit que 
Tinflituteur même de la Seéle n’aît déjà dit lui- 
même ? Qu’eft-ce que ees difeours û imporîans Preuve 
qu’il réferve pour les derniers myftères ? Que gîàd^ 
peut être fur-tout ce difeours fur la vie que terieur3 ^ 
tantôt il appelle patriafchak , Sc tantôt dès 
nomades ou des hordes errantes , ou même de 
l’homme encore fauvage ? ( Écrits où gin t c* z 9 . 
dm. io à Caton, ) Avec cetre vie patriarcale 
ces hordes errantes ? quelle eft la démocratie 
Tome HT S 
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!a. plus -abfolue qui pourra fubilfler ? Qu avons- 
nous faefoin d’aflifter à les derniers mv Hères 3 
pour lavoir de la Se ch; elle-mcme toute l’étendue 
de iès complots ? Nouyavons entendu. 'Weishaupt 
maudire, comme un dés grands principes ou plu- 
tôt comme lé, principe consommateur des maux- 
du genre humain , cette époque ou les hommes 9 
s’uni liant par des lois fous des gouvernement 
ci vi • .s , "formèrent -ce$' premières fociétés appelées ; 
puwUs & nations. Nous rayons entendu' mau- 
.•dite les nations &c £ amont national , comme la 
.grande four ce de Tépïjhe ;■ maudire les lois , les 
droits des nations, comme inconciliables avec 
les lois , les droits de la nature, Qu’e.û-ce donc 
pour la Stèle que faire dîlpatcutre les nations 3 
;fi cen’eft abolir anéantir toute fociété civile 5 
oatiônai e ? Qu'.eil-ce que ces hlalphêrnes contre 
i amour de la pairie ? ii ce n’e/l l’invitation la 
phis direcle à n’en plus reconnaître ? -—Nous 
avons entendu le mcmé\Hycrophante apprenant ' 
aux_ adeptes , que îa vraie, morale ne. peut être 
autre choie que V art de Je\pajjer de Princes , de 
gouverneurs , & celui de fi gouverner foi-même 
Nous latvons entendu apprendre à les adeptes 
que le péché originel des ho mates ctoit leurrcit- 
'îdon fous les lois de îa fociété civile ; que leur 
rédemption feroit l’abolition de cet état civil 
Dans l’excès de la haine frénétique contre, tout 



m l’Immeté; et de i ’ ànarchk . ijf - 
ce qui. tient à'ttmpVre . .des lois ,'•&*• dans- refpoir. 


île ion enîhouîiafme , nous l’avons entendu 
s’écrier : Làijje{ les rieurs rire f les ' moqueurs je 
moquer ; il n\n viendra pas moins ce temps ou 
les Princes &. les Nations difparoîttmt ; ce temps 
où chaque homme naura plus d'auves lois que 
U lie s de fa raifort . il n’a pas hénté :i le dire : 
ce grand œuvre fera celui des jbciâes Je crêtes ; 
c’eft à ces fociétés fecrètes que la nature confie 
fes archives ; c Vil par elles que l’homme doit 
être rétabli dans fes droits de 'liberté , d'égalité » 
dans cette indépendance qui ne lui laide d’autres 
:• léis que -celles, de fa raUanV II l’a ijit formelle- 


.ment : c'tf là un des grands myferes de notre 
hluminifme ; ( Voy . ci~deflu$ grade d’Épopte ) 
H nous croirions encore qu’une confpiraîion 9 
d’après les expreffions de fort auteur meme.., 
infiniment fupéneure a ces myières, n’a point 
peur véritable objet la ruine ahfolue de toute 


loi , de tout gouvernement-, de toute fociété 
civile ! Nous avons, vu la Sccle • prévenir juf- 
quaux objeèlions que l’évidence oppofe à fes 
fyJtcmes plus fcélérats encore qu’infenfés ; pré- 
venir fes adeptes qu’il ne doit pas en être de 
l’indépendance rappelée parmi les hommes , 
comniç il en fut de l’indépendance une première 
tois perdue par les hommes ; qu’inflnnî paries 
dçic;ilres ? le o genre humain fera ce qu’eft tout 

S x 
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homme corrigé par une longue expérience , & 
qui n’a garde de retomber encore dans les fautes 
qui firent fes malheurs : nous l’avons entendu 
promettre à fes élus que cette indépendance une 
fois recouvrée, c’en était fait pour toujours de 
l’empire des lois , de toute fociété civile; ôc 
nous ne croirions^pa^cette confpiration contre 
la fociété profondément projetée , méditée, 
délibérée ! 

S’il eft quelques îe&çurs fée uits par l’image de 
cette vie patriarchale , dont l’aftucieux A^eishaupt 
annonce le retour; je leur dirai encore ce que 
c’efl que cette vie patriarchale t pour nos pré- 
tendus apôtres de la nature. 

Je n’ai pas feulement annoncé la fociété civile 
anéantie par î'eurr*ffiÿ(IÙré'S7^“iîe üf^-pirrM^ 
de dire : .Si le Jacob i ni fme ou fi les Corljurés 
de l’égalité ëc de la liberté l’emportent , c’en 
efl: fait de toute religion , de tout gouvernement ; 
j’ai ajouté : A quelque rang de la fociété que vous 
apparteniez , vos richeffes , vos champs , vos chau- 
mières , Jitfqu ’â vos en fans , tout ceffe d'être à vous, 

( Voy. îe Profpe&us de ces Mémoires. ) J’ai dit 
aufîi : Point de fana t if me , point djenthoujtafme ; 
je n’en veux ni dans moi ni dans mes Lefteurs. * 
( Préface, ) JeTai dit ; & faut- il déformais autre 
choie que les plus (impies réflexions fur ce que 
nous avons déjà vu des leçons de la Scftc* 


i 
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pour ne pas voir ici îoute l etendue qü'elle a fit 
donner à fès complots? Ell-ii meme ancre chofe 
que la ftupide prévention qui puiile fe réfuter 
à l’évidence ? “ 


Que celui qui prétend , fous cette étrange vie Secrets com* 
patriarchale, conferverfon champ ou fa m;«fon , &aè%ïmrV 
ou la moindre partie de fes propriétés , revienne la propliàt ^ 
donc aux petits myftères de Weishaupt ? Là, 
maigre ce titre de petits my fie res 3 iî çft dit. à 
l’adepte : « Heureux les hommes , s’ils avoient 
n fu fe maintenir dans le premier état oh ils furent . 
w placés par la nature 1 » Là il efl ajouté : « Mais _ 
bientôt clans leur cœur fe développe un germe 
malheureux ; & leur repos^, leur félicité dîf~ 

Jb A mefure que lei familles fe multi- 

» phoient, les moyens nécefïaires à leur entretien 
*> commencèrent à manquer. La vie nomade ceffa; 
tv la propriété naquit ; ks hommes fe choifireng 
»> une demeure fixe ; l'agriculture les rapprocha . » 

— Quelles furent , d’après la Sefte , les fuites 
funeftes de c es premiers, écarts hors de la vie 
nomade ôu patriarchale ? Le Hyêrophante fe 
hâte de le dire : La liberté fut ruinée dans fa 
bafe , & Légalité difparuL Hier wutde auefi 
gjtgkîch d er grand rpur untergang der freyheit gçhgt $ 
die gkiçhdt. nrfehwand. Cette vie patriarchale & 
nomade à laquelle la Sçéte prétend ydtis ramener* 
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donc pas autre chofc que. celle d’une 
époque prétendue antérieure à la propriété , à îa, 
çcnitruftion de vos demeures fixes , de vos mai- 
fons ou de vos chaumières , <k à /a culture de 
vos champs. La naiflance de cette propriété , la 
COtiffruftion des chaumières, la culture des 
champs, font donc îa première atteinte mortelle 
portée h £ égalité , k la liberté. Avec des fcélérats 
défefnérés , qui ne ' vous prêchent que cette 
égalité , que cette liberté , voulez-vous revenir 
a leur ,ViC. ' nomade ou patriarchale ? Commencez 
donc par renoncer à tout ce q|-e vous appelez 
votre propriété ; laiiïéz là vos maifons vos 
chaumières , toute demeure fixe ; abandonnez 
vos champs; convenez-en avec îa Secte, & dites 
avec elle : Le premier blafpheme contre V égalité, 
2a liberté , eft. .fbrti de là ‘bouche de L’homme, 
qui îe premier a dit : mon champ , ou. ma maifon , 
via propriété.* ... 

„ "Oui ? il fime! roit vouloir s’aveugler foi-même , 
peur iè cacher la haine & les con (pirations de 
Ia S..de contre toute exigence, tout titre % toute 
prétention de propriété. Elle n’en connoît point, 
Ik il nV en a. point en effet de compatible avec 
ce qu’elle appelle la liberté , Y égalité , avec cette 
nature qui donne tout à tous, également , & qui 
veut que cet or , cet argent ou ce champ foient 
moi comme à vous. 
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Î1 ne s’agit pas même ici de lois agraires , ou 
de ces champs & de toutes ces .riche fies , de ces 
propriétés^ quelconques à diflrihuer également ; 
iî ne s’agit pas Amplement d’abolir la diftinétioni 
de riches & de pauvres ; il s’agit d’abolir toute 
propriété , celle du pauvre comme celle du 
riche. Le premier qui , fixant fa demeure, fe 
trouva fatigué de la vie nomade , . errante , va- 
gabonde &c fauvage , bâtit une , chaumière & 
non pas des palais ; le premier qui traça ‘des 
filions , demanda à la terre du pain , non des 
tréfors ; ce n’en fut pas moins lui , dans les 
principes de la -Se’de qui tua l’égalité &: la 
liberté. Pauvre ou riche d’ailleurs f ce champ 
que vous avez défriché eft à moi comme à 
vous , où bien n’eft à .perforine , toujours fui vaut 
1 • la Seéte ; j’ai donc , malgré votre travail & malgré 
toute l’oifiveré de mes bras , le meme c!ro : t eue 
vous aux fruits de cette terre que je. laid eus 
inculte oc que vous rendez fertile. Qu’il toit 
pauvre ou qu’il foit riche , l'égalité n’en dUpa- 
roit pas moins , dès qu’un homme peut dire eue 
ce champ eft à lui , que je ne peux dire ce 
champ-là eft à moi. S'il eft un premier t’tre 
pour le pauvre , il en eft un fécond : peut le 
riche. Il en eft un pour les tréfors <k les pe- 
lais , s’il en eft un pe-ur les chaumières. ';L>es~. 
lors Püluminée voit ici lé. btfbin , là il ver: 

;s 4 . 
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l’abondance ; nulle part il ne voit l’égalité & la 
liberté , par-tout le defpotifme ou l’efcîavage* 
Son égalité, j fa liberté font cependant pour lui 
les droits de la nature; il les a vu mourir dés 
l’in liant qu’il a vu la propriété' paroîîre &£ 
l’homme fe- fixer. Pauvre ou riche, vous n’en 
otes pas moins pour lui l’afïaffin de la liberté 
fk de l’égalité , dès que vous prétendez à la 
propriété.. Dès-lors vous n’en ferez pas moins 
maudits dans fes my Itères. Pauvre ou riche * 
vous n’en êtes pas moins l’objet de îa confpi- 
ration, par cela feul que vous avez cru pouvoir 
dire : ce denier ou cet or, cette cabane ou ce 
palais , ce champ ou ce domaine font à moi. 
Ce ne font encore là que les demi-fecrets de fes 
adeptes ; il les dévoile à fes Époptes ; il vous dit 
en réferver lâ plénitude pour fes Mages & pour 
fon Homme-Roi : confervez donc encore, s’il ci! 
poüible , riche ou pauvre , Pefpoir de voir lai 
Secle refpeéter vos propriétés dans fes derniers 
myftères* Ou plutôt , aujourd’hui vous îa voyez 
donner au pauvre ce qui étoit au riche ; attendez 
le moment des” grands myflères eu des derniers 
complots , & le pauvre faura que fi l’ilîuminifme 
commence par dépouiller les riches , c’efl pour 
apprendre au pauvre que fa propriété n’étant pas 
mieux fondée, le moment de îa maudire* & de 
l’en dépouiller arrivera pour lui tout comme penu 1 
le riche/ 
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Les progrès du fophii me font ici remarquables,' 
Que ce qu’ils font déjà , nous dife ce -qu’ils 
feront un jour. Le Genevois , fophitV de la 
liberté & de Légalité , prévenant les leçons du 
moderne Spartactts- nous avoit l'ait entendre 
cet oracle ; « Le premier qui ayant enclos un 
» terrain s’avifade dire , ceci ef à moi , & trouva 
i> des gens afe^fimpUs pour U croire , lut. le vrai 
» fondateur de la fociété civile. » Lé Genevois 
fophifle avoit ajouté : « que de crimes , que de 
» guerres , de meurtres , de milcres &: d’hor- 
» reurs n’eût point épargné au genre humain 
» celui qui, arrachant les pieux ou comblant les 
» folles, eût crié à fes femblables : gardez-vous 
» d’écouter cet impofîeur ; vous êtes perdus , 

» li vous oubliez que k$ fruits font à tous , & 
» que la terre nef à per fan ne ! » ( Dil cours fur 
l’inégalité des conditions, %. c part.) Qu’il aurait • 
épargné de forfaits de de fpoliations à la Révo* 
lution Françoife , ce, même Sopliifîe, fi , renon- 
çant à fon défafireuic paradoxe , il avoir fu 
donner au genre humain des leçons plus vraies, 
plus réfléchies ; & s’il, nous avoit dit : « Le 
premier qui, ayant enclos un terrain , s’avifi . 
dç dire : ceci nef à perforine 1 , je le cultiverai; 
de ilérile , • je le rendrai fertile ; je ferai ce que 


la nature exige de moi pour; en tirer nia fubfif* 
fcoice , celle de mon époufe 3 celle de mes enfàns ; 
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<k ce terrain fera à mou Le Dieu de la nature ? 
qui ne fa encore donne à perïonne , Tofffe ? 
il le donnera air premier cultivateur pour fruit 
de fes travail.*, — Le premier qui , teiVant ce 
difcours , féconda le vœu de la nature & trouva 
des hommes adez figes pour Limiter , fut le 
bienfaiteur du genre humain. Il apprit à fes 
enfans qu’ils n’éioient pas faits pour difputer 
aux animaux ou pour fe difputer entre eux les 
fruits fuuvages de la terre. 11 leur dit qu’il dî oit 
des vertus domeftiques & civiles , préférables 
à la vie vagabonde tk trop fou vent féroce des 
Nomades,. Sa poilérité fut bénie ;• fes générations 
fe multiplièrent. S’il ne put prévenir tous les 
fréaux , il arrêta au moins ce premier des féaux. , 
cette fiériiîtc qui étouffe le germe de la vie , & 
ne laide aux forêts que des hommes épars , trop 
fouvent femblables au lion &: au tigre * à qui 
feuls elles font deffinces. # 

Si Jean-Jacques eut tenu ce langage , il lé fut 
évité l’ignominie dxtre le père de AVeishaupt ;, 
mais la fottife h umaine , baptifee du nom de 
Philojg phle , prodigue des éloges au paradoxe 
du Genevois; le fophifte Bavarois s’empare du 
code.de îeart- Jacques , •& le délire de l’orgueil 
éfl puni par le^téHWlfo la fcélératefFe. Ce cjm 
n’a voit été dans les maîtres que le paradoxe 


ciime folle indépendance , fans perdre fa Jointe? 
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devient dans les élèves une Jcfaflrcufe coniVu- 
ration. ' v" , .. * 

Il n’eft plus temps de dire Amplement : Ce 
font là les chimères des Sophifcs ; il faut dire 
.aujourd’hui : Ce font là les complots qui Te 
trament contre vos propriétés ; Jes. complots qui- 
déjTvorts expliquent tant de fpoliations révolu- 
tionnaire:.;; celle de r.Êgvife , celle de la Noblefie , 
celle de nos Marchands , celle de tous les riches . * ■ 
propriétaires. —Je le veux , ce font là des chi~ 
mères; «mais ce font les chimères de Weishaupt, 
du démon des brigands conjurés . , du démon le 
plus riche en fophilmes , le plus fécond en arti- 
fices , pour les réa-ifer. Ce que Jëan-Jacques.a »' 
dir a fi s fophiftes , le nouveau Spartacus le dit . 
à fies légions s illuminées : Les fruits font à tous , 
la terre n efl à perforine ; il le dit dans tes antres, 

& il ajoute : Quand la propriété a commencé, 

.. l'égal: té , la liberté ont difparu ; & c’efiau nom 
de cette égalité , de cette liberté qu’il eonfpire, * 
qu’il invite lés .conjurés à rendre aux hommes 
la vie patnarchale. \ *■ ’ 

Que cc nom de vie patnarchale ne vous en secret de ! i 
impofe pas. Le Hyérophante Illuminé vous~parl< 

■ d’ Abraham . & des Patriarches, du père prêtre & tcrnêlle. 

Roi , fieu! f oiivcr ain de la famille. N’allez pas 
croire ici voir le père entouré de fies eu fa ns , 
exerçant fur eux le plus doux des empires, & 
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chacun d’eux cîociîe <\ cette fou vermine té donnée 
par la nature , en révérer Jes ordres, en pré- 
venir toutes les volontés. Non , ici cct empire 
rv a pas plus de réalité que le Sacerdoce. Nous 
lavons allez vu dans lies derniers myftères, iS 
n’eft pas plus de Dieu pour le Patriarche illuminé 
qu’il nVn eft pour l’Athée; commencez donc 
d’abord par retrancher de la vie patriarchale 
ce fpeâacîe du père offrant à l’Éternel les voeux 
de les en fans , offrant pour eux des facnfices - 
fai Tant au milieu d’eux toutes les fonctions de 
prérre du Dieu vivant. Attendez-vous en fuite à 
voir diiparoître dans ces . mêmes my Acres de la 
Seélc , tout l’empire du père, comme fon Sacer- 
doce. Je n’ai pas craint de vous le dire : Si la 
Seéle l’emporte -, jnfoiiii vos en fan s > tout csffa 
dette à vous ; je le dirai encore: Toute cette 
prétendue fouveraincté du père , n’efi qu’une 
vraie conspiration contre . l’autorité- paternelle, 
la preuve en eft toujours dans h code de la 
Se été. 

- . Vèishanpt n’a pas ici . plus que dans fes 

blasphèmes, la gloire de l’invention* Et Jean- 
Jacques, ck la tourbe Encyclopédie nous îe 
difoienî depuis long. - temps ; L ’ autorité du p'ire 
eejje avec U befoin des enfuis ; c’étoit de ce prin- 
cipe qu’ils avoient fait celui de toute rébellion* 
Celui qui n’inventa iba nouvel îlluniinifme que 
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pour en faire îa fèntine , l’ahyme , le monftrueuC 
enfemble cle toutes les erreurs les plus antireii- 
gieufes , les plus antifodales , ne pouvoir pas 
plaider ignorer à vos etitans ces leçons jde leur 
indépendance clans le fetn de vos familles même , 
ël le prétend*; droit de ne fuivre cpi’eux-mêmes ? 
de n’avoir d’autre loi que leur raifon mvfli r dès 
qu’ils ont affez dé force pour vous défçbcir & 
fe pafïer de vous. Dites à l’Illuminé que vci 
enfans font è vous & qu’ils, vous appartiennent ÿ 
| Ion Hyérophante a déjà répondu : « l.a puiffancs 
» paternelle cejje avec la fiiïblejjè de l' enfant ; le 
» père . offert ferait fes in fans , s'il réclamait encore 
a quelque droit fur eux après cette époque, » Ce 
n’éft encore là que le principe pofe dans les 
petits myflères. Suivez les conféquenccs , ou 
plutôt I aidez à. la révolution le foin de les déve- 
lopper,; -.Vous. apprendrez alors ce que c’df que 
ce père fouverain dans fa , famille. C’eü celui 
dont les enfans commencent à peine à bégayer 
les mots de liberté , ci 'égalité , & le mot de radon ; 
que la voix des parens cfb pour eux celle du 
defpotiïme , de l’oppreÆon & de la tyrannie. 

Que ce Patriar c Ire- R oi ne s’attende pas plus 
à la reconnoiifance & à l’amour de fes iujtîs , 
de fes en fans p qu’a leur , obéi fiance. Es leur 
dormant la liberté , l’égalité , le Hyérophante 
leur a déjà appris à blafphcmer l'amour de la 
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encore que tatncur national & 
l'amour cü la patrie ; fes leçons leur .ont "déjà 
montre dans c c: t amour de la famille , le principe 
je plus immédiat dù deVûi'lreuk-^^w^ > cherchez, 
donc encore par quel lien vos ènfàns Vous dppar- 
tiennent ; comment ils font à vous , dès qu'ils 
peuvent fans crainte. rt-hHcr u votre fouverameté 
patriarcbaîe , ou Vu cm c dès. que leurs bras débiles' 
ont au moins allez de 'force pour cueillir le finit 
<3 tu les. nourrir. Non , il n\il plus de liens pour 
la feéiè infernale. Tous ceux de la nature , comme 
tous ceux des gouvernement 1k de la religion 
s'effacent dans les derniers my tlères de Weishaupt. 
Ùentanî j coniiUe le tigre , oublie ion père , dès 
qu’il peut courir feui à fa proie.. Eh ! c’eft là ce 
.que la SeèV appelle ramener l’univers à la nature , 
au règne patriarchal , à cette époque ou îe refped 
des tnfans pour légère fuppîéoit foui aux lois 
de la -fociété civile ! Oui, c’eft en coaiommand 
la dépravation des moeurs par l’exuactioii des 
plus jufies * des plus purs fentimens de la nature , 
que la St die confomme ïcsmy itères; Au nom de.- 
fon .égalité &c de fa liberté , elle maudit l’empire 
& l’amourme la patrie ; au nom de cette meme 
égalité -, de cette meme liberté , die abjure l’em- 
pire & l’amour dé la fèndHe. 

Â mefu.re que je dévoile, ces complots , je le 
(dis yle L cdgnrie demande : Mais que veulent- il s 
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donc ces monürueux Cdniurcs ? N’ont-ils donc 
pas eux-mêmes- une fortune à conicrver dans 
nos l'o ciétés ? N’ont-ils pas des enfans dans leurs 
fin^lles } ïïft-ce bien contre eux- même s qu’ils 
.confpirent ? ou ne voient - ils pas que leurs 
complots retomberont fur eux ? — Vous qui nous 
cppofez ees quêtions , vous ne favez pas ce 
que cVff que l’entho.ufiafme. de fcrrcur ibivfflée 
. rwrr le démon de Tcrguul & de l’Sndcpendahce , 
év de Pim pi etc, & de la haine ou de la jaloufie. 
Vous n’avez pas entendu comme nous , & les 
héros, & les demi-héros , & les Sans-Culottes 
: île la Révolution. —Ils veulent être égaux & 
libres ; ils le veulent par-defîûs tout & à tout 
pux. — Il leur en coûtera des iaeridees ? ils font 
prêts à les faire. — Il leur en coûtera leur for» 
unie ? vous n’aurez plus la vôtre. — Celui qui 
les 1er volt deviendra leur égal ? ils n’auront plus 
ni Dieu ni homme au-defius' d’eux. Lucifer a 
perdu ion éclat dans les Cieux , parce qu'il eft 
un Être qu’il vouloir égaler ; croyez qu’il cil 
êes hommes dont rorgueirirdênfé &' dont la 
iotte impiété diroient au même prix : Je ne 
i- r virai pas. — N ’oppofez pas fur-tout au Jacobin 
éleve de Weishaupt , les liens de la nature ; ne 
1m oppofez pas ce qu’il doit à fon père , a fa 
mère , bu ce qu’il doit à fes, enfans, 6l les 
• atroces conféquençes de fes myûères. Auriez- 
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vous oinlié ce précepte qui dirige les Frères 
Injlnuan > ou Emokurs ? — Les principes , toujours 
(es principes ; jamais les cçmféqucnces - — C V ft-à-» 
dire pre ïez & infutez fur ces grands principes» 
l'égalité , la libellé; ne vous laifîez jamais ou 
effrayer ou arrêter par les conféqiiences , quelque 
défaffreufes qü’tîks puifl'ent paroîtré. Les infenfés 
nt lavent pas, '& leur orgueil leur cache, qu’une 
feule conféquence démontrée fatifle , contraire à 
la nature , délaflreufè au genre humain , devient 
par cela ftul la démonflration que la nature , 
comme îa vérité , dételle le principe , fource 
de ces défaflres. Les infenfés , avec toute la 
confiance de l’athée Condorcet devenu l’adepte 
de 'Weishaupt, s’écrient jufque fur la tribune de 
nos Législateurs : Périme P univers ; que le principe 
rifle. Ils ne voient pas qu'une liberté & qu’une 
égalité dévaflatrices du genre humain , ne font 
pas & ne peuvent pas être l’égalité; la. liberté 
' du genre humain. .Les infenfés périiTent fous 
îa hache de leur égalité , de leur liberté ; 
tombent, en criant : Vivent V égalité & la liberté! 
Non., vous ne lavez point ce que c’eft que 
K’pthoufiaftne de l’erreur foiffflée par l’orgueil 5 
vous qui oppoferiez à la réalité de ces complots» 
„ cri de la nature ou les intérêts mêmes de 
l’adepte illuminé, Vous n avez pas fup-touî 

affez 
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s!Tc?. conçu avec quel art Si ù quel point les 
Hyérophântes de rillwniinifme lavent prefler* 
animer / échauffer cet enthoulxalme dans leurs 
antres. 

Rôpofez- vous d'ailleurs fur la v fcélératefïc elle- 
même , quant au loin de les intérêts , dans le b ou- 7 
ieverfçment qu’elle médite. Elle dit à l'adepte 
îmbécil[ë que lés be foins fa&ices difparoîtront 
avec îe règne de la liberté 8c de l’égalité; qu’il 
n’en aura-pas plus que le fauvage ; que la nature 
y pourvoira : 8c l’adepte imbécilie brûle d’ardeur 
pour fo.n égalité. L’adepte Tcélérat fe promet bien 
que ti ks fruits de la ferre font a tous & la terre 
à perfonne , il faura du moins aüurer Ta partie de* 
fruits , ; ' . ' • 

Mais eft-ce bien ces adeptes 8c -leurs complots 
que j’ai à concilier avec eux-mêmes? Que leur 
importe à eux , que vous Tes conceviez ou non ? 
Les fcélérats font pleins de contradiÛions v ils 
n’en font pas moins fcélérats; 8c leurs forfaits 
n’en font pas moins réels. Vous ajoutez en vain 
aux objections ; vous' nous dites en vain : mais 
que veulent-ils avec leur momlrueufe égalité & 
avec tous leurs projets contre nos lois civiles * 
contre tes droits 8c le nom même de la propriété ? 
Faudra-t-il pour leur plaire que nous renoncions 
jafqu’à nos demeures fixes ? Faudra-t-il commencer 
Tmfïlf ' , ' : 'T 
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par renoncer à nos arts, à nos fciences , & 
finir par brûler nos villes , nos bourgs , nos 
villages , pour errer à leur gré en hordes nomades 
& fauvages? Faudra -t -il égorger la moitié du 
genre humain , Sc plus encore , pour que la terre 
n’offre plus à leurs yeux que ces hordes éparfes? 
Qu’eft - ce donc que ces fciences &: ces arts ; 
qu’éft-ce fur-tout que ces académies Minervales 
de l’ilhiminifme? Tout cela ne tend- il qu’à nous 
donner la fciçnce, ou bien plutôt qu’à nous ra- 
mener les défaflres de la barbarie ? Eft - ce; donc 
ime génération de Vandales , d’Aîains , de Goths, 
de Vifigoths , de Huns, que ces Illuminés? & 
l’Europe eff-elle menacée d’une nouvelle mon* 
dation des Barbares du Nord? — Pour répondre 
-â toutes vos questions , vous croyez me voir 
mettre des reftrîéhons aux complots de la Seéîe! 
Je vais vous étonner; Oui 5 il faut vous réfoudre 
à voir finir le règne de vos arts ; oui , il faut 
Commencer par brûler vos habitations &£ non. pas 
vos palais feulement , mais vos villes , vos 
bourgs , vos villages &: toptes vos demeures 
fixes, fi vous n’arrêtez pas les complots de la 
Seéle. Oui, ce font des Vandales, des Goths , 
des Huns , des Oflrogoths, ôc tous les Barbares 
du Nord, & toute leur inondation-, &c tous leurs 
déladres 6c toutes leurs dévaluations qu’il faut 
vous attendre à voir renaître dans les légions de 
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îa Se&e , par-tout oii eîle fera libre, de remplir 
l’objet de fes complots. Et cette rcponfè , ce 
n’eft pas moi , c&ft la Se&e elle-même qui vous 
l’a déjà faite dans fon Code. 

Pour vos fciences 6c pour vos arts , n avez- 
vous pas déjà entendu ce qu’elle en dit A fes 
adeptes? Quand elle leur demande ce qui les a 
réduits , eux 6i lé genre humain à l’efe lavage * 
ne leur a-t-elle pas appris à lui répondre : La 
fociétê , Vital , & les gouvernement & les fciences ? 
N’avez-vous pas entendu fes Hyérophantes ap- 
prendre à l’Initié à foupirer après cette période 
0 tî la tourbe des fciences inutiles fe trouvant bannies 
de là terre , rhomme n’en fauroit plus connoître 
dautre que celle de cet état fauvage ou nomade 
prétendu patrlarchal 6c primitif 6c naturel auquel t 
ils nous appellent? Ne vous ont-ils pas dit , ces 
Hyérophantes, que la gloire, le bonheur de la 
Seéle fero.it a fon comble quand elle pourvoit 
dire , en voyant arriver ces heureux temps , que 
voilà fon ouvrage ? Wetm die befcklciinigung dh(cr 
période un fer werh if ? ( Voyez ci- de fl us le Prince 
Illuminé.) Serions-nous encore dupes de ce nom 
académies Mimrvales dont elle décore fes écoles ? 
Et pouvons-nous y voir d’autre étude que celle 
de faire fer vir les fciences mêmes à la deffruclion 
de leur empire , comme à 1a. deffruftjon de toute 
religion , de toute fociété j quand au fortir de ces 
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academies j la Se&e , pour juger du progrès des 
adeptes ,, fe montre fi inquiète fur la réponfe du 
candidat Épopté àces quefiions? « Les fciences 
<. » dont les hommes s’occupent en général , (& 
;j pour traduire plus littéralement) » les fciences 
| » communes, générales, gemeinen wifsenfchaftn > 

>> nous donnent - elles de vraies lumières ? Con- 
» duifent-elles au vrai bonheur ? Ne font-elles 
» pas plutôt les en fa ns des befoins variés , de 
» l etat antinaturel où tes hommes fe trouvent? 
» Ne font - elles pas l’invention de cerveaux 
» vides &C laborieufement fubtils ? » Befordera 
> dit gemme wij'senfchafun wahrhafu aufklcerung ÿ 
Wahre rncnfihlic/ie giiickfiügkdt ; oder Jirnl fie vid- 
rrnhr Kinder cUr noth , der verfielfœirigten bediirfnifsc , 
des wiedernaturiichen \ufiandes , erfindurtgm fpd{- 
findiger eitler kœpfe ? Nous avons entendu ces 
quefiions , ces vœux 5c ces blafphêmes de la. 
Se^ie contre les fciences ; & nous croirions en- 
core qu’il efi pour les grands myfières de l’IIlu- 
nifme d’autre fcience à conferver que celle de 
l’homme ' Lu vage, mais égal 5c libre dans fes 
forêts ! Les dévafia tions révolutionnaires & tant 
de monumens déjà tombés fous la hache des bri- 
gands Jacobins , nous en ont déjà dit beaucoup 
fur* cette haine, fur cette phrénéfie des modernes 
v Vandales ; 'mais les myfières de la Se&e nous en 
* ont dit encore davantage. 


DE L’IMPIÉTÉ ET DE ^ANARCHIE. 1 93, ^ 
Livrez-vous à votre indignation ; dites encore : 1 

qu’eft-ce donc que ce Weishaupt ? "Qu’c ft-ce' que 
fes adeptes & fon Illuminifme ? Traitez , traitez- 
le encore? lui & tous fes conjurés, de Barbares, . 
v de Huns , d’Gftrogoths ; mais voyez - les' four ire 
à vos mépris , & apprendre aux-adeptes à .mettre 
leur honneur &: leur gloire dans le projet d’imiter, 

& dans Pefpoir de furpaffer un jour tous les dé- 
faftres & toutes les dévaluations de ces Barbares* 
Savez-vous ce que font pour lui tous ces peuples 
du Nord fortis de leurs forets pour délbler les 
plus belles contrées de l’Europe , pour incendier 
- fes Villes, abattre fes -Empires, pour joncher par- 
tout la terre de ruines ? Ceft dans ces mêmes 
hordes dévaiîattices qu’il voit les vrais hommes 
de la nature , les relies précieux des _ races pa- 
îriarchales. Ç’dTpar leurs haches qu’il croît 
voir. la nature e Bayer la régénération qui fait 
tout l’objet de la Se£lë. Je ne vous ai pas dit 
toutes les leçons du Hyérophante dans les petits 
mÿftères. Écoutez encore celles qu’il donne à fes 
Êpoptes fur ces hommes dirNord. Dans Phi Boire 
que Weishaupt prétend tracer du geftre humain , 
il arrive à cette époque appelée dans tous les, 
fafes de l’Europe , l’inondation des Barbares; 6c : 
voici ce que font pour lui ces Barbares,; voici 
leur deftinée ; 
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Alors que tout le refie de l’Europe a fubi ïe 
joug des lois &: delà corruption , « la nature, 

» qui dans les parties du iNord çonierve inta&e 
p dans fa pureté 6c dans fa vigueur originelle , 

» la vraie race clés homraes.primitifs , fe préfente 
» & arrive au fecoursde l’efpèce» Du fond de ces 
» contrées pauvres & flirtes, elle appelle ces 
» peuples fumages , Si les envoie dans les régions 
de la molleiTe , de la volupté , porter avec un 
» nouveau fang , une nouvelle vie à ces corps 
énervés du Midi ; & avec d’autres mœurs," 

» d’autres lois, rétablir la vigueur de Pefpèce, 

« jufqtfù ce que le germe mat éteint de la cor- 
» ruption , infefte cette portion même de l’huma* 

*> mté arrivée d'abord fi faine, » c’eïf-àdire ces 
Barbares eux-mêmes envoyés par la nature régé* 
îiérer l’Europe. 

Oui, voila ce que font pour îa Sccde les ÿan- 
dates , les Huns , les Vifigoths. Vous croyez of- 
fenfer l’Illuniiné en le comparant à ces Barbares; 

& c’efl préciiém^nt leur gloire qu’il cherche à 
.mériter^ L’hiftcire vous les peint portant par-tout 
îe fer le feu, ravageant nos campagnes , in- 
cendiant nos villes , hachant les monumens des 
arts, traînant à’ leur fuite- Pignorance & Iç ficelé 
'éfe- ^dépeuplant les Empires , laiffant par- tout 
des ruines , cleT^ c<^bres^desuracesj:lé iblant es 
«Jeteur phrénéfie dévuftatriee, Ce n’eft pasTSlèur — - 
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crime pour l’adepte ; c eft par-là qu’il les voit au 
contraire régénérer Pêfpèce & féconder le grand 
objet de là nature.- Mais ces mêmes Barbares 
laifïent imparfaite la régénération. Avec le temps , 
ils adoptent eux- mêmes nos ufages , nos mœurs ; 
ils font civilités ; nos campagnes fe fertilifent de 
nouveau, la fociété renaît; les fciences revien- 
nent, les arts refleuriffent à l’ombre des lois ; les 
villes fe repeuplent ; la race des jfauvages pri- 
mitifs confondue avec les citoyens efl foumife 
aux mêmes lois ; &: nos gouvefnemens refpirent. 

Voilà pour l’adepte Illuminé le grand crime de 
ces Barbares; voilà ce que déplore le Hyérophante 
en s’écriant Mc Ah_L s’il refloit alors parmi eux 
» quelques fages allez heuremP^^ 

>> fervés de la contagion ; combien ils foupirè- 
» rent , & quels vœux ils formèrent pour revoir 
» le féjour de leurs ancêtres, pour goûter de 
» nouveau leurs anciens plaifîrs fur le bord d’un 
» mifleau , à l’ombre d’un arbre chargé de fruits , 
>* à côté de l’objet fenfible de leurs amours l 
» Alors ils conçurent quel bien c’eft que la li- ^ 
» berté ; quelle faute ils a voient faite en mettant 
» trop de puifïance dans la main d’un homme. — • 
» Alors le befoin de cette liberté leur fit fentir 
» leur chute, & chercher les moyens d adoucir 
» au moins leur efclavage — mais alors au fît* 
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p leurs efforts & leurs coups ne tombèrent que 
p fur le tyran , 6c jamais fur la tyrannie même. » 

Ainfi l’infidieux jfophifte , vil rhéteur , mais 
adroit conjuré , à travers ces replis tortueux , 
dès fies petits , my ftères amène l’înitié , non pas 
, à imiter Amplement les fureurs & les ravages des 
barbares , mais à jes furpaffer par la conftanç^, 
jjpar la perfévérance ôc la perpétuité des dévada- 
tions. Ainfi s’expliquent toutes ces quedions fur 
la. crainte de ne conquérir de nouveau fon égalité 
§C fa liberté que pour la perdre encore, Ainfi, 
£es exhortations: « Aidez , unifiez- vous ; ajoutez 
>> à votre nombre , commencez à devenir puiffans 
P 5c redoutables — vous l’êtes déjà par cela feui 
P que vous avez pour vous la multitude. — Les 
»' méchans qui vous craignent , accourent fe 
» ranger fous vos drapeaux. — Déformais vous 
[ p' voilà affez forts pour lier les mains à ceux qui 
\» rodent , pour les fubjuguer 6c pour étouffer la 
» méchanceté jufque dans fon germe. » ; Nun 
feyd ïhr jiark genug dm noch ubrigcn reji du hande 
%ii bindcn fit yii nnttrwtrfcn , und die bxshdt dur 
in ihnm keme ?u e/JHcktn. 

Ainfi s’expliquent encore ces fureurs 5ç cette 
rage révolutionnaires, dont la hache a déjà 
abattu , difpcrfç tant d’augudes 6c précieux mo- 
ruimens des feiences 6c des arts. — Un cri trop 
general d’indignation fçmble aujourd’hui Aif* 
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pendre ces ravages ; le Jacobin Vandale affèâe 
des regrets. — Attendez , & le temps des grands 
myftères arrivera. Attendez ; & la hache , ôc le : 
fer & le feu confommeront les malédiéVions pro- 
noncées par les Hyérophantes de la Se&e fur vos 
lois , fur vos fciences & vos arts, fur vos villes 
& vos maifons., 

Àinii fitr - tout s’expliquent cette férocité 
révolutionnaire & ces fureurs de fang , cette 
continuité de profcriptions , de décollations, de 
déportations plus artificieufes , mais plus cruelles 
que le tranchant de b guillotine. Il arrive le 
temps dé lier les mains , le temps de fubjt guet , & 
d'étouffer jufque dans fon germe ce que la Sedle 
appelle les méckans , c’eft-à-dire le temps de lier 
hs mains à tous ceux que la Seéïe ne peut gagner ; 
le temps de fubjuguer & d'étouffer tout citoyen 
zélé. pour la religion , pour le maintien des lois , 
de la fociété & des propriétés. La Se&e a com- 
mencé comme tés Huns & les^Vandales, comme 
tous îés Barbares du Nord ; elle le gardera 
de finir comme eux , c’eft-à-dire elle le gar- 
dera de laiffér fe refroidir dans fes adeptes la 
rage des dévaluions. Il faut qu’ils foiènt Van** 
dales , ôc Huns &: Vifigoths jufqivà la fin , juiqu’à 
ce qu’il n y ait plus d’efpôir de voir ■ renaître la 
religion , les lois , &c la propriété. — Tous ces 
complots atroces, ne font que les projets annoncés 
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dès les petits mvtières de la Se&e„ Croyez-en à 
rinftiîuteur Même ; croyez-en au nouveau $ par- 
tants. Il vous a dit que ies derniers l’ecrets n’é* 
soient que la fuite % le développement , l’expo- 
•fition plus claire & plus poüxive de fes fecrets 
antérieurs. Il vous a dit que les Nations difpa- 
roîtroient avec leurs lois , leurs Sociétés ; il vous 
a dit qu’elles difparoitroient fous le nombre 
la force, & le joug &£ le fer de les adeptes , de 
fes nouveaux Vandales; que lui refte-t-il donc 
à vous dire dans fes derniers myftères, fi ce n’eft 
que le fer , la confiance , la rage des adeptes 
ne doivent jamais fe ralentir ; qu’il faut favoir 
être Vandale jufqu’à la ïln des temps , de peur 
que la religion , la focieié , les fciences, les arts , 
&C la patrie , ôc la propriété ne renaifTent pour 
etçmffer de nouveau l’égalité , la liberté de fon 
îiîumimfme. 

Dernier Ce n’eil pas affez pour Spartacus que ces der- 
gnmïs myf- n i ers mots de la confpiratiôn. Son orgueil feroit 
ter es ; de- peu fat is fait d’abandonner a d’autres l'honneur de, 
leurs au- l’inyerition. Nous Payons vu abufer jufqiudde 
UuVj ‘ la crédulité de fes adeptes , chercher à réveiller 
leur zèle, leur refpect par, la prétendue antiquité 
de fon Ordre, faire fuccefiivement honneur 
de fes.mÿftères aux enfans des Patriarches , aux. 
Sages , au Dieu des Chrétiens même & aux Inf~ 
tiîuteurs des Loges Maçonniques, Ici enfin l’Initié 
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aux grands myftères ef fupJ>ofé admirateur allez 
zélé , pour que les chefs ne cnqgnent plus de lui 
mamfejler la, vçrïtàb k hiftoire de leur lltuminïfmc * 
{ Voyez Écrits orig. t. 2 *îett* de Ftiilon-lCnigge 
à Caton - Ztvaçh. ) Ici les chefs lui duf nt : Cette 
4 Société fc crête qui vous a conduit avec tant 
d’art de rnyflcres en myftères, qui a mis tant 
de foins à déraciner dans votre cœur toxis les 
principes de la religion, tous ces faux fentimens 
d’amour national , d’amour de la patrie , d’amour 
de la famille , toutes ces prétentions de propriété 
& de droits exclufifs à des richeïïes , à des fruits 
de la terre*; cette Société qui a tant travaillé à 
vous montrer le defpptifme & la tyrannie dans 
tout ce que vous appeliez lois des Empires; cette 
j Société qui vous déclare libre , & vous apprend 
j qu’il «*efï pour vous d’autre fouverain que vous- 
î même, d’autres droits près des autres que ceux 
| d’une parfaite égalité, d’une liberté- abtolue 
! d’une entière in dépendance ; cette Société; n’efî: 
! point l’ouvrage de la fuperllitieufe & ignorante 
antiquité ; elle tïl celui de la pbilpfophie mo- 
derne ; elle efl le nôtre. Le véritable père de nos 
'v illuminés, c’éft Spartaciis Weishaupt. 

Encore voyons -nous par diverfes lettres de 
Weishaupt , que cette dernière partie du fecret , 
celle qui lui donnoit toute la* gloire de l’inven^ 
üon^ jre.ïtoiî un myftère pour la plus grande 
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partie de fes Mages ou de fes Hommes - Rois* 
Ceux-là feulement qui , fou's le nom cl 'Àrêopa- 
' . gîtes dévoient former le grand confeil de l’Ordre, 
en connoiffoiént le chef to le vrai fondateur , à 
moins que des circonftances particulières ne va- 
îtiffënt à quelques autres adeptes l’honneur de 
cette confidt.. 'e. ( Écrits or î gin, t. i , lett, 2 J à 
Caton.) Quels quefulïVnt leurs fervices , W'eis- 
haupt ne connut point de plus grande récom- 
penfe que de leur dire enfin : Ce bouîeverfement 
tmiverfel des autels, des trônes tk de toute fo- 
clcîéy c’cft moi qui l’ai conçu; c’eft à moi qu’en, 
eft due toute la gloire. * 

J’ai dit les défaflreux fecrers de rilluminifme 
j’ai dit par quels grades , par quelle fuite d’arti- 
fices la Se&e prépare chacun de fes adejates à 
pénétrer dans fes myftères , à les entendre dé- 
^'voiîer fans horreur , & àles féconder avec ardeur. 
Il faut déchirer le Code de la Seéle &: s’inferire 
en faux contre fes annales, contrô les confidences 
les plus intimes de Spartacus Weishaupt fon fon- 
dateur, de Phiîoh Knigge fon principal rédacteur*, 
contre les conventions des adeptes fes plus ardens 
coopéra te 11 rs , ou bien, pour démonfteation de fes 
déîaftreux complots* atrendre leur fatale & entière 
exécution; ou enfin convenir que leur infernal 
objet fi? réduit à ces vœux démoniaques : Plus 
d’Âuteîs, plus de Trônes & plus de Magiûrats ; plu$.. 
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id’autoritë & plus de fociété ieligiçufé ou civile ; 
plus' cle propriété ni pour le riche ni pour ie 
^auvrl' ; plus meme de ces arts ou de ces feienç^s 
•qui. ne peuv snt; être cultivées hors des fociétés 
civiles. Pour put droit, & pour tout bien , Égalité » 
Liberté , plus abfolue indépendance ; pour 
moeurs & habitudes, la vie fauvage , errante» 
vagabonde;, décorée tantôt du nom de vie No- 
made 6c tantôt cle celui de vie Patriarchale ; pour 
moyens, toutes les rufes , tous les pièges , toute 
rillufion 6c la fcéléraîeffe des Sophiftes, en atten- 
dant que le nombre des adeptes leur ait donné la 
force; 6c quand enfin la Se&e aura pour elle la 
force avec le nombre » déployer cette force 5 lier 
les mains , 6c fubjuguer , égorger , ravager , renou- 
veler toutes les horreurs, toutes les atrocités» 
tous les défaftres de l’inondation des Barbares du 
•Nord ; niais mieux que ces Barbares détruire 6c 
renverfer, anéantir fans pitié , fans réferve , toute 
la partie du genre humain qui pourroit s’oppofer 
aux complots de la Se&e , ou foupirer après la 
religion , la fociété , la propriété » & les faire re- 
naître — fi je n J ai pas prouvé que ce font là les 
voeux 6c les complots de la' Sr&e 6c de fa défaf- 
treufe fcélératefl’e ; que l’on me dife ce que l’on 
entend par les preuves &îe rétultat de l’évidence* 
Et fi l’on fe confole encore de ces complots» 
parce que l’Cxtravagaiice 6c'h délire femblent en 
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égaler la fcélérateffe, je n’ai pas tout dit encore; 
il me refte à dévoiler à quelles lois , à quel goti- 
-vernemenf intérieur la Seéle s’efl fourni lé elle- 
- même pour anéantir toute autre loi , tout autre 
gouvernement , &C pour prouver un jour que 
l’objet defes complots , quelque rnonfhueux qu’il 
paroiiTe , n’eü rien moins que chimérique. 
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CH API TRE XIII. 

Dernière partie du Code illuminé y Gouver- 
nement de la Secie ; Idée générale de ce 
Gouvernement & de la part quy ont les 
Clajjey inférieures de l' liluminif me* 

1 ’JPour le fondateur d’une Se&e confpir&trice 5 îl Dtftinrtïoia 
l ne fuffit pas d’avoir fixé l’objet de fes complots , nenJnt parl 
I les épreuves , les grades qui doivent élever infe, - t kul ^ r 
i ftblement (es adeptes à la manifefïaîion de fes der- leur eraem- 

. ■ 1 # jji e 

niers myftère$. 11 .faut encore que fes complices 
!.. animés du même efprit , ne fa fient tous qu’un 
J meme corps, dont les membres dirigés par les 
| mêmes lois, infpeftés , gouvernés par les mêmes 
chefs , tendent tous , au même but. Ce n’efi pas 
une tête comme celle de Weishaupt , qui pou- 
volt négliger dans fon Code une partie fi effen- 
tielle à fes fuccès. Par tout ce que j’ai dit jufques 
L ici, on a vu comment tout fe lioix, tout fe fu- 
e bordonnoit dans la graduation de fes m y Aères ; 

; comment tous les adeptes réunis dans une mêmie 
ville , malgré la différence de l’inégalité de leurs 
grades, faifoient en quelque forte une même aca- 
\ demie de conjurés r préparant chacun la ruine 
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des Autels & des. Lois 'dans leur Patrie. Dans 
cette académie, le Candidat Jk le Novice font 
régis par le Frère Enroïeur, qui les introduit aux 
Loges Mïmrvaks. Ces Loges MhurvaUs font ré- 
gies par les Frères Illuminés mineurs ; ceux-ci font 
infpe&és par d’autres Frères* Illuminés majeurs; 
au-dtflus de ces grades préparatoires , eil le grade 
Intermédiaire & maçonnique des Chevaliers Ecof 
fois , dont l’infpeéHon s’étend , d’un côté fur les 
Illuminés majeurs , & de l’autre fur les Maçons de 
pniutninifme , &c en général fur tout ce que le 
Code appelle V édifice inférieur de l’Ordre. Au* deflus' 
des Chevaliers Écoflbis viennent les Époptes y 
les Régens ou Princes des petits myftères ; 
& enfin les Mages , V Homme - Roi des grands 
myflères* 

Ces cîafies réunies for méat u ne académie 
complète de conjurés. Par -tout où il en exifïe 
une fembîable , la patrie efi: menacée d’une ruine 
prochaine, les Magilhats , les Citoyens peuvent 
s’attendre à voir leur reîigon, leurs lois , leurs 
propriétés bouîeverfées , anéanties. Mais pour la 
Seéle y la patrie de.Fhomme c’efi l’univers ; ou 
pour mieux dire : dans la Se&e il iWÜt plus de 
patrie. Ce mot feul de patrie eft un bîafphême 
contre ces droits de l’homme ,, égalité & liberté * 
Ce que chaque Illuminé fait dans Ion académie , 

' .. * * A 
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il faut donc que ta Seêïe le fa (Te par-tout Egale- 
ment ; il faut que fe'$- academies difperfêés i 
combinant leurs efforts & méditant par-tout les 
iiiemes boide ver fe mens , marchent d’intelligence,. 
Il faut que les lapçürs aient leurs conventions , 
leurs communications fouterraines , pour que les 
exploitons locales fe fafîent A propos Si fans 
nuire au boule ver fement umverfèl médité par la 
Se6le. il faut pour cela des chefs, des direéburs 
communs ; il faut des lois &c des correfpondances 
gén érale s ; il faut qu\m conjuré , par- tout ou il 
agit , foit afïiiré d’agir en fens commun avec fes 
Frères , de n’être point croifé dans fes projets 9 
de trouver au contraire par-tout une aélion &z 
des forces correfpondantes. 

Plus la déforgamfation méditée par Veishaupt 
de voit «être générale, mieux il conçut que l’or- 
ganifation de fes complices cîevoit être parfaite. 
Plus il avoit à cœur d’appeler l’anarchie uni- 
verfelîe , de la faire par-tout régner au lieu des 
lois , plus il fentit devoir la bannir de fa Seeie , 
pour en mièux concentrer les forces & diriger 
la marche. Dans cet objet , il néfuffîioit pas de 
ce ferment qui foumettoit l’adep.te à tous- les 
ordres émanés des ^Supérieurs, Ce n’éloit pas 
affez de cet étrange compromis, qui /oumettoit 
fa fortune & fa. vie même au ddpotifmc de la 
Se61e , s’il étoit jugé traître ou rebelle par des 
fomcïll ; é \ " V 
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chefs inconnus. Il falloir que les Supérieurs eux^ 
memes euffent leurs lois communes ainfi qua 
leurs principes , afin que l’impulfion & la direction 
fiififent par-tout uniformes; . < * 

Il en coûta de longues méditations à 'Weishaupt, 
pour atteindre en ce genre toute la perfe&ion 
dont il s’étoit formé l’idée. Il faut, éciivoiî-iî 
encore , cinq ans après Pétabliffement de fa 
Seéfe, « il faut que notre machine fait fi parfaite 
» dans fz jîmplicitè , qu'un enfant même puifj'e ht 
» 'diriger . . . Lai fiez- moi , écrivoit-il plus tard 
» encore , lai fiez - moi me li vrer à mes fpécu- 
» dations , afin que j’aie le temps d’arranger notre 
v monde ji c’efi-à-wdire de mettre chacun à fa 
» place; de fixer & de fubordohner l’adion 5 
»> les mouvemens de tous. » ( Voy. leu. à Caton 
i 3 Mars \j 8 i & iC Fcv % ry 8 z. ) 

Veistapt II étoiî tellement occupé de ces fpéculations 

méditant 1 < a r- , r 

lois de ion u ‘ r le gouvernement de fes conjurés , que fes 
fnwtï^ înax - mcs ^ cs c onfeils politiques couloient en 
quelque. forte de lurabondance fous fa plume, 
dans toutes fes lettres aux principaux adeptes, 
Il faut les avoir lues & l’entendre lui -même , 
pour croire à la fcéîérarefife réfléchie de ces 
confeiîs , de ces moyens Ôc^de toute cette inter* 
nale politique ; en voici un exemple : 

Dans cette même, lettre que je viens de citer, 
du 15 Afphandar 1.15 1 , il a donné deux règles 
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a inférer dans les inflruftions de fes Àréopagius; 
L’une eft de fe tenir fur la réfer ve avec les 
Candidats de la clqjfè, des riches ; parce que ces 
gens-là , orgueilleux , ignorant, ennemis du travail 
& de T 'obéi ffa nce , . ne cherchent à entrer dans 
les myflèçes que pour en rire & s’en moquer; 
l’autre, de ne pas meme s’occuper à démontrer 
que la vraie Franc - Maçonnerie eft celle de 
niltiminifme , parce que la meilleure démon Jl ration 
ef ici de n 9 en donner aucune. Qu’il s’explique à 
préfent lui - même , fur la troisième loi à faire 
entrer dans ce recueil politique! 

<< Pour refter maîtres de nos dif cours , laijfons 
ohferver aux élèves que les Supérieurs joüiffent 
& d'une grande liberté fur cet article ; que nous 
» parlons tantôt dune manière & tantôt d'une 
autre ; que nous faifons fou vent une qucfliors 
» avec affurance , pour fonder l’opinion des 
» élèves 6c leur fournir l’occalion de la mani- 
> fefter par leurs réponfes. Ce fubterfuge ■, 
» ( littéralement, cette échappatoire , ditrch diefi 
*> àusfuckt) répare bien des fautes; Dlfons tou- 
jours que la fin montrera quel eft de nos dif- 
>> cours celui qu’il faut prendre pour la vérité. 
» On parle aînfi tantôt d’une façon , tantôt d’une 
» autre , pour n’être pas embarraffé & pour 
» laiffer notre véritable penfée impénétrable aux 
» inférieurs. Que cet avis foit au 111 inféré dans 

V x 
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» rînflru&ion ; etlam hoc infiratur injlruclicni. îl 
>> leroit encore mieux., 6c l’expédient auroic 
». plus de fuccès , fi vous ayertiiTiez fi vous 
» chargiez nos . Illuminés majeurs de varier de 
» même leurs discours ayec leurs inférieurs ; 6c 
» cela pour les raifons fufdûes ; ex rdtionibus 
» fuprà dicliSé » Tous ces mots latins font suffi 
de Wçishaiipfc , qui fait fouvent ufage de ce 
langage dans fes lettres. C’eft immédiatement 
après avoir donné ces principes de gouvernement 
aux Aréopagites, aux premiers* Supérieurs de fon 
ïilviminifme , que \Vdshaupt. ajoute : 

« Je vous en prie , ne îalffez pas pefüre ces 
» maximes qui fe préfentent en foule dans mes 
» lettres. Recueillcz-k'S toujours pour l’in ftrufliori, 
» de notre Aréopage ; car je ne les ai pas toujours 
# prélentes à Pc (prit; Avec le temps, il pourra 
» en fortir un excellent grade politique . C’efl la 
» ce que Phiîon fait depuis long-temps, Com- 
» muniquez-vous auffi les uns aux autres , ces 
» inftr Livrons qui vous font propres , afin d’en 
» former un enfemble dans le temps. Liiez* les 
» avec foin , afin de les fa voir coui animent. 
» Quoique je les fâche & que je les fuive dans 
» la pratique , und auch âarnach handk , il me 
» fandroit du? temps pour les rédiger. Pénétrés 
» de ces maximes , vous entrerez mieux dans 
» mes projets , & vous vous conformerez mieux 
t> à ma manière d’opérerr >r( îbid, ) 
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Que ces avis ne foient pas àiiilî perdus pour 
a îe Lcélcur; il aura befoin de fe les rappeler pour 
croire à toutes les infernales mies que j'ai a lui 
montrer dans cette ncuVdîe partie du Code 
illuminé. De ces longues combi^aifons de 
\Yeisha11pt fort ire nt enfin toutes ces lois, dans • 
lesquelles chaque Illuminé trouve tracée Lamarche 
qu’il doit fiuvre. 

j Dans ce gouvernement , il efl d’abord , pour Subordmi- 
| grand unoyen de fiibordinaîion , une divifion .^"a* 
générale de iupériorités comme de localités. ,;,u ' mon des 

x t Super ieur £„ 

Î 1 efl des Loges affrétées aux. adeptes dans leur 
département ;, chaque Loge Minervaîe a fon 
. Supérieur dans la clafTe préparatoire, infpcétée 
par la clafTe intermédiaire. Il efl, en fécond lieu, 
des diflnets dont Fenceinte renferme plufieurs 
Loges fur veillées & infpeélées , ainfi que leur 
Préfet , par îe Supérieur du diflriél , que les 
Illuminés appellent Doyen . Celui - ci efF lui- 
même fub ordonné à un nouveau Supérieur dont 
l’aufontc s’étend fur toutes les Loges , furtous 
les Doyennés de la Province , & qui efl pour 
cela appelé Provincial. Un quatrième grade de 
Supériorité , efl celui de l’adepte , qui a fous lui 
tous les Provinciaux d’une même nation , & que 
Pérendue de fon infpeclion fait appeler Supérieur 
National. Aiuddlus de ces Supérieurs Nationaux 

v 3 . 
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cl\ le Confeiî fuprême de l’Ordre', dont les 
membres font appelés J réop agites , & dont le 
Préftdent eft le vrai général de rijluminiftnç. 

Les eorrefpon dances fui vent examinent le 
meme ordre. Le fimple Illuminé correfpond 
avec le Supérieur immédiat; celui-ci avec le 
Doyen , Sc ainfi de fuite , des Doyens aux 
Provinciaux , des Provinciaux aux Supérieurs 
Nationaux; Ces derniers feiiU correfpondent 
directement avec l’Aréopage, Seuls aufïï ils en 
connoiffent la réfidënce. Il eft toujours dans ce 
Confeiî un membre plus fpécialement chargé dç 
recevoir leurs lettres, de leur répondre ou de 
leur faire pafier les ordres , qui des Supérieurs 
Nationaux fe îranfmettent fucceffivement aux 
Provinces, aux Diftrifts Sc aux Loges. Les 
Aréopagites feuls favent le nom Sc la réfidence 
du Général , fi ce n’eft, ainfi que je l’ai dit, 
que des raifons Sc une confiance , ou des fervices 
plus remarquables , n’aient valu à quelque adepte 
fignalé l’honneur de connoître ou 'd’approcher 
le Spartacus moderne. 

Par les règles feules des premiers grades , il 
eft aife de voir combien cette correfpondance 
eft aftidiie ; combien elle doit être immenfe. 
Chaque frère d’abord , comme ferutateur-né de 
fes co - adeptes Sc des profanes , doit au moins 
à l’Ordre une lettre par mois , pour rendre 
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compte "dé' tout ce qu’il obier vr, foit pauc^ioit' 
contre les intérêts de l’Ordre. l{ doit auiîî le 
compte des progrès qu’il a faits 6c de ceux de 
fes frères; il doit celui des ordres qu’il" reçoit 6ç 
de leur exécution ; il doit meme, chaque mois , 
faite favoîr aux Supérieurs majeurs à quel point 
il eft fatisfait de là conduite de fbn Supérieur 
immédiat. Chaque Frère. Inlinuant ou Enrôleuf 
doit marquer le progrès de fes Candidats , 
l’efpoir qu’il a d’ajouter à leur nombre. Vien- 
nent encore fe joindre à tout cela lefr portraits 
des adeptes , & l’extrait des tablettes ou obfer- 
valions journalières fur les amis ou efinemis de 
l’Ordre ; fuivent les protocoles des initiations , 
les portraits. & la vie des . initiés > les comptes 
rendus des Loges ; ceux des Supérieurs, & une 
infinité d’autres articles qu’il n’efl pas permis à 
l’Illuminé de lai {Ter ignorer à fes chefs , fans 
compter les finftru&ions ou ordres que ceux-ci 
ont fans celle à faire palier aux inférieurs. 

Outre le langage fecret dont j’ai dooné la Gr?Aïatîon 
clef, 6c dont le grand objet dt de rendre toute 
cette correspondance inintelligible aux profanes , 
il eft encore dès moyens propres à la Sc éle pour 
que chaque lettre arrive à fa deflination fans 
être interceptée. Ces lettres des adeptes , relatives 
à leur Illuminifme ? font appelées dans l’Ordre 

- Vf ' - 
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ces iquûus liât , ( à qui permis j ou bien « ^5 
de droit., ) La railon Je cette dénomination eft ^ 
< que 1 f adreffe Je ces lettres éft: conçue en Ces 

ckqx mots , iepuihis ‘licet. y ou meme en ces deux 
cafa&ères Q. L. Âinfi iorfque i'on trouve dans 
les Hoirs originaux v qu’un adepte a été con- 
damné à Lani iule , pour - avoir manqué en tel 
’ iiiois à ion Q. L. , cela iîgnibç .qu’il a été puni '■ 
^ pour avoir 1 aille pàffer • ce mois fans écrire 
sfiux SupCiieurS. ^ Voy, Lit, Ildz Spartacus à Cdt , 

L'2. ) 

Quand la •lettre renferme des fecrets ,ou des 
j plaintes que 1 adopreaie veut point faire connoitré 
■ . J 'au Supérieur immédiat , il ajoute à Padreffe les 
j rnot:v Joli ou primo , ( au fini ou au premier, ) 
.Cette.- lettre, au jhd un au premier fera ouverte 
; par le Provincial , le Nuthmd , ou bien arrivera 
; aux JÜqpagltes , au Général tqîvant le grade de 
celui oui l’a éente, "i~- 

AïwmVi-jes Apres ce moyen général de correfpondance 
i.- *ch'é-i’e 'de inborcanaïion , viennent les âftémbîces 
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les études ,1a conduite de leurs élèves, ôtd’en 
rendre compté aux Loges cl’ïlluïninés majeurs. 
Ç’efl dans celles-ci que L’autorité commence à 
s’étendre hors des limites de. l’affemblée. C’dl 
tft^x Illuminés majeurs que font envoyées toutes 
les tablettes ou imhu&idns fur Les Novices êc 
dur les Frères de Minerve. Là , ces infirudions 
fe rédigent , 0 a reçoivent des additions , clés 
notes , pour être envoyées aux afiemblées du 
grade fupérieur. Là aufîi fe jugent, fe décident 
lés promotions des Novices , des Minervains 
des Illuminés mineurs , & les cliverfes difficultés 
•ou contefïations qui peuvent s’élever dans les 
grades intérieurs ; à moins que l’importance- de 
l’objet n exige que la que.ftion toit portée à un 
tribunal plus élevé. Là enfin fe conferve le dépôt 
des premières tablettes ôc des premières lettres 
re verfaîes des Frères. Quant aux connoi fiances 
qu’un Illuminé majeur peut, avoir aéquifes , foi't" 
relativement aux autres fociétés fccrctes , doit 
relativement aux Emplois &: aux dignités que ' 
ï’on pourront; proçuîer aux adeptes , il en doit 
le rapport a la Loge , qui en tiendra mémoire 
Cv en infi.ru ira 1 AlFcuadeo des iUutumls' dirigea ns 
ou bnres Lc>>ÿoh, ( Le grade d’jüiuœirié majeur p 
infiruci IV. ) 

En décrivant ce grade intermédiaire des -Che* . 
-Valfcrs .Ecoffois , j'ai dit leurs 'ibn thon s : spéciales ' 
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& fur- tout leur deftination à furveiller les Logeà 
maçonniques. La part, qu’ils ont au gouverne*-*.. - 
ment général de’ FlIIurnittifme , cohfifte fécia- 
le aient en ce que tous les quibus llcet de la datte ! 
préparatoire doivent paffer par leur chapitre , &£ 
y être lus , même ceux des^Noyices quiauroierit 
d’abord été ouverts par les Officiers de l’école 
Minervale. Car ces Officiers ne peuvent ttatuer 
que provifoirement fur ces lettres. 

L'autorité qu’exercent les Chevaliers Ecoitois 
deTlliuminifme fur cette correfpondcuice rend 
en quelque fens plus jutte encore la dénomi- 
nation de grade intermédiaire . Leurs quibus Ucct 
font dinébmenî envoyés à la Loge Provinciale^ ; 
toute compolée d’adeptes admis aux myttères de \ 
ér Ordre;;. mais les Chevaliers îifent tous ceux de i 
confie préparatoire, à l’exception des primo \ 
(SdjyÜi Us arrêtent & cîaffent tous les quibus 'j 
-iicet moins importans des Frères inferieurs. Ils 
en font un extrait général ? qui doit être envoyé j 
au Provincial. A ces extraits ils joignent le détail j 
circonftancié de tout ce qui fe patte dans les ] 
.diverfes Loges de la datte préparatoire, à laquelle ; J 
ils tranfmettent les ordres des Frères initiés aux 
myttères ; de ces adeptes de la plus haute datte 
qu'ils ne connoittent pas eux- mêmes. C’eft ail.fi 
qu’ils fervent de lien entre les deux extrêmes, 

( Voy % ce grade InjlruB, % N t Q ) 
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Mais dans cette fubordination générale , îa clafte 
^riparatoire, la clafl'e intermédiairë ne font que 
Fédifîce inférieur ; les Préfets de ces Loges font 
plutôt inftrumens que fupérieurs. Le mobile qui 
les met en a&ion fe trouve dans la clalfe des 
tnyftères. C’eû ici que les inftru&ions données 
à PÈpopte 6c au Régent, développent en grand 
îa politique de l’Ordre. Ce font ces inftru&ions 
auffi que nous avons à étudier, en commençant 
par , celles de PÉpopte. 
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CHAPITRE XIV. 

v ' Leçons politiques & Gouvernement des 
-, ' lipoptcs de ritluminijme. 

.-q 

Objet ûqJ^cij irez des nations , c’eft-à-dire ôtez à tous 
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les peuples tout ce- que nous appelons préjugés 
religieux y préjugés, politiques ; emparez-vous de 
rcphùon publique ; & fous cet empire vous, 
verrez s’écrouler tout celui des conûitutiojus qui 
gouvernent le monde, — Nous l’avons vu dans 
les nry Hères de Weishaupt ; tel ctoit fon grand 
' moyen t , tel ctoit fon elpoir pour le fucccs de 
• fes ion { pli ât ions. Scs complots ' s’ctejidoienî P 
nous ravens vu encore , fur les fciences memes. 
Il falioit. .uufn qu’t 1 Its ’ difparulTcnt comme . la 
. religion r les lois, les p inces , les nations , &: 
nos villes, & nos demeures fixes. ïi falloit 
rappeler le VandaHfme , l’époque «les. Barbares, & 
réduire toutes les fciences à çelcs des '.nomades. > 
des faqvages égaux-. & libres. Toutes ces 'de ftruc- 
'tiqns dévoient &i ne pou voient être en .effet 
que l'ouvrage de l'Opinion devenue générale, 
dans fa corruption fa perv- rfiîé'; l’opinion 
dépend des ideneçs mêmes ou de la réputation 
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Aejage J§c èk. 'ftvant , .a t fou- 
te nd nous inflimre ; avant 
memes il fa) Soit donc dbb 


y* 

h et à ' celui qui pré- 
ran éïnî H' 4es~tei c aces 
io-.d faiw R'vir leur 


■nom , leur mu que & leur eu l orné a conquérir 
l’opinion des -peu pies en faveur tic 'a Seéj-v Ces 
erreurs ' u ne ' ; '.fbi's trîorn phan tes ; nos loi? , nos 
fôciéiçs , nos . propriétés , nos .villes & nos 
demeures fixes une fois renveriees , IV, m vers 
vmdallfc ; les fcienccs di fparotüoie a t tl’el lés- 
iné mes devant l’homme libre & fauvage. Voilà 
ce qu’avaient dit à AVcishaupt les méditations ; 
voî’à ce qui diéla les lois données a fes. Époptes. 
îî confkva ce grade à conquérir l’opinion, pu- 
blique par les Iciehces , c'eft-à-dire à répandre 
toutes î'es erreurs amireîigieufos oi antiiocîales , 
a l’ombre & fous le voile des fcienccs. Il fit de- 
ce grade ci’Épopte. une iociété toute occupée des 
fciences ; il les accapara en quelque forte pour 
iifùrper leur puiflance- fur ■ l’opin-ion publique ; 
ou plutôt il les appela toutes clans fa fe de pour 
les corrompre toutes , en les (allant fervir a fes 
projets, bien afluré de voir en fui te leur empire 
tomber de' îui-mCme. Son grade Minerval étoit 
deflinc a pervertir , fous le nom des fcienccs , 
fefprit de les ieunes élèves ; fort grade d’Epopte 
fut defîiné à pervertir l’uni vers entier, au meme 
nom & fous le meme voile. îl fit, des adeptes 
parvenus à ce grade 3 uns académie ténèbre u le f 


Académie 

jîcsÉpçptcs 

tÜuœinés, 
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fouterraine, mais répandue par-tout. H organîfa 
cette académie monftrueufe ; il lui donna des 
lois # délalkeujement combinées , que par elles 
l’empire de la fociété & celui des fciences dévoient 
tomber tout-à-îa-fois. 

Le projet peut Sembler inconcevable, & fupé- 
rieur à là fcélérateffe même du plus profond 
déforganifateur ; mais que l’on fe fpuvienne 
d’abord combien il eft évidemment démontré 
parleurs myflères, que Weishaupt &; fa Sefte 
ont la volonté ferme , le projet & précis & 
formel , de ramener le genre humain aux Vifigoths 
& aux Vandales ; & par le Vandalifme, à toute 
l’ignorance des hordes nomades & fauvages ; de 
ne laiffer à l’univers pour toute fcience , que 
l’égalité , la liberté du peuple fans-culotte ; 
qu’on daigne à préfent nous fuivre dans l’expo 
fition des leçons que la Seùe confacre à i’inftnic- 
tion de fes Époptes , à l’organifation de’ leur 
académie^ 

« Les Prêtres illuminés font préfidés par un 
Doyen qu’ils élifent eux-mêmes. Ils 'né doivent 
être connus des grades inférieurs que fous le 
nom d’Époptes; -—leurs kafft-mblées s’appelleront 
Synodes. — Tous les Époptes (je préfère cette 
dénomination, .& l’on en fent aiféinent Ja raifon) 
tous les Époptes répandus dans un dhlricl corn- 
jpqfent un Synode ; mais dans chaque diftnâ 



JM L*MPIÈt£ ET DE t’ÂNÀRCHÎE; J I 

Û ne doit y avoir que neuf Êpoptes * fans 
compter le Doyen & le Préfet du chapitre. —Les 
Supérieurs majeurs ont droit d’afMer à ce 
Synode. » 

« Des neuf Ëpoptes » fept préfident aux 
fciences diÛribuées en fept facultés i &i dans 
Tordre fïûvant ' 

i.° La. PhyJiquc, Sous ce mot font comprlfes 
la Dioptrique , la Catoptrique ; THydrauliquc & 
THydrofia tique * TÉlçÔricltd , le Magné tiftne ? 
TAttraÜion , &c, 

» z.° La Médecine y comprenant l’Anatomie* 
■w la Chirurgie , la Chimie , &c. 

» 3 e ° Les Mathématiques 3 l’Algèbre* l’Archî- 
» tefhire civile & militaire ; la Marine » la, 
Mécanique s TAflronomie , &c. 

» 4 P L'HiJIoire. naturelle 9 T Agriculture 9 le 
1 » Jardinage , l’Économie » la Connoiffance des 
» infeéles » des animaux , jufqü’à l’homme ; la 
w Minéralogie êç la Métallurgie ; Tétude des 
'» phénomènes terrestres r la Géologie. 

» 5. 0 La Politique , fous laquelle on coin*» 
» prend Tétude de ..l’homme ; étude dont les 
» Illuminés majeurs fournirent les matériaux ; 

la Géographie » THîfloire , la Biographie » 
^ l’Antiquité" » la Diplomatie , THîfloire poli- 
*» tique des Ordres , leur deflin » leurs progrès», 
p leurs diffentions mutuelles;' — ( ccs O* dm 
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» me parodient erre les diverfes efpèce's cfe 
» Franc-Maçons. ) La règle ajoute un nota hc?é y 
■ »> portant qu’il faudra fpécialcment inflfler fuv 
>> cet article, que les ditTentions ‘des illuminés 
» & clés Franc “Maçons ont rendu fans doute 
» plus iftîérêtfant pour la Scéiiv 

» 6 . ° Les A ns Ja M cça ni que , f a Peinture % 
k Sculpture , hf Gravure , la Mufîque , là 
» Danfe , l'Éloquence , la Poéfie , la Rhétorique , 
w toutes les parties de la Littérature ; les 
» Métiers. . 

» 7 ,° Les Sciences occultes ; Pc tu de des langues 
orientales ou autres moins epmmimes ; fan 
» dés écritures jeerctes ; Part de les cléchîfrer ; 

» l’art de Violer les cachets des ' autres , & 
» celui d'empècher que les nôtres ne le (oient y 
» puschaftm pti erkrechen r und fur dus crbrechcn 
» '{u bewahren . —Les hiéroglyphes anciens & 
» modernes— .& de nouveau /les iceiétés fecretes, 
y> les (yllèmes "maçonniques, èkç. » 

Dans Pindignati'on qir excitent , &c cet art de 
violer îe fecret des lettres , <k là double a t te n- ‘ 
tion-de le mettre.au nombre des fciênces , de 
charger un* adepte dans chaque diflriét du foin 
de prdi.Jer à cette étrange icienec , ne perdez 
pas de vue que je ne fais ici que traduire ou 
■abréger le -Code même de la Seéte. ( Poy. I/ifh 
pour ce grade > A> / , 2 , j , 4 ,•//..) , ' 

■ Le.) 
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les deux Époptes qui dans le Synode illuminé 
nçs; reçoWent^ucune de ces fciences à prefider , 
font nommés fecrétaires du Doyen &: les coadju- 
teüfs. |^es fondons ainfi partagées , il faut que 
nos Époptes renoncent à toute autre affaire foit 
domeflique , foit politique ; à tout autre foin 
qu’à celui de le peffeâionner dans la partie des 
fciences qui leur eil confiée 9 & d’infpeéler , 
d’aider feçrétement chaque Frère des grades 
inférieurs 3 dans les travaux auxquels- ils fe 
defîinent. *“ ■ f 

Le grand objet d^ -cette inflitution eft d’inf- 
pirer aux élèves le plus grand refpeél pour la 
Se&e , dans l’idée qu’elle leur fournira tous les 
moyens, toutes' les lumières dont ils ont befoin , 
quelle que foit la carrière qu’ils ont embrafTée, 
Les Frères Infmuans leur ont annoncé, & l’Ordre 
a pris rengagement de leur fournir tous ces 
fecoürs ; il faut que cette idée d’une Société 
{ayante dont ils ont l’honneur d’être membres , 
les maintienne dans la docilité & la vénération 
pour des Chefs dont les préceptes ne fcmblent 
émaner qu’avec la lumière du pîu$ profond 
lavoir. L’artifice répond en quelque forte à la 
promeffe. 

Tout élève reçu dans les écoles Minérales , 
a dû commencer par déclarer à quelle efpèce de 
Tomt llh X 
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. feienee oit. 'd’aU il fe dcfKnoît , à moins qui! ne 
fût de ceux qui payent en argent les Services 
.que rnirr.nihii’me;ne peut pas. attendre de leur 
génie. Get’s déclaration paûé fuccefîlvement -des 
Loges iiùéïkures. au Provincial, qui l’annonce 1 au 
Doyen ; le Doyen en avertit l’Épopte 1 nommé 
pour prefidér à l'a icience etnbrafïée par le nouvel 
adepte. Des cet in fiant LÉpopte inTcrit le nou- 
veau. verni fur la line des élèves dont il doit 
furvciîler les travaux. Dcs-!ors c’cft à ce meme 
Lpoptè & par la même voie qu’arrivent tous 
les' eflais , les difeours , les traités que lu Seéle 
attend du nouvel adepte, dans les écoles Mi-- 
nervales. Le premier avantage qui en reluire eft 
de. faire connaître à î’Épopte infpeêleur ceux que 
le Code appelle les meilleures te tes de l'Ordre. 

11 pourra fnrvenir des doutes a l’Cève ; il 
aura des difficultés A. vaincre ou des queflions 
à propofèr dans fa carrière : on lui a dit que la 
fcience eli dans l’Ordre, qu’il n’a qu’à s’adreffer 
.aux Supérieurs ; que la lumière descendra )uf- 
” qu’à lui : il ignore encore quels font ces Supé- 
rieurs ; fes que liions & fes cloutes, n’en arrivent 
pas moins à i’iîpopte Prcfident. 11 efl pour celui-ci’ 
divers moyens de les rétondre , de ne pas fe laitier 
prendre au dépourvu, ; ' 

D'abord il e ti un certain nombre de quetiions 
que rXpopte doit avoir prevues, qu’il doit au 
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tfioî ns s'occuper à prévoir. Iî en dt que les 
prédécdîeurs ou fes confrères dans les autres 
Dîftfifts <Sk meme dans les autres Empires , ont 
déjà réfokies. Il tfi dans l’Ordre un foin fpéeia! 
de recueillir toutes ces folutions , &c d’en faire 
paflèr le dépôt à ceux qui peuvent. en faire Fufiige 
convenable aux vues de la Se&e. Chaque Épopte 
dl chargé d’étudier celles qui ont rapport à fat 
partie ; il doit même les avoir rangées dans fes 
tablettes par ordre alphabétique V afin de les 
avoir toujours fous la main, des qifil aura bdoint 
d’y recourir. Si malgré cette précaution PÉpopte 
eft pris au dépourvu , s’il ne fu.ffit pas à ré foudre 
les. difficultés des élèves , il pourra s’adreffier au 
Doyen, qui répondra lui-même ou bien s’aclref- 
fera au Provincial. Crainte cependant que les 
Supérieurs ne foient trop Pouvant interrompus 
dans leurs importantes occupations, la règle do 
PÉpopte l’avertit de ne point avoir recours à 
eux fans nécdiitë , de ne pas faire fui -tout de 
leurs lumières un prétexte pour là propre négli- 
gence. — La queffion peut être difficile à réfoudre 
pour le Provincial même ; il la proj ofera aux 
Époptes de fa province. Si elle itde encore fans 
léponfe, elle fera portée au Supérieur national.* 
de celui-ci enfin , aii Confeil fnpr^medes A-èopa- 
• gîtes. -Tous les Sa vans de l’Ordre feront comuhés. 
Avant de remonter fi haut 9 PÉpopte pourra 
' . X i 
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mettre à contribution les profanes mêmes , eflT 
leur 1 aillant cependant ignorer le recours de la 
Sede à leurs lumières , le befoin quelle en a 
b rûlage qu’elle en fait. Cette précaution -eft 
fpédalement recommandée au favant Êpoptë ; 
elle l’efl en ces termes : torique vos connoif 
fancês & celles des élèves ne îuffiront pas , vous 
pourrez demander l’avis des Savans étrangers , 
& faire JcTvir leur fcience au profit de notre Ordre , 
mais cela fans qu ils s'en appercoivtnt ; ( ohne dafs 
fie es bemerken. ) Cette précaution eft â autant 
plus néceffaire , qu’un des grands objets de 
l’Épopte doit être d’arriver au point où les Illu- 
minés puiflent fe paiïer de tous les profanes du 
monde , fans que les profanes piaffent fe palier 
de l’Illuminifme. Dafisder orden den iebrigen profil- 
nenwdt nothwendig > fich aber diefidbe im gegentheil 
entbehrlich mâche . (Ibid. N. os 2 , fi 9 6, 9 .) 

Pour recourir moins foiivent aux profanes ou 

fes Supérieurs, il elt pour l’Épopte un art de 
profiter de toute la fciencje des élèves du diftrift, 
ôc de leur faire croire que toute cette fcience 
vient de leurs Supérieurs * inconnus. Cet art 
conlifte à faire propofer aux différentes Loges 
les quefÜons qui pourroient l’embarraller lui- . 
même , de réunir enftiite 6c d’étudier , de com- 
biner les produélions qui lui font envoyées» 
Tous les Ëpoptes de la province en font chacun 
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' autant- dans leur diftrifh Chacun y recueille ceu- 
qu’il a trouve de plus- remarquable dans les 
produ&ions des Loges qu’il infpette ; chacun 
l’apporte à l’afifèmblée provinciale & annuelle. 

Là 9 de nouveaux Époptes font chargés de ré- 
diger l’enlembl e de ces produ&iôns, d’en extraire^, 
tout ce qui peut réfoudre les "queflions propo- 
fées ou bien en éclaircir de nouvelles. Ce qui 
fe fait dans uifê province , fe fait de même dans 
-les autres ; c’eft un nouveaü recueil à rédiger 
fous l’iafpeéHon du Chef national ou même des 
Àréopagites, C’eft un nouveau tréfor qui , venant 
enrichir la bibliothèque fecrète des Époptes 7 
ikur fournit le moyen de maintenir dans î’efprit 
des élèves la haute idée de la fçience des Chefs. . 

( N. os 5 & ri* y C’eld encore lè moyen d’arriver 
un jour à la formation d’un Code fy fié matique , 

“ d’un cours complet d’études à l’ufage de la Stèle* 

( A r .° il. ) . , 

On ne peut s’empêcher de robfervcr : une" / 
Société qui, dans toute autre vue &L fans affréter 
ce myftérieux fecret , recourroit aux mêmes 
moyens , mettrait le même intérêt à la difcuffron r 
à Féclairciffement des vérités utiles , rendrait 
aux fciences & aux arts d’importans fer vices. 
Mais ici le concert de tous ces Époptes ne tend 
à l’empire des fciences que pour les altérer 9 , 
en les dirigeant toutes au boule verfemenf des 

: X 1 ' 
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Empires' & de la 'Religion , au triomphe des 
fÿ dômes déforganifateurs , toujours tous’ le pré- 
texte ■ familier a CUhmnmfme , de ramener je 
genre .humain à la nature feule. ; dafs dcr ordcr 
die lishaigen fypeme tnthhren , und dgene anf dfi 
natur plein gejm'ide*:, fj fkrne Jehan anhctiigyr 
TorUgcn ktânne», • 

:.Veut-Gn lavoir en effet Tu-fage que chaque 
.Épopîe fait de îa feienee dans laquelle il cfi 


fl 

ippo 

,fd fe 

per 

k- fl ion ne r ci 

haqiu: 

‘ fai 

>r? Oh 

fer von s 

Je 

aï 

.U u LO 

ns 

qu’elle 

? lui 

Crt 

a n 

é foudre 

ou à 

fa 

ire 

.rcioudrti 

: 'par.* 

jes _ é 

•levés 

. h 

u>cons 

de ces 

quefli 

o ns ? 

de 

leur 

objet 

ï P»? 

la 

loi- me 

me. cru’ 

en tn 

j ce JL 

i m 

arche. 







■«■1 

dEpopte 

, dit 

le -Ce 

ale 

tien 

dra po' 

te d’un 


tre-: 

^■grar 

id j 

aombr 

g de 

Cjuef 

• ion 

s impo 

vînmes 

î; 

a E 

Jâirc 

U 5 

& qt 

fîl ai u 

;a un 

joi 

xv a ph 

opOiCr. 

» 

En 

tait , 

(> par ( e;vo 

-raple 

> de 

pi- 

üofoph 

j prà* 



, il 

[ V:C 

.’numd 

bra à 

Ci ,y 

p ni: 

w efi - 

vrai le 


pri- 

ic* p e 

> CJL 

ce tous 

les m 

oyens 

fan 

t licites 

quand 

» 

ils 

candi î 

{fin 

* à u. 

n lut 

louai 

bk i 

5 COM'I 

nent il 

>> 

îaut: 

li.Pl:' 

l-T 

cette 

narxir 

ne ) 

pou; 

r tenir 

le ira* 

» 

lieu 

cran 

•o V 

abus 

biult 1 

que - 

ik j 

: esclavt 

•;;»? dit 

o 

». 

F c ; 

juge ■ 

m Jt 

b: u le a 

*} 

die s * 


■> ■ ç 

non a o 

i' ccîîç 


diN 

ace k 

il 0 î 

i i co V 

oyçes 

au 

T'},., , 

y cc\ % ■ c 

; ; ;i les 

0 

Cru 

pu fi 

br_ 

aux < 

dive? i c 

?S v\ 

:ok- 


a roules 

P? 

pou 

V- "tri 

occuper- 

les 

é:-c ve 

s ; 

& de 

JuïW' 

a> 

fo l U 

.tioiis 

il i 

'cfulrera’iuK 

î kn 

le d 

‘lôms'ô 



I3E '■Ï.’ÀMAÏICHTT-, 
■MJtÀ'rJies b & ùiifc$' t dont ' notre, 'r>\?pifîrî •' Vend- 
V chira. ( m NX-rÎL ) ' .p'g ; ■ ; ‘ 


He falibns. point; entre;;; dans nos. rc.d 


Kairoce imputa \\û 

ii -foire ici aux J'énr,:'- 

m. LfoifonV 

ko foin de lés . ju 

ger à ceux eu i cY 

m.appfofo- 

les connoitre par 

leur conduite Y: pu 

e four whfo. 

do chine., bien ml 

eux que par -des au. 

rh-um a-r > 

cefocfit calcmniei 

i-fes * ou bien par a 

îles iub,r:>- ? 

malgré: tout le gc 

nie & tout le tel. 

de i’irbplo-. 

julfoment condor 

tj|TC.fS- dans ch vers 

tribufi.r f 

: cb fom ç p ! e S ac s ■ . d - r 

fo.U'fCUçS bb-of rdidel 

UO (U';'--. 

jDlCliorin. h'ijï ac 

Lhx 'r 'DntcvJÏ , 

7J; '7, dfo* 

-Pajcii/, ) Lai 

nbr:s ïiu'-fout a eu 

,!X qui ont 

^été-^élevcs' par le: 

> Jéiuhos * brio! U <:( 

:: prouoiicvr 

for. rpuîrage qiTc 

: lerrî i -^tit'Htéo ie i. ; o v 

de uienbmfo 

Je ne me croira 

pas .r-b:-gé -d'armer 

fo~~c^-Là me 

Me émana * *auj<K 

»rJ'hui [U'Opilau* à 

. l’uni, vr-'dv.o- 

ce Vienne- en - Âuî.rjcnb , tk le puis 

redomJde 

adverlaire des U* 

umi néj» ; je ne ci ou; 

: pas fovfor 

Inférer' comme 1 

ni à propos . tics m 

1,,:., ..Vr, 

' -'ÿ'" \' 3 

la Seule , une longue juiohe. mon < 

les b. Obu s. 

( V*/ye~ ° hoihwl:l 

fop ./; / a-:-;, o*ir ; 

n /. y;vfo~ 

■ ü!oh--- : ~H , î^^rn 

> m /",/■•• 

< V • "g 

comment. m pa a 

.voir que. Il r..-ô.: 

.:;e ,- !*•- ici 

pm le.. Lé g’ H Ucm 

a’iumuté , hVmom- ? 

• î. -a j:;f r :> 

ouunc . ciispoiW ; v 

n à mob: for , à b, 

:> ; p: m f<~ 

ïiK-ra' pf pcipe ■: 

An / >.? jd'ïc jk p-U> 

/.-r uveU,;— ; 

ce gril cherdiS 1 

i\ biemnicuc ,.- -.cb- a p 

..fouoforvlV; 



^iS:' Co'NSWRAtîô'N DES Sophistes 
.çA idées, neuves , hardies & miles il la S.efte ; 
c\ü à dilpofei* les adeptes à dérider un jour 
comme lui , que rien n ejh criminel , pas meme 
le vol & le larcin, -s'il efl utile, & fur-tout s’il 
conduit au but de PllUnninifme. Ce qu’il veut 
par ces fortes de quéftions ,,çcft avoir occaiion 
de diftinguer ceux des élèves qui le montreront 
plus où moins dignes des derniers my Itères, par 
plus ou moins de dilpoiition à ne plus écouter 
la cor.ièicnce & le remords dans les forfaits à 
commettre pour le triomphe de fes complots» 
Voilà toute la fcience à infpirer avec tant de 
loin, de la pan des Époptes , quant à la pHiio- 
fophie pratique* 

Quant à la Religion, elle n’eft pas môme 
■co'm prife-i.au nombre des fcience s ’à étudier par 
les Epoptes ; mais il çft une manière de la ccnv 
bat n e & de la Ift afphémer , qui n’eft pas oubliée 
dans leur Code» Pour avoir toujours: piôîrsJcs- 
queftions à résoudre ou" bien à propofer en ce 
genre , chaque Épopte doit avoir un mémorial 
en forme de regiflre , où elles font rangées par 
ordti alphab clique, m Par exemple -, dit le Code, 
» dans~k .lifté . déficiences fecièîcs .& des hyé« 
v rographes , à -la lettre C, ié trouve le mot 
» Croix; 6c. au - deffous de la note fui vante, 
» —Pour fa voir combien cet hydrographe eft 
• » ancien ? çonfultez tel ^ouvrage imprimé telle 


^ V - ■ L , ÂNÀRGHïé. 319 

» année telle page , ou bien ici mamifcrit, 
V coté M. » (K° XK) Eft-il bien difficile de 
voir ici que l’objet de ces prétendues fcisnces 
Jecrhes , byérogliphiques , efl d’apprendre aux 
élèvses à ne voir dansJa Croix, qu’un ancien hyé« 

, roglîphe érigé par l’ignorance & la fuperftition , 
en ligne de la rédemption du genre humain. La 
fcience des É pop tes illuminés fur ce précieux 
ligne , eft . reliée &: reliera fans doute encore 
long-temps occulte, En attendant qu’elle forte 
des ténèbres , on peut les défier de montrer dans 
Phiâoire-du genre humain, un peuple quelconque, 
révérant la Croix comme figne de falut , anté- 
rieurement à l’époque du Chriftianifme &i des 
; triomphes du Dieu cruci fié, 

Les Époptes ont auffi leur îiiliprien , leuranna- 
lifte; & l’annalifte illuminé trouve au ffi fes lois 
I dans ce Code. On peut y diftinguer les fuivantes* 

1 • —-Chaque- province illuminée doit avoir fon hi£. 
torien à l’imitation des anciens annaliftes. & chn> 
noîogues. Celui-ci doit a voi r fou journal . — Outre 
i les faits connus recueîdera Ipécialement, & de 
préférence , les anecdotes de l'hijldre jcci'éu >» — il 
s’appliquera à tirer de l’obfairbé tout homme de 
l mérite dans quelque oubli qu’il ait vécu. — 11 les 
fera cpnnoïtre au Provincial qui aura foin d’en 
inftruire les Frères. — Chaque Provincial aura 
ion calendrier propre , dans lequel ( au lieu des 
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Saints ) le trouvera pour chaque jour dépannée 
lenorn : d’vvn li e firme a levure rr, ou foqJWfier', ;V- 
‘imaucUre. , foi vînt ' que • la conduite IV rendu 
• pi us : fpé ci ii\ en» e n ?. chèr/ouodiciL\..auX:.f):ch ; es,:^ 
Mon nom fora pefo-efre dam ce calendrier, avec 
la Hrre dq.m;v!ccîiO;ion. le m'en comble' 4 avance 
en le voyant k cote de celui de Zimmermann '&• 
d’Hofonaon , qui iront pas moins que moi mérite 
ki noire apodfoofo. 'Mais il en.eft une d’une autre 
cfoeçé- pour. les- Frères; c’e(L celle à .laquelle le 
Code les avertir yidus peuvent tous prkvuln ; celle 
fam dôme dû Frore Mirkb um dé Marat . . 

Conformément, aux. ni crues lois , FEpopte chra-V 
nologufoaura foin de four é . connoure aim' Lqyes- 
Mmtrvalcs les Fuis meme rébus — il ne ni an- • 
encra. pas t.V rntéver 1er» • actions IvuTes ëlobieur"'. 
l/s.-j en jes pcigtianvjc traits conveTrabl??. flmou- 
biicra pas en ce genre., celles des hommes ékvcs: 
aux premières ■ d; pria h 'ou oui jouljjkn du la plus ' 

l:a;/tcco/JMèr<i(lvur~(~ N foxfoV'fol.--) — _fo 

..Aptes- tes lois de l'Hifooriographc i viennent 
.çelfos .de; i’ Coopte , qui' a lu lut la. tendance dev 
ictencm,;cn. ialîxde po-h-fo^c * oz -ur-ic ùt en. foie 
de cGunobiunee 'des - homme?. Ou a vu -p .quel 
pot ut cette icience efl prcefovde d/id'.l';rni:nitnve, ? 
& com!}i en il la lait dépendre lio' Fcfoat obféfo- 
vetêniV — Que nul Frère ne prétende nla.djgnîrci 
CEpopte illuminé 9 foEpopte préfofoni à quoique 
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fcience que ce fmî , s’il nV latisiaif a ces trois 

quêtions : "Qu’eftèce que l’efprit obfervaîeur ? — 
Comment cet efprit peut-il ^acquérir ? com- 
ment fe forment de bons obf or vnreurs ) — Quelle 
U h niethode «Yfuiyre pour être ex a fl. £k juile 
dans fes obfervations ) -Quand un Épopte 's'tÛ 
allez difonguédrms fa réponfe a ces quefoons , pour 
être élu chef des Observateurs ou adeptes Scru- 
tateurs f c’eflf'îui qui devient dépofedre de toutes 
ces notes que nous avons vues tracées >vec tant 
de foin fur le caractère-, les pi; (Tiens , les ta! en s Sc 
l’hifloire dés Fiè.ës. LorfquTi a trouve dans ces 
notes le portrait &. la 'de d’un adepte plus intc- 
relTant , il en fera , fans le nommer, lé.prot'oiype' 
des quefoons à propofer aux écoles: Miner vides, 

H demandera r par exemple , quelles font les idées 
qu'un homme , avec te! caractère ou telles pafo 
lions, ernbrafiera ou bien rejettera ? ; — Comment , 
avec ces do n ne es , on pourroit (Vire indue ou 
aftèibhr telle inclination ? — Quel adepte dans 
FOrdre itàt'ôirplus-cnitèmçnt chargé de cette çp-m- 
nrinon ? — Comm, nt un tel homme doit prhïef~~ 
fur la Religion Sc les Gp-uverncmens ? — Si on 
.peut le regarder comme tnpé.ieur à tous les 
préjugés-, -comme prêt à foc radar ion inné. et A 
celui de la vérité. ? SV* m u-q^e de coubame 
otr d’attachement , comnicn: i! fa-udrmt $ : v orc-n- • 
èzz pour .lui m iolpi.rcr davantage j <k quQ hynune 
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y reufilroit mieux ? — Enfin , quel ^ dans fÈtas 
ou dans riïlumlmfme ? emploi qu'il remplirait k 
mieux & dam lequel il ferait plus utile ? » 

L’Épopte, Prélident ferutateur,, recueille les 
sréponi'es à ces . queftions , les rédige , en envoie 
au Doyen le réfulrat. Le Provincial le reçoit ciii 
Doyen, & c’efi par-là qu’il juge fi P adepte en 
queftion efl un homme moral , âèfinünffc , libre de 
: tout préjugé , bien fai faut ; s'il peut être utile à 
l'Ordre, & à quel genre de fer vice on peut V employer, 
--■.'Dé: ces obfemtions de détail , î’Êpopie feruta- 
leur aura foin de tirer des règles , des maximes 
générales fur la connoifiance des hommes; il les 
‘ rédigera encore & les Fera parvenir aux Supé- 
rieurs. ( Idem , N.° XP r lll, ) 

À force de femhlabîes observations Fur cette 
fcience & fur toutes les autres , l’IlluminiFme, 
ajoute ici le Code , fe trouvera peu à peu en état 
de faire des découvertes en tout genre, de pro- 
duire de nouveaux fy ftêmes , de donner en tout 
des preuves Fupcrieures de Fes travaux 6c de Fc s 
trefors Icient’.fiques, Il acquerra dans le monde la 
. réputation de s’être vraiment mis en pofiefiion 
de toutes les connoifTances humames.( Idënïf 

;jv.° xx:} 

Crainte de partager cette gloire avec le refte 
des hommes , ou crainte que chacun ne fît p::s 
de ccs connoifiances le meme ufage que les HUk 
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ïmnes , il eft des précautions réglées par le même 
Code, polir réferver à l’ordre* le fruit dé fe$ -tra- 
vaux. « Certaines parties de les connoiftances &C 
v découvertes pourront être livrées à Pimpreffiom 
n avec la. permiffion des Chefs ; niais alors , dit 
» la loi , non-feulement ces livres ne .ferons çom« 
» mimiques à aucun profane mais comme ils ne 
' » fortirent que des Imprimeries de l’Ordre , on 
» les fera connoître aux Frères feulement 5 & 
*$ cela à proportion de leurs grades. » ( Idem , 
NJ° XFIL) . 

«Afin que nos dignes codpéraîeiirs ne perdent 
, » pas la gloire de leurs travaux y tout nouveau 
v principe, toute nouvelle machine , 61 toute 
» autre découverte , portera à jamais le nom de 
» fon inventeur , pour rendre fa mémoire pré- 
w cieufe à la poflérité. » (Idem, A T .° XXI IL ) 

« Par la même raifon , & pour que l’ordre ne 
» foit point privé d’un fecret du aux foins qu’il 
» prend de fes élèves, nul ne pourra communl- 
» qtter aux profanes la découverte qu’il aura faite 
» chez nous. — Nul livre relatif à ces objets ne 
fera imprimé fans la permiffion des Supérieurs ; 
» & de la cette loi générale portant , que les Frères 
» ne publieront aucune de leurs productions fans 
l’agrément des Provinciaux. C’eft aux mêmes 
*>■ Supérieurs à décider , fi le livre d’un Frcre "eft; 
' >> de nature à ne pouvoir être imprimé que par 
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» les preffe de l’Ordre ;&rqpely FrèreS 

» qui peuvent le lire — s’il y a quelques Frères 
*> à chafler de l’Ordre , le Supérkur local doit en. 
■» être awrti d’avance, 6c voir comment il faut 
» s’y prendre 'peur leur tirer des mains non feu» 

, » le ment nos mnnuferi ts >. mais nos imprimes, n 
( Idem -, A 7 i°. XXI V % ) • ' 

Le Icgiflateur illuminé cherchant à juftifier 
tontes ces t précautions allègue ici, d’abord les 
droits de rOrdre aux travaux des Frères; en fui te' 
Paîtrait même ciu ileret qui nourrit par la cur;o- 
fité l’ardeur de s’inilmre ; 6z enfin l’avantage 
qu’il y a même pour les fcicnces a être ^confier- ' 
vées par des hommes qui n’en font part aux autres 
qu’apres les préparations requik-s pour en mieux 
profiter. D’ailleurs , 'ajoute-t-il -, tout hon|me dl 
maître de k. faire Illuminé , de participer h nos 
cbnnoiilances. D’ailleurs encore , qui fait mieux 
que notre Ordre, les rendre utiles au genre hu- 
main & en conter ver le dépôt ? — Après cette 
pafl ai cation , que l’on peut déformais apprécier 9 
il revient. à le* Épop'e.s, les. avertit que c’efi à eux 
..de /avoir .faire plier t-nkes ces conuoifiànces aux/ 
vues Ôz au p’an de i Il h: mini fine. « Kl faudra , leur 
dit-il , peler mûrement les befoms de chaque 
» tic Je 6c ceux ce votre Jifirièh Délibérez là- 


1 ! to des; demand ez. les in (« 


i> mictions des Supérieurs, » Tout-à-coup , 6c 
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fans autre préambule , fes rogarcls s’étendent au- 
delà de les Loges. Le LicVeur ne lait pas où îte 
vont' le fixer; qu’il life & qu’il apprenne quel 
doit cîre .le grand, objet. des É portes ; quelles 
conquêtes ils doivent Lire a l'Ordre, &z jutoues 
où ils doivent chercher à établir les I y fie mes ils 
leur Illumù'ûfme. — « Vous devez , leur dif fubl*- 
'. » îement leur Lépfi afeur , vous devez fans cdTb . 
m . former; de-nouveaux •plans , afin de • voir corn.- 
ment on petit dans vos .provinces s’emparer de 
w^rédùqatioti publique , du gouvernement ecclc- 
' » fiaÛique j des .chaires- d’enfifignemens & de pré- 
.v dieàtion; Mdfser? fiers b eue' plane 'àitwmfm und\ 
p ênçtfllkn .wmL-n wie inatt die h&mk in effu-. 
"to-Mwigiivtfai , ■gc.ijUïehc rsglewm * , 4c, ir un J pre- 
*> lüvt-fibhl’ in dey provint ïchorntne. ' » ( Idem 9 
N.° XXVîiL ): .Cet objet dl précieux à la Se été ; 
nous, verrons î e C o de y revu n î r. 

Pour donner du. crédit a les plans , Sr peur 
s’infinuer à f oiùbrc de -fa préterdue iciençe, dans 
les" 'écoles de î’Eghfb 'elle- même, oc jufque dans 
les chairev évangéliques 9 « fEuopte doit (avoir* 
»' menttr la réputation d’un vrai fa vaut,, Par-rou£ 
h où il ic montre, qifil marche ou quO ndarrèu? , 
qu’il (bit affts ou ck iront , là il thaï qtdun nlmrù. 
» lumineux brille autour de . (a tê'e , répand . ait 
ù la lumière fur ceux qui Penvironnerit. Il daut 
p que roa s’dlime heureux d’eniendiç de lu 
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» bouche la pjure vérité. Qu’il attaque par-tout 
» le préjugé , mais avec précaution , & fuivant la 
» règle quil en a, toujours avec finejft & avec 
$> les égards dus à qui il s'adrejfe. » (ibid. z, ) Qui 
cliroit ces confeils donnés à un Vandale, & 
par un conjuré Vandale dont le cœur ne fou» 
pire qu’apres i’heureufe époque , où , grâces au 
nimbe lumineux de fa fcience , toutes les nations 
■difparoitront , tout l’univers fera vandalifé } 

Après les écoles publiques 6c les chaires évatK 
géliques, il ed pour c > Vandales Époptes un 
autre empire à acquérir, celui du monde auteur, 
littérateur. « Dans ce monde de la littérature} 
» certains genres dominent dans leur temps s 
» fuivant la mode , 6c font l’admiration des têtes 
» foibles. Tantdt.ee font les produêhons de Ten- 
*> thouûafme religieux, tantôt c’eft l’efprit fend 
» mental ; d’autres fois l’efprit philofophique; 
» d’autres fois encore, ce font des paüorales , 
» des romans de chevalerie ? des poèmes épiques, 
» des odes qui inondent le public. Il faut travailler 

à mettre aufïi à la mode ces principes de notre 
.» Ordre , qui tendent au bfbnheur du genre hu- 
» main ; » c’eft à-dire toujours , ces principes 
qui , fous, prétexte de rendre le genre humain 
heureux 6c de n’en faire qu’une même famille, 
ne laide roknt pas meme fubiifler une fetde nation K 

pas 
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pas une feule ^rèiigion\ par un feu! titre de pto* 
prikê , Lpas u'ne feule ville , une feùîé maifon ou 
cîtnituie fixe. 

- : Il faut gagner à nos principes ht faveur de 
■:ia •ippJe , ' « '«fin que les jeunes Ecrivains les 
» " réponde lit dans le peuple •& nous fervent fans 
» le vouloir ; ddmit ipngz J i/j rijtfïdUr ■ili*%uichm 
» tinter dûs voik ausbptcn % uuà nus ? cl: u dufs 
■ » fu es wifeen 9 dUrien, ■■ 

» Il faut auffid .pour •.échauffer les tûtes , pre- 
» cher 1 avec Urphr. grande chal eur i'iri èrJt finirai 
» de j humanité , & injjnrer l'indiffère neepour toutes 
m les unions ou jbdétês plus é/ toi tes {pour '■ celles 
» qui ne je compoj'cnt que d'une n.stion. ) » Ici le 
> fcélérat . Lcgi lia tour ofe encore proposé v fexcmple 
de Jéfus-Chrid ÔC de la prétendue ind'.iTéivrce 
pour fa famille. Parce que ictus etë mort pour 
tous les hommes, parce que ion aOèftion pour 
* la plus fainîe des mères r.e lui a jamais fait 
oublier le grand œuvre de la rédemption du 
genre humain , il faut que lEpopm illuminé 
trouve des iùihéçilîes fe hilîant pi-rü;a.Er ç.ufain:er 
le genre humain ç’eft duibiidrc toutes les nations ! 
iM 3-) 

Nouvelle loi ?i fuivre par FEpppîe pour ac- 
quérir à la Seète l’empire dtrîa littérature. %<'You; 
»' aurez. loin , lui dit 4a règle 3 qnè les écrits de 
. ... ,Tw.è lîf t . * Y 
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>> nos adeptes foient exaltes dans le public ; vous 
» ferez emboucher la trompette en leur faveur* 
» ( aufpofannt ) & vous prendrez garde que les 
» Journalises ne rendent pas nos Écrivains fui- 
» pe&$. » ( Ibid* q. ) 

Quant aux S avau s & aux Écrivains , qui , fans 
appartenir encore à noire Illuminifme , ont dû 
principes femblables aux nôtres , s’ils* 8 font de ces 
hommes que nous appelions bons , « metteç*le$* 
'» dans la claffe de ceux qu'il faut enrôler . Que U 

Doyen ait donc une lifle de ces hçmmesQà ; & 

» que de temps à autre il ait foin de la faire courir 
f>: parmi les Frères, » ( Ibid . J. ) 

Reprenons un inftant toutes c^s lois , & 
voyons/ comment elles tendent à infeéler inièn- 
fiblement tout Tempire des Lettres. Dans fes 
académies Minervales 3 la Se&e a d’abord fes 
propres élèves à former. J^i dit avec quel foin 
elle inculque les principes dans chacune de fes 
écoles. De peur que ces principes ne s’altèrent , 
les Êpoptes furveillent toutes celles d’un meme 
diftriél. Ces Époptes eux-mêmes ont leurs alfem- 
bîées provinciales ; de là tout fe combine entre 
eux ; tout fe prépare , tout fe pré oit. Là chaque 
Épopte arrive muni de fes notes ? de fes obfer- 
vations fur tout ce qui pourroit ou mettre obfîaele, 
ou ajouter dans ion diftriO aux progrès de la 
feiençe illuminée. Tous les comptes , toutes le? ' 
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Délibérations de ces afîemblëes font envoyées au 
Supérieur national , qui les infpe&e , &: veille 
à ce que le meme efprit fe maintienne dans 
toutes. Ce qu’il fait pour fa nation , l’aréopage 
'de 4a Se&e le fait pour les .Époptes de toutes les 
nations. Ainfr les écoles Minervaks, les Époptes 
de tous les diftriûs , de toutes les Provinces , de 
de tous les Empires ne font qu’une feule & meme 
académie , inviüble aux pfo fanes , mais dans fes 
ramifications fouterraines s’étendant par - tout 
comme la Seéîe même;, & partout- -main tenant 
b tes mêmes principes , par-tout animée du même 
efprit , fiiivant les mêmes lois ; & par toutes les 
. lois n’appelant , ne cultivant les fciënces que pour 
les faire fervir aux mêmes complots d’impiété > 
de déforganifation univerfelle- 

r f & * * 

C’efl peu que l’unité , l’uni verfalî té de cette 
académie confpiratrice dans le fein de la Seéte ; 
il faut qu’elle s’empare des écoles publiques , des 
chaires évangéliques. Il faut quelle dirige les 
îalens de tout Littérateur ; qu’elle plie, tous lès 
génies à fes projets ; qu’elle fafTe fervir à fes 
complots, jufqu a l’empire de la mode. Depuis 
l’enfance qui é pèle y jufqu’au doûeur qui dé- 
veloppe le trëfor des fciencc-s , il faut que rilîu- 
minifme fubjugue l’opinion , & que les fciences 
ne foie nt plus que rinflrument de fes triomphes , 
pour périr elles-mêmes ? quand par elles il aura 
. Y 2. 
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tnlc 'pyîrir les Lois , l’Aiitel , Iç Tronc 6c tonie 
. prô*>Vi^ ; ç.' individuelle 6c toute fociété nationale, 
R ayp rodiez les ray (lères de la Sefte du Code 
de K s Lpopres ; & -dites-nous fi tels ne font. pas les 
dermers rv.i n îats de cet empire qu’elle eh . rche par 
. d aturper fur les faeness i Ils in firent Pfipf- • 
Ÿonr 9 lan donation, ces réfiûms. Le mon&ueux 
yLegk-.-itcur qui a pu les combiner , prétend qu’ils 
cofnniandentd’admiioîion 6: le rdpeü à fis élèves ; 
&: ce lent encore Tes F. pop tes quel charge, de 
les Jour i'nlpnerv « il faut', 'leur dit* il , que vous 
' » donniez à nos dunes inférieures une idée fi 
» fùblîme' -de h iéinieté de notre Ordre que , 
» pnr exemple , vme prorndll- taire fur rhonnçur 
m de noire fiumiimtaiey fuit pour eux le^pîus 
» inviolable des (ènnens. >> ( Idem , N.° XXIX.) 
A iii.il îlttiiée lupplée au nom de Dieu* Il lui. faut 
des tiens il a. bridé tous ceux de la confdcnce ; 
i* < ■ p ,.} e i ! e 1 iionneur 9 oc il le place dans 1 enfenrljîe 
.meme de tes ionaits, « Cdnldu , ofe dire \l ; eîi- 
>» Jiaupt , cdu'dà 'fera infâme , qui jo.il ra .y! o/c ü 
.v finKi.m' jytt jur /'honneur d: w,i- Jhci&é:, Dé 
n quiqnc i?dny qu i/ jôit , il je ht prodd'ié infime. 
;> e..//> faut ! Ordre ; il U jan' jnn.s ' fbr.ffim & 

“ '‘//•'••à |e veux. Qu*i.î > ek'Rnent prévenus ; 

ou i»s pek-nt 'inuretV'-onf- coaUnon ii di ornléo 
0 ce dcruieur iur mon Orduy; je veux qu on 
* leur- en reprékn.tç cl ait é ment de vivement 
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"> toutes les Alités» ( Ecrits orïgw, t, z ,kt:. S 
é Caton , ) 

. Les Epoptes chargés dinfpirer cette. vénéra- 
tion r font en poITefilon d’un grade - ‘trop 'révéré 
dans... la Secte , pour en conmronidtrc’ h : du ni té* 
Ils affiftent , quand bon leur Amble , au;-; aiUm- 
Idées des grades inférieurs ; mais ils ne doivent* 
y exercer aucun, emploi , iî ce n’dï ceint’ de 
Préfet dans le, chapitre des Frères Uhevuliers 
.'Ecoffbis. La gène & la contrainte, que” .leur ' pré-. 
Alice i nfpireroït- , pourrait ' être* u n oL* ■ ri e d 
leurs obfèrvations dans ces grades mil: ru- un; Les 
adeptes povt/roicnt je. contenir devant IXUopv* * 
& il; faut qtnt les voie dans leur état hüpirueh 
•H. ne paraîtra donc jamais au né;:.: a u\ux me 
comme leur égal. Une loi formeUe lui fait un 
devoir de. kur cacher Ion ' grade , ùm euftume , 
Ik le nom meme de la Uaüe ou il cil ei*-vé\ 

(U. N.° XXXI. ) dupent urdoçcnmt , de fur les 
memes bancs , U les verra plus, lü.vvs autour de 
lin , iLnVn fera que plus bbrenunt lia - nn;y „ 
As fondions, de Scrutateur ; A ccmioAra r.m-.u.\:. 
leur portée. Ses leçons données fur le ion- do 
Kgahtc feront plus inAiniantel. Sa -s fe é éc 
connôître comme maître , U; en • ju •(.. i 1 neu:, ce 
qm manque a k. V ves ,, & sla. Sire; a n •. .•*»>; d r 
leurs progre-.. — S: • parmi -, ces éXves ^ < • en .'!. 
qutlaues-ees..dpni: k X!è .& ba idae 
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fpécialèment à; l’épreuve 9 - ceux-là. pourront entrer 
dans fa confidence il les propofera au doyen ? 
qui peut les appeler auprès de fa perfonne '& en 
faire fes acolytes. Le Doyen pourra même fe 
décharger fur eux d’une partie de fa correfpoa* 
dance , & lés admettre au fynode des Êpoptes ^ 
en attendant qu’ils fe fqient montrés dignes d’être 
admis à tous les rayflères réfervës à cette clafle* 
{^N^XXXU.) 

Ici fe termine fa partie du Code qui doit être 
communiquée' à tous les Lp optes. Les chapitres 
fuivans nous diront les nouvelles inftru&ions 
qui les attendent , lorfqu’ils feront créés Regais 
ou Princes Illuminés. 
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CHAPITRE XV. 

j Injl raclions du Régent ou Prince -Illuminé 

Jur le gouvernement de l'Ordre* 

* 

o ut es les inftru&ions données à ces Époptcs Pfcmîcre 
par îe Légifïateur Illuminé , ont confacré ce 
gracie à pervertir l'opinion des peuples, ù s’em- 
parer de l'empire des fciences , pour les diriger 
toutes aux fyftêmes de fon égalité , de fa liberté fl 
de l’anarchie univerfeîle, Ce foin même de per- 
vertir les fciences exige des travaux Sc une 
afïiduité dont tous ne font pas fufceptibles ; il cil 
des adeptes qui ,, fans pouvoir fe cliflingucr en ce 
genre ? ont au moins le 7.èiec& les . taie ns nécei- 
faites pour la direélion & 1 Jfcfcfl iôn des autres. 

Il en eil dont il faut récompe ruer les clcfiftreux 
fuccès par les hauts emplois de l’Ordre.. Cl il. clans 
cette double datte cTÉpcptes que font ch oh b 
ceux que la Se de élève 'au' grade de Régent. C’cfl 
pour eux aullT que le Lé.gifbteur entre dans de <5> 
plus grands détails fur le gouvernementale fdtr 
Ülnminifme* Les inilructions qu’il leur rcvtfve 
font graduées & diyifées eu quatre parties, La 

y 4 .. 
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Déjà, il cil vrai, la née édité de dé voiler ks 
. pk'gçs des gratlev ink/kuàs m'a fait prévenir bien 
des objets • compris du as ce tu* parue du ’CoJc 
în ils Jtoit pour, confirmer ré que j ’cn ai- déjà 
expOié , 'toit pour en réunir kw divers ohje ts- fous . 
un îcitl point rie vue, toit encore pour mieux 
’kke lenîir le danger de leur cnfemble, Auvoas * 
1© kégidùfcvj'r même., .ait moment qj’ii attend 
pour ks développer, Ce qui and oit précieux, à. 
AVco/nuuprce grade de Régent , c’étoir Air-tout 
cette .partie dre; instructions qui dé voile doute la 
neoep; à Poivre dans le gouvernement des Ftèrev 
. xé :ï les cOM-ant dans l’ordre 1 qu’il a |n leur 
donner , rrms en concevrons mieux les' cardes 
eC’Jii p.! ééik'élioju 

Infuuciiun k i f Un dU-gouviumvfunù. genéritl Jç 
f ordre ' ; . ’ v 

’ ik° V Les -très - hauts Supérieurs de l’Ordre-' 
: Ü!t il e de la yruie Frun^^uçdvncn: , ;pc s occu- 
pent ' pas imiuéuaiïenx-iit îles détails de Téddlce» 
II, r*\n font oa •. moins' notre.’ bonheur. , par lés 
tiCtv'âVix j>!ùs.inn20rtaiis auxquels lï> te livrent potu- 


çr il\* p ï iV r t v.t vu l’An a n ch if. 3 4 <5 
nous , par fe$à:oh&;i!$ y j.çs-leçqns '& les pinftanîôs. 
st jibUrces qü ? î!s^ nous ioiîm? (Tent. 

1.° << Cls excellons gracieux Supérieurs ont- 
..établi, une cLffd.ck Maçons , à qui ils confient 
tout le plan <!e. notre Ordre-, Cette- Acktlè eft. 
celle, des Rfy. ns. » . , » , : 

3. 0 « Dans ce plan , nos’ Régens occupent les 
premières dignités. Sans ce gravie on ne peut pas 
même devenir Profit ou Supcrhur local. » 

4. 0 « Chaque pays a ion S upc sienr •• "ha tiônaî , 
qui eil en correfpondancQ .immédiate avec nos 
Pires ? a . la. tête ddquÇls eil un gênerai qui tient 
le timon ch POftire. >> 

' 5, 0 « Sous le 'National SsTes Afflftans font k\$r 

Provinciaux , ..qui ont leur cercle , leur 
Province. » 

6.° « Tout Provincial a près de lui fes Gon- 
fultoiuo, « > 


yP .« Sous lui iont encore un certain nombre 
cîè • Préfets y. .qui- peuvent au fît avoir kurs ComC 
juteurs dans leur , dUin'èh. ’ Tous ceux- là , auiu 
bien que le Doyen.de h. Province , appartiennent . 


à la cl d)e dus Rfyn\, » 

SP~ V Tous ccs emplois fout a vie 
cas “de - vt nvoi ou de .do . >oti ci on., « 

. 9 - 0 ' « Le 'Provincial '.-il eiu .par, les 
fa Province y par les hu/sP leurs nation, 
^approbation du. 'Xàtlo-.eàL ( 5e ne 


, hors les 


Rfy ns de 
aux , avec 
vois' pas 
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comment le Gç>de met ici phüleurs Supérieurs 
nationaux dniingués du Chef national , fi ce n’eft. 
ç/ii’il appelle à pré lent Supérieurs , ceux que 
d’abord il nemmoit Amplement Jffifians de ce 
Ghet ( Gàudjeu ). » 

ïo.° ,« ■ Tous les fuccès de Mllurninifnie dépen- 
dons des Regens 3 il eft jufîe qu’on les mette 
au-deffus des befoins domeffiqwes. Us feront donc 
toujours les premiers .-pour vus & entretenus fur 
la cal (le & par les foins de notre Ordre, * 

t ï .° « Les Régens , dans chaque Province, 
font un corps fpccial , immédiatement' fournis au 
Provincial , à qui ils doivent obëifTince. . , . » 

7i.° « Les emplois de lUüummifme n étant 
point des dignité;;, des places d'honneur , mais 
dé (impies charges librement acceptées, les Régens 
doivent être prêts à travailler pour le bien de 
tout rOrdrc, chacun (uivant leur fmuttion & 
leur:; talens. L’age ici n\ ! ft point un titre. Souvent 
même, il conviendra que le plus jeune fait Pro- 
vincial , & le plus ancien (impie Supérieur local 
ou Gonlulteur , û Lun demeure ait centre , <5c 
faune à .l’extrémité de la Province ; ou bien, 
fi Lun , par ion aêlivité naturelle ou par fa fituation 
dans le monde , peut mieux remplir l’office de 
Supérieur , quoique l’autre ait beaucoup plus 
d’éloquence. Souvent encore un Régent ne doit, 
pas avoir honte de s’offrir pour un petit emploi 
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fi remplir auprès d’une fcgîfc (Loge) MimrvaU % 
oit il peut cire utile, par l'exemple, * * 

1 3 « Pour que le Provincial ne foit poi rtt 
furchargé d’une trop grande corrdpondance , tous 
les . qui fais, lieu , toutes les lettres des Regens 
paieront par les mains du Préfet , a moins que le' 
Provincial n’en ordonne autrement. » 

14. 0 <i Mais ce Préfet n’ouvrira point les 
lettres des Régeas ; il les enverra au Provincial 7 
qui les fera paffer a leur ddVmation ultérieure, » 

1 5. 0 « Le Provincial aflembîe fes Régens , 
les convoque , ou tous , on-fimpîement ceux qu’il 
juge à propos , fui vaut les befoins de fe Province, 
Celui qui ne peut point le rendre a^Pinvifation » 
doit en avertir au moins quatre Semaines d’avance. 
D’ailleurs il doit toujours rendre compté de "ce 
qu’il a fait pour l’Ordre jufqu’a ce moment , ôc 
fe montrer prêt à remplir les intentions dit.Pro- 

'..'vinciàlôc des Supérieurs .majeurs. Cette a*fembb:e 
des Rcgeris doit fe tenir au moins une îo\Z 
par an. 

ï 6,° « L’inîlméHoa luîvante dira aux Regens* ce 
qui mérite plus fpéciakmenc leur attention. _ « 

17. 9 « Il a dej;\ été parié du foin que noir; 
devons avoir , de procurer ‘peu à peu des tond . 
à l'Ordre, 11. fuffira de remarquer ici* quelque:) 
articles* V. • “ 
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- « Chaque Province a le nr.'aicuv 5 it de fer 

deniers, & n’en voie mi Su teneur, que de peu • es 
contributions pour trais de . îe^rcs.' — •Cîvâeûc 
Afïembioç i chaciqe eft auiti proprietaire de" 

•Tes. fonds (eigenthnmifJ; ). —Lonq un pour gi>d 
grande cmreprfi Fa il emblée des Rc^ens met a 
contribution la ca ï fie. de plulu urs Loges eu 
Prc le cl ures , cette .contribution doit être regardée 
comme un emprunt. Les Loges en feront dédom- 

- imagées., non-feulement par Le payement des inté-* 
icts , mais encore par la refliartion des capitaux. ■*» 
(Le Légifl.iteur Illumine oublierait-il ici que : 
la propriété fut la première atteinte portée. à i 'cgailc 
& il la Jihrte ? Non <an> doute ; majs il faut pho 
dame grande entrsprife ,, avant que <f arriver a la 
dernière , h l’anvantitfemeni: des propriétés ; 'U 
l’Ordre, en attendant, eft bien aile de jouir, des 
fie nnes de taire croire au moins aux loges 
inférieures .qu’on ne perde pas à les priver 
des leurs. ) ’ 

« Le Provincial ira point de caifle , mais il a 
un état de toutes celles de la. Province. » 

>•* Les objets génofaux de recette font , té° les 
contributions payées po.ur la réception des Franc- 
Maçons , jreymaurer-reccgilbns-gddcr ; i.° ie Tu- 
peu fin des contributions de clr.Ku.ie mois; V,° 1rs 
dons gratuits ; 4N les amende.* y y° les !v p;s & 
•doH"^ons r 6.° notre, commerce oc nos tu arm.- 
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filtres'; handd imd gewerbe. ( Ce dernier moi 
' pmrfo fignife egalement négoce* trafic ? métier. ) 

Les dèpenfis font ? ïd° les frais è ail emblée 
èC: lettres de décorations & de quelques voyages 5 .. 

les perifipns aux Frères pauvres' dépourvus de 
fout antre moyen ; 3. 0 les fomnies à payer- pour 
arriver au gnmd hit de l'Ordre ; 4, 0 pour. î’ehcou- 
rarement des . talons ; 5.? pour les eflais > les 
épreuves; 6>° pour les veuves &i les en fan S ; 

7. 0 Bout les fondations. » 

Air fi le termine cette première partie des leçons 
données au Régent Illuminé, Après' la icçhire^uï- 
lui en eÜ faite le jour de ton inauguration 5 il faut 
n.fd entende encore les Au va mes. 

ïnflruclhm B pour tout grade de Régent» ' 

Nous avons vu , artie.e -.6, les liège ns de neuvième 
îliluminifme exhortés a faire une attention fné- . p : in,t l. f!cs 

» inltrucUons 

ci lle a cette féconde partie de leurs inftru£tions ; ftegei-.q 
, que le Lecleur prenne aufïî pour lui cet avis» 

1! verra qu’il lui relie encore^ bien des diofès a 
méditer fur les moyens 3 les' rdîburees & les 
nrr il ces de la S cèle, 

i.° « Le but -de l’Ordre étant de rendu c l'homme 
jdnc heureux , la. vertu plus aimable , ëz le vice 
moms pui fiant , la coniOquence ti è s-naturelle en 
dt que nos frétés dcrleu* s & -gouverneurs du re-r-é ' 
humain-* doivent ^annoncer publiquement ceinmd’ - 
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Jes meilleurs des hommes» UivRcgçnt 
fera donc un des hommes les plus parfaits. Il* fera 
prudent, prévoyant, adroit, irréprochable, & 
d’une fociété aÛez agréable pour le faire recher- 
cher. îl d fit avoir la réputation d’un homme 
éclairé , bienveillant , intègre , défintértffc , plein 
d’ardeur pour les cntreprifes grandes , extraor- 
dinaires en faveur du bien général. ►> 

( Je n-ai pas befoirr de rappeler ici ce que c’efl 
pour rilUiminifme que la vertu, le vice , le bien 
public. Le îe&eur qui ne l’oublie pas fera moins 
étonné de voir toutes les leçons fuivantesadrdïees 
à H| do&airs , à ces gouverneurs fi vertueux du 
genre humain. ) 

«Les Régens Illumines doivent étudier Part 
de dominer , de gouverner , fans paroître en avoir 
l'idc e. ( Dte Regenten ■ folkn die kunfè Jiudiren 
herrfchm , ohne dus anfehen davon rji h a an. ) Sous 
le vorle de l’humilité , mais d’une humilité -vraie 
dk: franche , fondée fur le fentiment de leur propre 
foiblefie , & fur la convidtion que toute leur force 
vient de notre union , il faut qu’ils exercent un 
empire abfoîu & fans bornes , folbn fie unumgef 
dira ni t regieren , 6l qu’ils tendent à diriger les 
chofes vers chaque objet de notre Ordre. » 

« Qu’ils évitent .un férieux pé 'anîefque , re~ 
pou fiant & rifibîe aux yeux de l’homme fige. 
Qu’ils, donnent 'tuA-mcmts l’exemple- d’une rd- 



BE Vlmiitk ET de l s Anaeohîe. 35 T 
jsetfceiï fe fou n.Æq> à Tégarcl des prëpofés. S’ils •• 
ont les avantages de la naiiTtncè , ils n’en feront 
que plus fournis a un Supérieur né dans Robien- 
me. -—Que leur conduite varie fulvant les fuj'ets. 
Qu'ils foient le confident de i\m , le père de 
l’autre , t -écolier d'un îfoiflcme ; très- rarement 
Supérieurs févères & inexorables ; & alors encore 
qu’ils la fient voir combien cette lé vérité leur 
déplaît. Ils diront , par exemple, qu’ils aimeroknt 
bien mieux que l’Ordre eut donné à quelqiRautre 
cette commïÆon déiugréable, Ils diront qu'ils 
sënnuyent de jouer le rôle de maître d’école 
auprès d\m homme qui depuis long-temps devrom 
dkvoir fe conduire l uî- meme. >> 

3. 0 « L’objèt de notre fzir^e uépav , répandue 
dans tout V univers , étant le triomphe de la vertu 
& de la fagelfe , chaque Régent doit chercher à 
établir une certaine égalité parmi les autres hommes. 
Qu’il prenne le parti de celui qui cft trop abaiiîc ; 
qu'il abaiflè celui qui s’élève. R ne doit point 
foudrir que limhécille joue trop le maître dur 
l’homme d’efprit , le méchant li.tr le .bon', l'igno- 
rant', iur le lavant , le toible fur le tort, quand 
même le tort ferqît du coté du plus tort. Er 
fil nicht leidm dafs der dummere hier den k lu géra 
: — der fchwachvc ' uber. den Jlœrkern ^ mucIl wcnïl 
du fer unredit habcti fallu y ■ gu Jc.hr den mttjûr 
fpule, » 
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4. 0 « Les moyens de conduire les hommes font 
fans nombre. Qui pourroit les -décrire tous?,. w 
Le befoin des temps doit les faire varier. Dans un 
temps , on met à profit le penchant des hommes 
au merveilleux ; dans un autre , on fe fert de 
l’attrait des fociétcs fccrèîcsf De là vint a fil 
eji bon par fois de fai re fwpconmr à vos inférieurs , 
fans leur dire pourtant ce qui en efl > que toutes as 
autres Sociétés, 9 & celle des Sranc-M-icouî , font 
feerkement dirigée* pur nous; ou bien '.ce qui efl: 
réellement vrai dans quelques endroits , que les 
grands Monarques font gouvernés par 'na/ê Ordre . 
Quand il fe paffe quelque .chrfe de grand , de. reniât - 
quaile , il faut auffi jeter en avant, le J jupçon que 
cela nous fl du. -—S'il je trouve un homme d'une 
grande .réputation pour fon mérite , faites encore 
croire qiiil fl des métrés. ». 

Tous ces artifices coulent fous îa plume du 
Lcp.Ulateur, J^fpère qu’on n’exigera pas de la 
traduction que je fais de ces lois un ordre» qu’il 
dédaigne ici d’y mettre lui. -meme. On voit qu’il 
aime mieux accumuler lus raies que lier les 
principes , dont il peut d’J:k ufs'_ fuppofer " fes • 
adeptes afLz. cou vaincus ;• & d’ailleurs encore 
n’efDce pas ici qu’on - peut dire.: 

Le déj ordre fuirent efl un effet de tari. 
Continuons donc limplemem comme Wdshanpt ; 

• -, ■ a Sas& 
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'te Sans aucun autre objet que celui de donner 
ides ordres myftérieux , on fait, par exemple, 
trouver dans une auberge, fous Paffiettp d’un 
adepte, une lettre çjii’on auroit pu bien plus 
commodément lui faire remettre chez lui.- — Dans< 
le temps des foires on arrive dans les grandes 
Villes dç commerce , tantôt en marchand , tantôt 
en officier , tantôt en abbé. Par-tout on fe donne 
la réputation d’un homme extraordinaire , em- 
ployé à des alla ires d’importance—- mais tout cela 
avec fine fie , fans avoir ni l’air emprunté , ni celui 
d’un aventurier ; bien entendu qu’on n’ira pas 
jouer ces rôles dans des villes oii l’on feroit 
expoféaux curieux où bien à la police. —D’autres 
fois on écrit des ordres avec une encre chy- 
inique , qui dans quelque temps s’efface d’elle- 
même, » 

5. 0 << Un Régent doit , autant qu’il eft poffihle , 
cacher fes foiblefiès', même fe$ maladies , fes 
défagrémens , à fes inferieurs; au moins ne jamais 
laiiîer entendre fes plaintes. » 

6.° Ici revient l’article que j’ai cité plus liant' 
fur la manière de rechercher l’appui des flmmcs , 
fur d’art que tout Rcgent doit étudier pour lavoir 
les flatter , les gagner , 6c les faire fervir au grand 
objet de î’illuminifme. ? , 

7. 0 « Il faut auffi, ajoute immédiatement la 
Code i il faut auffi par-tout gagner à notre Ordre 

- Tome ÎIL ■ . d . .*/ •.*» • . I* ' 
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îe commun du peuple. Le grand moyen pour cela 
eft T influence fur Us écoles. On y réuffîî encore, 
tantôt -par des îibera -ires , tantôt par *’écldt ; 
d'autres fois , en s’abaiiîaht , fe popuiârifant-, é;n 
foivffrant avec un. air de patience , des préjugés* que 
Ton pourra dans la J lût z déraciner peu à peu, » 

HT <é Lqrfcju’bn s’éft emparé quelque part de 
l’autorité & du gouvernement , on fait Ambiant 
de, n’avoir pas le moindre crédit , pour ne pas 
.donner l’éveil à .ceux qui travail îeroient contre 
nous/' Au contraire , ; là où vous ne pourrez 
venir à bout de rien ,.voys prendrez l’air d'un 
homme , qui peut tout. Cela npus fait craindre 
rechercher , tk fortifie notre parti. » 

9. 0 a Tous les mauvais fucccs ôti les défa- 
vantages de l’Ordre a fie ront à jamais enfeveüs 
dans un profond fecret ppur les inférieurs.» 

io.° «C’tft aux Régens à pourvoir aux befoins 
«des Frères , & à leur procurer les meilleurs emplois ^ 
après en avoir donné avis au Provincial. » 
n.° * Les Régens feront uije étude fpédale de 
la réferve , de la diferétion dans leurs difeours , 

» — fans cependant avoir rien qui annonce rem- 
barras. —Il efl même des occafions où l’on aff' fta 
une certaine capacité. On prend enfui te l’air d’un 
homme à qui l’amitié a fait- dire- un mot de trop. 
Cela peiu fervir à éprouver les inférieurs fur l’ha- 
bitude du fecret. D’autres fois on répand parmi 
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hos gens certaines, chofes que. nous avons interet, 
à leur faire croire; Dans les ci rcon (lances' "clou-, 
îeufes il e/l toujours preferit de confuher les 
Supérieurs par la voie des quitus lie et, » 

. i i,° « Quelque emploi qu’un Régent ait dans 
l'Ordre , qu’il réponde -très-rarement de bouche , 
mais prefque toujours par écrit , aux qudlions' 
des inférieurs ,-afin de méditer ou bien de çonfulter 
fur ce qu’il doit répondre* » 

ï}.°« Les Régens s’occuperont fans ce (Te de 
ce qui concerne lès grands interets de. l'Ordre-, 
des opérations de commerce , ou bien d’autres 
chofes fembîabies , qui peuvent ajouter h notre 
puifj'ance. Ils enverront aux Provinciaux ces fortes 
de projets. Si d’objet e/l pre/Tant , ils lui en 
donneront avis autrement que par des quitus 
lieu , qu’il ne lui ferait pas permis d’ouvrir. » 

14. 0 « Ils en feront de meme pour tout ce 
qui doit être d’une influence générale , afin de 
trouver les moyens de mettre en aélion toutes^ 
nos forces réunies. 

15. 0 « Lorfqu’im écrivain annonce des prin- 
cipes qui font vrais , mais qui n 'entrent pas encore 
dans notre plan (T éducation pour le monde y ou bien 
des principes dont la publication cji prématurée 9 il 
faut chercher à gagner cet auteur , Si nous ne 
pouvons pas h gagner 6* en faire un adepte , il 
faut U .décrier, » 

Z 2 
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1 6 . u Si Un Régent croy oit venir à bout de falrê 
fupprimer les mdifvns religjeufes &C appliquer leurs 
biens à notre objet, pur exemple a V entretien' 
de mahrçs ' d'écolt convenables pour les campagnes ; 
ces fortes de projets feraient spécialement bien 
venus des* Supérieurs. » 

1 7. 0 « Les Régen.s donneront la meme attention 
à chercher un plan fclide pour des caiffes à 
fonder en faveur des veuves de nos Frères. » \ 
. ï 8.° « Un de nos Joins les plus importuns , doit 
être aiifji de m pas lai (fer aller trop loin laferviU 
vénération du peuple pour ks Princes* Toutes CCS 
baffes flatteries ne fervent qu’à gâter davantage 
des hommes , pour la plupart déjà très-médiocres 
61 d\m efprit très* foible. Vous donnerez vous- 
mêmes l'exemple de la Conduite à tenir à leur 
égard. Évitez avec eux la familiarité ; ne vous 
Confiez jamais à eux ; traitez- les poliment , mais 
fans gêne , ajin qu ' ils vous honorent & vous craignent , 
Écrivez <$£ pariez fur leur compte, comme fur 
les autres hommes , afin de leur apprendre qu’ils 
font hommes comme nous, 6c que toute leur 
autorité n’eft quéjune affaire de pure convention* 
Eine. un Jeter vornthmflen forgm mu fs auch feyn , 
unter das volhe fclavijche F'ùrjlen verchrung niche 
hoch ficigen ‘{U lajfen , Ô£C. » 

1 9. 0 « Quand parmi nos adeptes il f® trouve 
m homme de mérite, mais peu connu ou wêtm 
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entièrement ignoré du public , n’épargnonsj rien 
pour l’élever , pour, 'lui donner de la célébrité. 
Que nos Frères inconnus foient avertis d'enfler 
'par~îout en fa faveur les trompettes de la re- 
nommée, pour forcer au liiérice l’envie & la 
• cabale. » 

20*° « L’efTai de. nos principes & de nos 
écoles y fe fait Couvent avec plus de fuccès dans 
les petits États. Les habitans des capitales &: des 
villes 'commerçantes, font la plupart trop cor- 
rompus , trop dillraîts par leurs pallions , & fe 
croient d*aiikurs trop avancés pour fe foumettre 
à ços leçons, » 

21, 0 « IL eflaufîi très-utile d’envoyer de temps 
à autre des •■Vifitcurs , ou bien de donner à un 
Kégent qui voyage la commilfton de viiiter les 
affembîées , de fe faire montrer les protocoles ;, 
de fe rendre chez les Frères pour examiner leurs- 
papiers , leurs journaux ; pour recevoir leurs 
plaintes, -y Ces plénipotentiaires fe pré Tentant 
au nom des très - hauts Supérieurs , pourront 
corriger bien des fautes , fupprimer hardiment 
des abus que les Préfets n’ont pas le courage 
de réformer, quoiqu’ils foient d;fpofés à le faire 
par le moyen de ces Vifiteurs. » 


2 z.° « Si notre Ordre ne peut pas s’établir 
quelque part avec toute la forme & la marche 
de nos claffes r il faut y fupplccr par une amt 
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forme: .Occupons- nous du but ; défi la Ceffcntiel ; 
peu importe fus quel voile , pourvu qu'm rêufpfji. 
Cependant il en faut toujours un quelconque; car 
C ijl dans le fcctet que oefLlc la grande partie de 
notre force, » ? \ 

'i- 3 -v > C*eft pour cela qu’il faut toujours fe 
cacher fous lé nom dune autre fociétcv Les 
Loges inférieures de îa Franc-Maçonnerie font, 
en attendant i le manteau le plus’ convenable à 
notre grand objet; das fchicklicke kUid fur unfere 
hæhere iweckè , parce que le monde eft déjà 
accoutume à ne rien attendre de grand $ &'qtu' 
mérite attention , de la part des Franc-Maçons. 
— Le nom d’une Société Lavante efî auflL un 
mafque très - convenable pour nos premières 
cîalïes* Grâces à ce mafque , lorfqu’pn vient h 
Lavoir quelque cîiofe de nos aiTemblées nous 
n’avons qu’à dire qu’on sbdjemble ' en feeret 3 
partie pour donner à la choie plus d’attrait ? 
plus d’intérêt ; partie pour ne pas admettre, tout 
le monde, pour fe mettre à l’abri des railleurs/ 
des jaloux; ou même pour cacher la foibkflV 
d’une inifitution encore toute nouvel lé. » 

2.4. 0 « 11 ed très- important pour nous . d’étudier . 
Sa conditution des autres Sociétés fe crêtes & de 
les gouverner: Ï1 faut même', -lorfqu’on le peut 
avec la permiffion des Supérieurs * G faire recevoir 
dans cés Sociétés s fans cepea iaut fe fur charger 4 
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d’en gage me ns. Mis pour v/da mèrn? , il efl bon 
que notre Ordre relie fous le ferre t. » 

' 25. 0 « ;jLçs- hauts g :'avk<i doivent toujours être 

Jnçonrnis aux gaules antérieurs, On rzc ir pks 
volontiers les ordres d'un inconnu , que ceux, des -, 
hommes datis lefljuds on reconnaît peu à peu t.uu . 
forte de défunts. * A vu cette, r- fuirez en peut mieux 
ohferver fis- inférieurs. Ceux-ci f ni plus d* attention 
à leur conduite ? lorfqu'ils je croient environnés de 
gens qui les ohfervcnt ; Uur . verni efl d'alord de 
contrainte ; mais l'exercice la change en habitude,» 
26. 0 « Ne perdons jamais de vue les Ecoles 
militaires ,■ les Académies , les Imprimeries , les 
Librairies , les Chapitres des -Cathédrales x .les 
.etabliftcmens quelconques qui influent fur l'édu- 
cation ou le gouvernement. Que nos Régens 
foient fans celle occupés à former des plans , 
éc à imaginer la manière dont il Faut s'y prendre 
pour nous rendre maîtres de toys ces é'abliilé- 
mens. Militair- fchjjlen , A;a demie n , Buch-druckc « 
reyen , Buch-hzden , Dom-capitcl , und ailes was 
çin einftufs auf bïldung und régler ung liât *5 mufs 
nh cuis den augen gdafsen wn den ; und die 
Regénten fcllen unaufhœrtich plane entwc fm , me. 
mon es anfungen kœnnc , liber dufdhen gcwAt {il 
bekomm.cn . >> * 

■2,7.°* « En général &l indépendamment de 
IVniploi qui leur efl confié, le grand objet de 

Z 4 • 
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nos Régens fera l’étude confiante | habituelle de 
tout ce qui ajouceroit à la pcrféftion'6* àlapuifi 
fana de notre. Ordre , afin qu’il devienne pour 
tous les fiècles ,4e plus parfait modèle de gouver* 
ncmcnt dont les hommes pui fient avoir l’idée. >* a 
C’cft . 'à-dire , afin qu’on puitle un jour dire de 
nous : La voilà cette Société fameufe qui 3 n 
force de perfectionner fes lois &c fon gouverne- 
suent ,efi venue à bout d’apprendre aux hommes 
à'fepafierde toute loi, dé tout gouvernement. Je 
ne m’occupe plus à démontrer que c’efi là le 
véritable fens , le feu l. objet de toute cette per~ 
feâion-du Code Illuminé. Les myfières de la 
Secte font trop évidemment dévoilés, pour qu’il 
pu i fie réfier le moindre doute fur cette explica- 
tion. Mais , pour atteindre à cette perfection fk, 
à cette puiffance de la ScCte , il efi encore des 
lois, encorè des artifices à étudier par les Régens 
Illuminés. Weishaupt en fait l’objet des nouvelles 
, infiî unions qu’il leur réferve,, fuivant la plaœ 
qu’ils occupent dans fa hyérarchie. 

( N. B. Toiiç ce Chapitre , à part h peu de 
réflexions que j'y ai mêlées , n efl qu' une 'traduction 
du Code , article par article, JrçftruCtion B du grade 
de Régent. ) “ . 
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C H A P I T R E XVI. 

Suite des InJlruUions fur le gouvernement 
de V Illuminifme j Lois des Supérieurs 
locaux . 7 V • ' 

Q UELQUE autorité que fembîent exercer dans 
leurs .académies Minervaîes les Frères Illuminés 
majeurs y il n’eft point de vraie fupériorité pour 
leur clafTe préparatoire* Il n’en eft point même 
pour le Chevalier Ecoffois de l’Illuminifme , d?:ià 
fa clafTe intermédiaire. L’Ordre ne reconnoît de 
vrais Supérieurs que dans celle des myflères» 
Dans cette claire même il faut être arrivé au 
gradé de Régent , pour devenir Préfet des Frères 
„ Chevaliers Ecoffois ou pour être. Doyen dans 
fon Diftrift. Ce font là vraiment les deux pre* 
mières charges regardées dans l’Ordre ,, comme 
donnant une autorité réelle à exercer fur les 
Frères, 

Quoiqu’il foit dit que chaque Supérieur trou«* 
vera "dant fes in{lru&ions4es lois qui îe concer- 
nent plus fpécialement , je ne fais s’il en efl de 
particulières pour les Doyens» Le Code de h 



3<5i Conspiration des Sophistes ' ‘ 

Seéb ne m’offre qu’un chapitre fur leur élediod 
& conjuration. Cette élection appartient au Pro« 
vinci.al , lorfqu’il eft queûion d’un premier étà- 
bliût ment dans ùn nouveau DiôriÔ, Mais fur 
là démiffion ou bien après la mort de ce premier 
Doyen , les Époptes s’affembient pour lui donner 
un iucafllur a la pluralgo des voix ; le Provincial 
n’a plus que le droit de confirmer le fujtt prefenté* 
Quant à ce que le Code appelle la conjécrauon 
de ce Doyen , ( Wdhung dcl Decani) elle fe 
fait, par tin délégué,, que l’on appelle ici, pUni*- 
paimnàirc. Le langage de la cérémonie eft un 
latin '; barbare & d une platitude extrême. Ce " 
ieroii: une fcçne digne ; des- tâVrëfoufs & de là' 
plus vile populace , fl l’impiété des acteurs n’étoit 
encore plus révoltante que leurs jeux ne -font 
dégoûta as par. leur bafLfTe. Vü finge de Molière, 
le Lé g; dateur illuminé fait ici pour l’ékcVion 
de fon Doyen , ce que l’auteur dit Malade 
imaginaire a fait pour la réceptionne fon dofteur. 
Il fe permet en dérifion de Sr. Paul , de Moyfe 
&C des bénédidions religieiifes , tout ce que 
Mo 1 ! ère - s’e fl p er mi s c n fe j ou a ni des Hy poçràtes 
charlatans. Quoiqu’il faille bien peu d’efpriî pour' 
fe jouer des chofes faintes , il s’en faut bien qtf il 
fâche erre piaifànt dàns les déridons.. Épargnons 
au Lc&eur ces turpitudes ; il fan droit être Épopte 
four en iupporter fans dégoût la k&tre»C’eü 
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Cependant là tout ce que le Code du Doyen 
Illuminé m’oCriroit à extraire. (*) 

Il n’en efl pas de même des leçons que la St de 'N 
réfer ve à fes Puf as. 


(*) Si 'Ton veut absolument un échantillon de cette 
îmiférable farce , qu’on fuppofe ces Épqr.es afPemblés 6e 
revêtus de leurs habits face^dotanx. Le Délégué ouvre 
la feene par ces mots : Aytrl Domine os rmn?n , 8c les 
deux Prèpofis les répètent. -^~Le Plé ipotent.iai r e' : bdl 
tnt , quid pojhtlas ? — Le Dé'égué : Ut Deus & Sup trions 
noftri concédant nob'ts Decanum hune quem ad te d- co • 
*— Plénip. H abêtis Decrctum ? fljbemus— Ltgatur— Cou muni 
votç atque confia fit Super torum elegimus nebis in Dcoanum 
Fratre m N. N. Presbyterum noflnz Provincial. , m.ijoris 
Ordinis vtrum atque prudent: m , ho frit ale m , nuribus orna- 
tum , fapieritern , illumina tum & ma nfutum , Dcq & Suve - 
noribus noflris per omnia placentcmqiie ad Cclfitudl'im. vcjVæ 
digniiatem adducere quatenus autore Domino rô bis vaut 
idoncus Decanus pra-ffe valcat ut prodçjfe , no/que jub tjUs 
fapienti regimine *in fiçuritate ac quitte magr.is fionnis 
aiiisque ope ri bus curare poffi.nus,. — Plcnipot. Difp- jutfti 
domui tuccî Neo E’eéb Difpofui . — Nofîi q 'a /.ta ft Decani 
cura & que porna infligantur infd~.es & dc[jU. res? -—Duce 
me , Domine — Ego aucioriUite Su; crivrum i .dnciiis } fvm\tct 
fub j me rmtnatione anatbetnatis-, irdu- eq ti i , ne quid de 
fiientiis occuUis , vcl ficrcta ttbï revt banda nkducas , j uni- 
fias , vel aîicui profana Co ru muni ce s* Si tu autan aliquid 
anentare prafumpfiris , maUdichiy dis in dorno & extra do - 
mUdiftus in eiyÏMXr& m &yo 9 maUdïüus yigiUndo 
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Ges Supérieurs locaux peuvent avoir fous eux 
jufqu’à huit Loges , partit Miner va les , parti * 
Maçonniques. Tout Préfet eü le* premier Régent 
de fa Préfcélure. Iî a la dire&on de tout ce 
que le Code appelle Vècfiit infor.ür de l’Orcire. 
Tous les quibus ticet de ion Diiuitl pàflent par 


& dormi eudo , malcdiêtus manducando bilendo , maledi&us 
àmbuiàrido & fiedendo ; maUdi&a erum earo & ojfa , & fiant* 
tatem non JhabebU à planta pedts ujque ad vente em. Vcnial 
tu rtc fiuper te malcdiftlo quant per Moyfien in lege filio ini* 
quitaùs Dom inas promljît* Deleatur nom en tuum in lïbro 
viventiwn , & cum juflis non amplius feribatur ; fiat pan 
& hesr éditas tua cum Caïn firatricidd , cum Datham & 
Abiron , cum Ananid & Saphir J , ctîm Simone Mago & Judd 
Proditore. Pidc ergo nè quid fieçeris , qaô anathema rnereris* 
Suivent l’impofiaon des mains , les exhortations , les béné- 
di&ions , toujours dans le même tangage. Le Prépofé 
tenant de nouveau les mains fur la tête de T Élu,, termine 
la cérémonie par ces mots : Sicutros Herman qui deficehdit 
in monte m S ion p fie deficendat fiuper te Del fiummœ. fiapienthz 
lenedùlio. ( Voyez Nouveaux travaux de Spoitacus ; 
Nnchricht von weihung elnes Decaniï ) Quelle atroce im- 
piété la Stèle ne doit-elle pas avoir in fpirce à fesÉpoptes, 
lof fqu elle les juge capables de (e complaire dans ces 
plates déniions , dans cet abus du langage de l’Écriture 
Sainte ! 1 Qu’on ne croie pas que j’aie ajouté à la barbarie 
de leur jargon-, ou que j’aie au moins fupprimé quelque 
faillie. Il n’y en a pas une dans, toute cette farce. Tout 
y eft. plate bouffonnerie. Les conjurés favent peu rire» 
iarp-piété déprave tout* julqu’au goût des Lettres* 
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f c $ main?.» Il ouvre ceux des Chevaliers Écof- „ 
fois , ksfoli des Novices 6i Frères de Minerve ; .. 
mais il fût paffer les» autres aux Supérieurs 
majeurs. LorfquM établit de nouvelles Loges 
ou reçoit dé nouveaux Frères , il donne à celles- 
là' des noms 'géographiques , 6c à ceux - ci des 
noms caracUrijliqitcs , tirés de la lifte que lui 
fait parvenir le Provincial. Il envoie en revanche-,* / * 
tous les mois au Provincial v un compte général 
de fa Préfè&ùre ; M île trois mois en trois mois 9 
les lettres reverîalés , les tablettes fcrutatrices des 
Frères , ainft que les détails- de leur conduite ' 
morale & politique , 6c Pétât des caiftes de chaque 
Loge. Il décide de la promotion dès Frères 
jufques au grade de Chevalier Écoftois , qu'il 
ne peut conférer fam Ferment du Provincial. 

. Il a droit de fe faire remettre , une fois par 
•an , tous les écrits que les Frères tiennent de 5 
l'Ordre. — Il les rend à -ceux dont la fidélité 
eft aflürée ; mais non pas à ceux qud croit 
fufpects ou qui doivent être renvoyés , ( Inftru£L C. ' 
ftégent ; N.° r— X. ). . • 

Ç’eft de l'expérience , du 7.ce & v de fa vigi- 
lance du Préfet que dépendent les Yoildemens de 
l’ édifice ; c’eft pour les diriger dans chaque partie 
de leur gouvernement , que %i r eishaupt confacre 
toutes les leçons com paies fous ces titres; 
l préparation 3 i n formation des élhes , 3. 0 efpnt 
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de corps , ou bien afflction pour V Ordre , 4. 0 fubor» 
dinatlon , j\° fîcra . — r Chacun de ces ‘ articles 
nous offre la récapitulation d’une f^ule d’artifices 
recommandés dans îe relie du Code, mais dont 
le tu de efl plus fpécialement néccfTairc aux Préfets. 
Je me contenterai • d’en extraire les règles les 
plus remarquables , ou fur lefqueîlcs il efl bon 
cl’obfervcr combien îe Légiflateùr infifte, combien 
fduvent il y revient ; telle efl celle qui ? dès 
îa première page , fe retrouve en ces termes fous 
le titre préparation : 

« Notre force efl en grande partie dans te 
» nombre; mais elle dépend au Ai beaucoup du 
w foin que nous mettrons à former les élèves. 
& — Les jeunes gens fe plient , fe prêtent mieux 
» à cet objet. — Le Préfet Illuminé n’épargnera 
» donc rien pour fe mettre en poffeffîon des 
» écoles de fon Di'ftriél & de leurs maîtres . lî 
» fera en forte qu’elles 1 oient confiées à des 
» m mbres de notre Ordre ; car c’efl ainfi qu’on 
» vient è bout d’infpirer nos principes v de 
» former les jeunes gens; c’efl ainfi qu’on pré~ 
» pare les meilleures têtes à travailler pour nous, 
» qu’on les accoutume à la difeipline , qu’on 
» s’affure leur eflime ; que l’attachement conçu 
>> pour nous par ces jeunes élèves , devient au fît 
» durable que toutes les autres impreffions- M 
t> renfenee» ». 
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- Sous ce même titre fe trouvent ces règles 
.non moins remarquables , données aux Préfets 
pour lapropagationde l’Ordre : 

« LoHqu’il fera quefliondùfne nouvelle colonie, 
» choiiidèz d’abord . vm adepte hardi , entrepre- 
>rnant & dont le cœur foir tout à nous. En- 
» voyez-le palier quelque temps dans le lieu oïl 
» vous peiilcz a faire votre étabhüément. 

» Avant de peupler les extrémités , com- 
.» mencez par vous coniliruer dans le centre. 

» Là , il faut d’abord s’appliquer à gagner 
M les perfonnes ordinairement - plus fixes dans 
wleur domicile, telles que Us Marchands & Us 
a Chanoines . • 

» Gardez-vous bien de confier cette million 
» à dès Frères fins- fortune', & dont les befoins 
» feroient bientôt à charge à notre Ordre; car 
» bien que tous nos Frères aient droit à nos 
» fecours dans leurs vrais befoins, Il ne faut pas 
» que ceux de vôtre Province , fous toutes fortes 
>» de prétextes , deviennent à charge aux Pro- 
» vîntes voifines. U ne faut: pas non plus, que 
» II: autres DUlrids s’apperçoivent de la toiblefTe 
» de l’Ordre dans le vôtre. Enfin il faut auffi 
» conferver de quoi aftiÜtr les Frcrc-s des 
» écoles Miner val es , & tenir la piomefle que 
nous leur en faifonSs 

: - /. : . ’ : y :~7 • 
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« Vous ne chercherez point à vous étendre 
jufqu’à cé que tout (oit confolidé dans le chef* 
lieu de votre Di ftrift, » 

« Vous examinerez mûrement à quels Frères 
peut être confiée cette miflîori. — - Vous pdèi ez 
enfui te s’il vaut mieux commencer par une •Êg/iji 
Minervak , ou bien par une Loge Maçonnique . « 

« Voyez bien quel efl l’homme que vous 
mettez à la tête de votre colonie. Voyez s’il a du 
coeur , du zèle ; s’il efl prudent , exa & , poncluel , 
propre à former les autrU ; s’il a du crédit & 
s’il jouit d’une certaine confidcration ; s’il eft 
capable d’un travail féneux &r confiant ; en un 
mot , s'il a toutes les qualités requîtes pour une 
commifiion de cette importance. » 

« Comîdérez encore les localités. L’endroit oîi 
vous cherchez à faire cet établiffement dl-il près, 
efM.l loin de votre chef lieu ? — Y a-t-il du dangeï j 
ou de la fureté pour nous ? ■ — -Efl - il petit ou j 
grand, &C plus ou moins peuplé ? — Quels 
moyens peuvent nous y conduire ? De ces moyens 
quels peut-on employer ? — Quel temps vous 
faudra-t-il pour que la choie loir montée?— -A 
quels hommes p.ouve.2- vous 'd’abord vous adrefier? 
S’ils font mal choifis dès le commencement, vous 
ne ferez jamais des autres rien de bon. Que! 
voilç ou bien quel norn faudra- t-iL'Mogpefc à la 

chofe I 
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çhofe ? Comment fifhordonner ou bien coordonner 
cette- nouvelle; colonie ? » C’elVà-dire à quels 
Supérieurs îa fou mettre ou avec qui la mettre 
eu relation ? 

* Quand vous aurez acquis dans votre Çolonie 
des forces, ^fuffîfantes , .& fur- tout fi nos Frères 
y font en poffe filon des premières dignités , 
s’ils peuvent s’y montrer , à leur gré , redoutables 
aux revêches ? & leur faire fentir combien il eiî 
dangereux d’offenfer ou de déshonorer notre 
Ordre ; h vous avez encore de quoi pourvoir 
aux befoins des Frères ; fi, loin d’avoir rien à 
craindre du Gouvernement , nous dirigeons au, 
contraire nous-mêmes ceux' qui en tiennent les 
rênes ; .-foyer/ allurés ? que bientôt le mondent 
nous manquera pas. Nous en aurons plus qu’il 
ne nous en faut. On ne f aurait trop vous ncom* 
mander cette, manière de préparer les voies . » 

« S’il efl intéreflant pour nous d’avoir les 
*> écoles ordinaires , il eft auffi très-important 
» de gagner les Séminaires Ecdéfiaflupies &ieurs 
s* Supérieurs . Avcc ce monde- là , nous avons la 
» principale partit du pays ; nous mettons de notre ^ 
» côté les plus grands ennemis de toute innovation £ 
»> <S* , ce qui ejl par-deffhs tout -, avec les Ecckjiaj -■ 
tiques , le peuple & les gens du commun je trou - 
?* vent dans nos mains . » 


Tome III. 
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« O -Servez cependant qu'il faut avec les - 
» Edfàinfuques bien des précautions* Ces Mef« 


» f..ur$ tiennent rarement un juûe milieu. Ils 
» font ou trop libres ou trop méticuleux ; & 
» ceux qui lbnt trop libres ont rarement des 
» moeurs. » " Ce fl ici que îe Légiflateùr donne 
Pcxcltuion aux religieux , &l avertît f es. Frères 
Enrô leurs de fuir les Jciuites comme la pêfle* 

En tracluifant ces lois ÿ je fuppofe que le 
Le fleur fupplée aux réflexions que je fuis â . 
chaque moment tenté d’y ajouter. Les Princes en 
auront au moins quelques-unes a faire fur l’article 


fui vaut : 


'<* Quand Je Préfet Illuminé eft peu à peu 
w venu a bout de garnir de membres zélés pour 
» notre Ordre,. les Die n fibres & tes Confclh du 
» Prince , il a fait tout ce qu’il pou volt faire, 
» Cela vaut. mieux que s’il avoif initié ie Prince 
, » même. Kann der Prœjccl die ficrfllichm dicàf- 
». uricn. wd% Rœthe nath und nach mit cifrlgcn, 
» crdens~m itgli edern bejet^cn y filial traites gethart t 
?> • vas er thun kœnnie . Es i. fl mehr > cils wmn et 
» den Furfinjclbji au fie nom mm haute. » . 

Mais, i< en général, les Princes feront rarement 
»■ admis dans l’Ordre môme , &. ceux qu’on 
f> recevra ne feront pas aifément élevés au- 
» ddfus du grade de Chavàlicr Écojfvis , » 
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Après ce qu’on a vu de ce grade , 6 c même de * 
ceux qui le précèdent , la faveur que AVeishau.pt 
daigne accorder aux Princes, en hounrant qu’ils 
puiiTent y. prétendre, eft a fiez furp.rcnante. ILn-a 
•pas - attendu jufqtdà ce grade pour infirmer «fiez 
clairement les projets. Les Princes affurément 
auïoient l’efpnt bien peu pénétrante, s'ils ne les 
avoient pas au moins entrevus avant que de . le 
faire créer Chevaliers lihminési- Comment donc 
eipéier qu’ils y arriveront fans y voir les complots 
de la Sccle contre toute leur autorité ? Cette 
énigme . s’explique par les confidences' du Légif- 
îatetir même .Mes Frères, écrit-il à (es Aréopa* 
gîtes , fi .vous montrez nos' grades à T Électeur t ■ 
vou s aurez foin de faire les change mens fuivans: '• 
« Dans celui vf illuminé mineur , au lieu de ces 
» mots de moines imbècilles , m e i t c z des ho m mes 
}> imbécllUs . — Dans celui dd Illuminé majeur , 
» effacez : cette phrafe : Les Piètres ■& les Princes 
>> font fur notre .clieniin^ Quant an grade, de Prêtre , 
» ti en montre^ autre chefs que Pinfirucllon relative 
» aux fcienc.es ; & rdift{- la bien \ ajin de n y 
» lai fer aucune allujion , aucun renvoi - au refk 
» du grade, » ( Écrits orlgc t. x $ !ett. du z Janv* 
1785. ) Ces fnppreiîions commencent a expliquer 
l’énigme ; un expédient plus inüdieux encore n’y 
biffe plus d’obfcufité* « Je veu^ure prendre tout 
>î le fyftême -, écrit encore AVeismiupt, en parlant 

iUi z 
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n aux Arcopagites de fes grades inférieurs.»* 
Puis , Enfant des Jéfuit'es tout ce qu’il eïi lui- 
même, il ajoute : « Je veux que tout cela (oit 
» fait à la Jefuite ; qu’il ne s y trouvé pas 
» une feule ligne tant' 1 oit peu fufpe&e pour 
» l’Etat ou la Religion, Allons tout doucement , 
*?> rien (ans rai (on ; amenons &C préparons les 
» chofes pas à pas. » ( Ibid. ktt. du iS Mars 
*7§ l * ) En rappellant ce texte, l’adepte qui nous 
donne Ehiiloire la pins détaillée des-gradesillu-. 
minés, afiure qu’il a vu lui-même , pour celui 
d’Épopte , un difcours dans lequel on avoir omis 
tout ce qui a rapportai la Religion &à l’État, 
( Gefchkhtc dcr illumln. . grad. p, 66, ) 

Voilà donc pour Weishaupt , outre les fuppref- 
fions, à faire fuivant le befoin , voilà encore des 
grades ou des difcours pojîichés , tout propres à 
duper le Prince adepte , à lui perfuader meme 
qu’il -a-4té admis dans fetn tre dcs inÿllèrés~^&: 
que tous les fecrets lui ont été dévoilés, tandis 
que les véritables adeptes fe jouent de fa crédu- 
lité. Cet artifice ajoute fans doute aux forfaits de 
Weishaupt; mais raugufte' adepte efl-il plus ex- 
cufable ? Quelque partie des my flores, impies eu 
feditieux que la Setle lui cache, il n’en a pas 
moins commencé par lui jurer obéiffance & pro- 
tedion. Sa Cour fe remplit d’illuminés; il croit 
régner fur eux, 6c il n’dl que leur captif, SYS 
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étoit leur vifHrae , je dt'rois : Il n’a que le fort 
qu’il mérite. Quel étrange caprice dans un Prince 
que cet tè manié d’avoir .fonrftbhi'^infcrit' fur la 
lifte des Sociétés décrètes i N’a-i-il donc pas aftuc 
<Je devoirs à remplir pour le public? De quel 
droit ce fermentdbme protcèfion jurée dans des 
antres ou des logesîh Phemme qui fe cache , 
quand vos travaux &; vos joins, 61 tout l’uiage 
de la puiffance protectrice font dus à la Patrie , 
AAûm: les Citoyen^ ? Sur le trône même ou 
bien avec des droits au trône f vous; avez eu "far 
baffe lié & la lâcheté de promettre fourni filon » 
obéiffance à des maîtres de loges ! De quel droit 
donnerez-vous au peuple des ordres émanés de 
de ces loges ? En vous prenant pour 'chef, en 
vous jurant fidélité , ce peuple n\mroit-il pré- 
tendu n’avoir dans vous qu’un plaftron d’efc la- 
vage, ne fuivre que des lois, il eft vrai, proclamées 
par vousTln aéTduffées par vos maîtres Illuminés 
ou Rofe-croix? Ou bien f encore , fi Magiftrat dit 
peuple, vous avez- à prononcer'fur nos difterens 
domeftiques , après tous vos fer mens de protec- 
tion , d’obéi fiance' à .fies -frères , à dés maîtres 
fecrets /quelle confiance le public aura -r- il à 
votre intégrité , uV votre impartialité ? JL’hiftoire 
éclaircira un jour cesjéfiêAÎorts ; & plût à Die ti- 
que la révolution en eût déjà moins fait lentit 
Vimportance 1 

A a 3 
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Si jamais Pamour propre de voit être im mobile 
& fuppléer à des. motifs plus nobles , le Prince 
dupe en eût trouvé bien d’autres dans les lois de 
fou Tlluminifme ; il eût fufft peut-être de mettre 
fous fes yeux ce nouvel article des lois données 
à. Tes préfets ou fupérieürs locaux , fous le titre 
Formation des Elèves , ... « À quoi nous fert le 
nombre , fi l’on ne trouve nulle part la refTem- 
blance " l’unité, de fentimens? — Point -de rang , 
point éditât qui doive difpcnfir les Frères de nos 
travaux , de nos épreuves,— Pour les accoutumer 
au mépris de toute cÜfHnclion , a ne voir que le 
monde vie genre humain en grand , le Préfet 
aura loin de recueillir toutes les anecdotes , tous 
les traits remarquables foit par leur • nobleiïe 9 
fo;t par leur balkiî'e , quels qu’en folent les au- 
t.-urs , riches ou pauvres , Sc Princes ou bour- 
geois. C’cfî à lui à fournir ce recueil aux maîtres, 
de Minerve ; & ceux ~ ci ^auront foin de ne pas 
les lai lier ignorer aux élèves. Ils fe garderont bien 
fur -tout de cacher le nom du Prince ou grand 
Seigneur que le trait pourroit déshonorer, « car , 
» il faut , dit le Code , qu’ici chacun apprenne 
» que nous lavons rendre juftfce a tous; que 
» chez nous le méchant fur le trône s’appelle 
» un vil coquin ( dm jckurck hd<Jî ) tout au (il 
*> bien,, il non encore mieux que le gueux qu’ob 
» mène à la potence. À ' 
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- a: Sous ce « même Rrüxîe Te .trouve-' une autre 
loi affez remarquable fur la manière de fendre 
le langage des élèves &C des adeptes uniforme, 
dans les cccafions , ou fur les faits qui inté- 
refient rilluminii me. 

Dans ces çirconfiances îe Préfet aura foin 
d'avertir fecrctemcnt les pripo fés ■» moyens , des 
difcourS' à tenir , à répandre & a faire tenir par 
leurs élèves* « il eu réfiiltera pour ceux-ci, une 
» attention confiante à S’accorder en tout , f bit 
» pour le langage , fort pour PatHon avec nos 
» Supérieurs , alors meme que leurs motifs nous 
» i;feroient' inconnus. Àinfi nous tendrons tous au 
» même but ; ainû nos élèves pourront s’habituer 
h. à rechercher , à ic rater les ra lions de l’Ordre ; 
» h ne jamais agir ou à fe taire dans les occa- 
« fions douteuîès, jufqu’à ce que les confeils ou 
p> les ordres du Supérieur leur aient appris ce 
» qu'il faut dire ou faire. » 


Sous lé titre Ëfprit de Corps , le Préfet efl 
averti que cet efprit s’infpire par le foin d’exalter 
fans cefTe la beauté & l’importance du but, Fin- 
tégritc des membres , la dignité & la fureté des 


moyens , l’utilité de l’inftiuéHon que l’Ordre 
donne à fes élèves, b protection qu’d leur 
aflure. — Cet efprit fera toujours en p opo" tion 
de FaiFuraifce qu’ils auront d’être heureux ^tandis 
qu’ils referont attaché* a C Ordre , & de ne .trouver 
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h bonheur nulle autre part. Pour le nourrir , il faut 
entretenir Tejpoir de découvertes toujours plus impor- 
tantes à mefure qu’on avance. Crainte de le 
laifTer refroidir, « Cherche^ à mettre vos élèves dans • 
» une jltuation , où ils f oient fouverit & çonfiam- 
» ment 'occupés de notre Société ; faites-en leur idée 
» favorite. Voyez tout ce que fait l’ÉgUfe Romaine 
» pour rendre fa Religion fenfible , pour en tenir 
» l’objet fans celle préfent aux yeux de les ad hé» 
m rens ; prenez-là pour exemple, — On ne fauroit 
» ici donner des règles applicables par-tout. — * 
X Que les Préfets Ôc les autres Supérieurs étu- 
» dient donc fans celle Part de remédiera ce qui 
peut manquer à nos travaux ; - — qu’ils propo- 
h lent des prix , qu’ils récompenfent celui qui 
» aura le mieux traité la matière. A force d J y 
» veiller, il faudra bien que tôt oit tard, fuivanî 
» les circonfiances locales , l’édifice prenne fa 
>>■ confiftance. — Exhortez les Frères a être çom» 
» pîaiians, bienfaifans , généreux les uns envers 
» les autres , & auffi envers notre Ordre. » Ici le 
Code paffe au titre obéijfance. -^- Sous ce titre il 
eft dit aux Préfets : « Si vous avez bien fu faire 
ientir à vos élèves la grandeur de notre objet 
& de nos plans , point de doute qu’ils n’obéif- 
fent avec plaifir aux Supérieurs. Comment ne 
pas ïe laifTer conduire par 'celui qui nous a fi 
bien, fi finement guidés jufiqiwi préfent; par 


• de iImpieté et de l’Anarchie. 37 ? 
celui qui nous rend heureux en ce moment , 6c 
de qui nous pouvons' efpérer plus de bonheur 
encore pour la fuite ? Loin de nous i’homme que 
tous ces avantages ne décideroient pas à Lobéil* 
fance ! Qu il forte de la foc i été des r élus ! Cet 
efprit d’obéiffance s’infpire plus fpéeialement .par 
1’ exemple 6c l’inftruétion. * — Par la conviction 
qu’obéir à nos Supérieurs ? ' c’eft dans le tond 9 
nous fuivre nous-mOmes. — Par les promotions 
aux grades fupërieursv — : Par l’efppirde connoif- 
fances toujours plus importantes. — Par la crainte 
employée k propos. — Par les honneurs , les 
récompenfes , les düïin&ions accordées à ceux 
qui font dociles. — Par le mépris jeté fur les 
revêches. — Par le foin d’éviter ta familiarité 
avec les inférieurs. — Par les punitions exem- 
plaires des rebelles. — Par le choix de ceux que 
l’on fait tout à nous , 6c difpofés à lu ivre tous 
nos ordres. - — Par une grande attention aux quibus 
Hat , où l’on doit voir comment les ordres 
donnés ont été exécutés. — Par l’exa&itude des 
Supérieurs moyens k envoyer les tablettes ' ou 
les comptes à rendre fur -leurs inférieurs. Plus ces 
tablettes font détaillées , meilleures elles font. ; car 
défi la~dcffus quk repofe tout le plan de ms oré'a- 
dons . C’dl par-l!à qu’on connoît le nombre des 
Frères 6c leurs progrès. C’ett par -là que l’on 
voit la force ou la foiblcflè de la machine a la 
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proportion & l’adhéfipn des parties au tout ; !e~ 
vrai titré dès Frères à des promotions , §C enfin 
le mérite des affemblces , des Loges, de leurs 
Supérieurs. » 

Sur le titre' Secret'. — - « C/efl ici , dit au Préfet, 
fa règle, ’cV^? ici r article le plus ejjbttiel ; 6t c’eft 
pouf cela que dans les pays mêmes où nous au- 
rions acquis affez de puilïance pour nous mon- 
trer publiquement, il n’en faut pas moins relier 
cachés. » * ■ 

« Le Préfet doit toujours couvrir adroitement 
fes projets-, fui vaut les circonflances locales. Qu’il 
s’accorde avec ltPprovin cial fur le manteau , le 
Voile qu’j l Faut donner à. l’Ordre,. — Ainli que. 
pour, les rnïiituts religieux de l’Eglife Romaine, 
la Religion , hélas î’n’étoit qu’un prétexte ; ainti 
faut-il, avec plus dé- noble (fit-, cacher notre Ordre 
■ fous 1 r apparence et une Jocicié marchande ou pus 
quelque extérieur fembiabte. » 

' On me demanderait en vain fous quel prétexte 
le Code illuminé ’ nous dit que dans l’Églife 
Romaine la Religion n’éioit que le prétexte des 
Infliîuts religieux. Je ne fâche pas que les plus 
impudens Tics impies le tu fient encore permis" 
une calomnie de cette efpècé. Jufques ici , év 
St. François’ &C- Si . Benoit,. ou St. Bafile , pou- 
voient bien n'çtre aux yeux des vains Sophlffas • 
que des itvpe? ûitîeux 3 des enthouûalles , aiifll 
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. bien que tous les autres Infii tuteurs des Ordres 
Religieux; niais, parmi les apgdats^milaies qui.de- 
■voient -fi bien connoîtrë les Ordres dans Idquels 
iis ont vécu, s’en efl-ii jamais,, trouvé un feuî , 
prétendant que la Religion ne fut qu’un prétexte 
pour Plnflitut auquel il renoirçoit , & pour fes “ - 
anciens Confrères ? En eu- il mt.feul qui ait ofé - 
nous dire que l’ambition , ou l’avarice , ou tout 
autre nibtif que la Religion , avoit fondé les 
Capucins, les Récoîjets l’Ordre de S r. Benoit, % 
des Carmélites , & autres monaRms , fait de 
Religieux, foit de Religieufes ? Au relie .cette 
calomnie n’dl pas même., de Webliaupt; on ne'Ia r ' 
trouve point dans les inllructlo-ns qu’il avoit 
livrées à Knigge , dont celui-ci a tire Te Gode; 
des Régens tk des Préfets locaux , eti .v ajoutant i - ; 
fes propres idées. Knigge ne fut jamais , ce que 
c’ëtoit que les Religieux &£ leurs InfBtnts. Weis- 
hatipt , né Catholique , eût bien pif îès traiter 
comme l^e font les apoRats-Sophiftes ; il a bien pu 
îailîèr dans fon Code cette comparai fon étrange v 
de fon îlluminifme 6l des Inlliturs religieux ; 

Mais je cloute qu’il l'eût imaginée, il /avoir' le 
■ befoin, qu ? il avoir des ténèbres , &: i! n’ignoroit 
pas' que dans l’.Egîife Catholique les lois des 
Inlbtuts religieux furent toujours publiques', tou- 
jours examinées par l’autoritî publique avant 
kur établi (Tement,' ' ■„ ; ' 
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À la fuite de cette abfurdeuzaîôrnnie, le Code 
illuminé repère tout, ce que nous, avons déjà dit 
dans les premiers chapitres, fur la ncceffitë de 
cacher la marche & lVxillence des Loges; mais 
y y trouve apurées les lois ■ Avivantes : 

. De peur que le nombre de Frères ne les cxpofe 
à être découverts , fi leurs afïèmbi ces croient trop 
nombreufes , le Préfet aura foin de ne pas réunit 
ordinairement plus de dix Frères dans les cglifes 
Minervaies. 

« S'il ;y a quelque part un plus grand nombre 
» dv ces c levés , il faudra multiplier les loges ^ 
» ou bien affigner au moins des jours différées s 
»' pour que tous n’y fuient pas réunis à la fois; 
» 6c s'il y a plufieurs logés Minervaies dans une 
» même ville , le Préfet aura foin que les Frères 
w d’irnd loge ne facile nt rien des autres. » Pour 
la dirtèhon de l’édifice inférieur , voici ençore cc 
qu’il doit obferver. — G’efl a lui à nommer les 
. Magiftrats des Minervaies ; mais pour donner im 
chef à ces Magidrats , il lui faut l’agrément du 
Provincial, iî rcpon lia de ceux qtril met en 
place. — 11 aura foin que dans- ces Minervaies 
8i dans les loges Meconniqûes ; tout fe: pnfïe. 
régulièrement 6c avec la plus grande ponilualiîév 
II. ne permettra point qu’on y tienne des difeours 
allez libres pour faire foupconner fortement des 
projets contre la Religion 3 l’État & les mœurs* 
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Il ne fouffpra pas qu-ufr Frère foit promu aux 
grades rifpérieur; avant d’avoiv ‘acqvdsr les -kiceS 
&C les qualités compétentes. Là-ddlus , dît ion 
Code , on nefaïuoit porter trop loin les pré-cau- 
tions , V anxiété , le /crapule* 

a 11 a déjà été dit que dans nos loges Maçon ni- > 
ques nous pouvons recevoir des Tu jets qui n'ap- 
partiennent pas a notre Ordre. Le Prètèt aura 
foin de ne pas la.iiïer donner, le ton à r v os Fi ères 
par ces étrangers. Il les çhoilira honnêtes gens* 
pôles ik tranquilles ; niais de manière ou d’autre 
îl -tâchera de les rendre utiles à l’Ordre. -- Sans 
la permidjon div Provincial i il n’entretiendra 
hors de la province aucune correfpondancè re- 
lative à l’Ordre. — Comme il" eil chargé de lur- 
veilîer 6c d’iadruire fur dilrérens objets , les 
fupérieurs des Minervales & les Vénérables des 
loges, il s’a dre fiera au Provincial, dans tous les 
cloutes de quelque importance. » 

« Que le Préfet fe rende ces lois familières ; 
qu’il les fuive exaélement ; qu’il ait toujours 
prêtent l’enfemble de la choie; qu’il, veille à ce 
que chacun s’en tienne aux devoirs de (a place,. 
fît f ai fan t ni plus ni moins que ce "a ut fa: régie exige ; 

61 \\ trouvera dans cette inftructibn tout ce dont 
il aura befoin pour fa conduite. » 

Ç’eft par cette promette que finiftent les règles 
du Préfet illuminé. Les cinq articles fur Ickpieîs' 
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elle.s roulent ont pour préambule jtné promefle 
bien plus importante , & conçue en ces termes. 

« Si nous, avons- exaft c me n t pourvu à tout ce qur 
» regarde ces cinq artidts , il n’y aura • plus rien 
» cPiinpoïïible pour nous , dans aucune dés cor- 
» tré.es qui,, font fous le ioleil. ïfî nun la du fin 
fùffïickm allts gckæt/g beforgt , Jh ijl in U J an 
» lande, un ter dér forme nidn s unmœfuh. » 

N» B , Pour tout ce Chapitre , Vcyc^ ïnltruet C. cia 
Préfet , depuis la page 145 jütptà la page 166. 
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InJI raclions du Provincial illuminé* . 

P R F. s que toutes les lois que nous venons de 
•Jàre ; - , Tous l’article . des \Rég<;ns & des 'Â.v'&.de. 
rilluminifme , a voient été écrites par Weisnaupt y 
pour fer vir de règle à Tes Provinciaiix,. Ccd ce 
que l’on voit évidemment par îa première rédac- 
tion de ces lois , telle qu’on la trouve dans la 
fécondé partie du fécond volume des Écrits ori- 
ginaux de la Secle , page 17 jufqu’à la page 43. 
C’étoit même là un de ces morceaux que Kriigge 
regardoit comme un chef» d’oeuvre de politique. 
( K°ye{ j}s derniers éclairci]]'. ) Il le trouva fi riche 
en artifices , qu’il ne crut pas devoir en laïficr les 
Provinciaux de l’Ordre leuls en poffedion. On 
vient de voir l’ufage. qu’il en fit dans la perfuaiion 
que les Régens en général , &c fuMcut que les 
Supérieurs locaux, chacun dans leur Diflrjft , 
fauroient les rendre utiles. L’Aréopage & le Chef 
confentirent a ces dépolirions , mais il refia en- 
core pour i’inflruétion spéciale des Provinciaux 
tout ce qui va faire l’objet de ce chapitre. 

i.° « Le Provincial doit fe rendre familière 
ïontc la coriflitution de l’Ordre. Il doit en avoir 
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tout lefyflêrne dans la tête , comme s’il en éfcoit I 
. . Iiirfmêtti-e' Iniventéùf/ » - / \ . | 

-1°: « Il prendra pour fondement - de fes :opfe j 
rations , tout le jrégirriè , toute l’infh-udion des 
Régens &. des Supérieurs locaux ; il n’en laifîera 
pas üne foule règle fans ufage. » 

\ 3. 0 n : Le Provincial fera élu par les 1 Régens 
de fa province, & confirmé par le Supérieur 
national, — (*) Les hauts Supérieurs (Y # efl-a«* 
dire l’Aréopage tte le Général ) pourront le 
dcpofer. » 

4.° « Qu’il fort enfant de la, Province confiée 
à fes foins, ou du moins qu'il la çonnoiffe à 
fond. » 

fS Autant que cela fe pourra , qu’il foit 
libre de toute affaire publique, de toute autre 
obligation , pour être tout entier à l’Ordre. » 

6.° « lt i> ura Pair d'un homme qui ne cherche 
> ÇM H repos & qui s'cjl miré de? affaires. >> - 

7. 0 « Il fera ion féjour , autant qu’il le pourra , 
dans le centré même de fa Province , afin de 
mieux ctendre fe> foins fur les divers cantons. » 
SS <4 En devenant, Provincial , il quittera fol 
premier nom de guerre pour prendre celui que 


(*) I! y a dans Texempîaire fur lequel ces règles 
ont. été, imprimées .. une omilfion qui rend inintelligible 
une partie de fc^t iinickL 
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lés Supérieurs inajéurs lui donneront. — - Il aura 
pour cacher p fa province celui dont les mômes 
Supérieurs lui ••envé^roù^fejmpmnte^T il le 
portera gravé fur fon anneau. 

9. ° ^ Les archives de la province , que les 
Régens auront eu foin de retirer de de fceller à 
là mort de fon prédëcefîeur , lui feront remifes 
dès qu’il fera nommé. » 

10. ° « Le Provincial immédiatement fournis à 
l’un des Infpèâeurs nationaux , lui rendra chaque 
mois un compte, général de fa ptovince^ Comme 
il rie reçoit lui-même les comptes des Supérieurs 
locaux, que 14 jours après le mois écoulé , il ne 
rendra celui de Mai , par exemple , que vers la 
fin de Juin , ainfi de fuite. » 

« Que ce compte foit divifé en cuatre par- 
ties , fuivant le nombre des pr.éfeâuràs qui lui 
font fubprdonnées. Qu’il ait foin de rapporter 
tout ce quLs’efl paffé de plus remarquable dans 
chacune de nos écoles : qu’il >y dife le nom , 
Page , la patrie,. Tétât des nouveaux reçus , &£ 
le jour de fes lettres reverfales ; nos Supérieurs 
majeurs n’ont pasbefoin d’en fa voir davantage fur 
chaque élève , jufqu’à la c Jaffe des Régens 5 
à moins de quelques circonfiances extraordi- 
naires. » 

x u° a Outre ce compte à rendre chaque mois , 
il doit sadrefler au National , chaque fois qu’il 
Tom ///, B b 
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arrive de ces chofes importantes qui ne font 
v âbandoundes à t>a s’àrtenci : 

bienàutfi qu’il enverra , tous les trois mois , fes 
tablettes perfonneltes ,& qu’il n’entreprendra rien 
de lui-même dans les objets politiques. >> 

12..° « Il n’a^point à fe mêler de fes compro* 

- Vinciaux. Que tes chofes aillent bien ou mal hors 
cb fa province, ce n’eft pas Ton affaire. S’il a 
quelque chofe à demander fur les autres 9 qu’il 
s’adreffe à iTnfpe&eur national. 

13. 0 « S’il a des plaintes à porter contre cet 

înfpefteur,, il s’adrefîlra au Premier* » , 

14. 0 « Tous les Régens de fa province font 
Tes confuiteurs ; ils le doivent aider dans toutes 
fes entreprifes. Il faut , quand il le peut ^ qu’il 
eri air deux auprès de lui 

îaires* » 

ï^. 0 « Il confirme tous les Supérieurs des 
tMès inférieures ; il nomme les Préfets ; mais 
il faut pour ceux**» ci la confirmation du Direc* 
leur , qui peut ia refufer, * 

i6,° « il a droit d’envoyer les Frères perf* 
fïonnés par l’Ordre, & de les employer dans le 
lieu de fa province où ils feront plus utiles. » 

17/’ & i8.° « Il efl chargé de faire palier aux j 
Préfets les noms cara&ériüiques des Frères, & 
les nofes géographiques des loges, tels qu’il H ] 
reçoit des Supérieurs majeurs.?; 
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Î9, 0 « t%jl 4 -;tei-"à;faire ; ç6na;aître -.les Frères 
Exclus ,;afîn qtï’cSfi '^e6HfeVe' : ëxà8cmerit la lifte 
clans nos aftembîées. » v 

to . 9 « Lorfqu’il aura dès reproches à faire à 
des Frères qu’il feroit dangereux d’oftèiifer r il 
fe fervira d’une main étrangère , de fa lettre fera 
lignée Bajîle. Ge nom , que perfonne ne porte dans 
l’Ordre , tÛ expreffement deftiné à cet objet. * 

2ï.° « Il écrira de temps à aufre aux daftes 
inférieures ; de fur la propofition de nocÉpdptes* 
il preferira les livres dont il faut occuper les 
élèves , fuîvant les befoins de chaque grade. — - H 
doit r -. quand il I e peut , établir dans les endroits 
les plus commodes de fa province , des biblio- 
thèques , des ^cabinets d’hijftoire nature lie , des 
Muf<zum y des collerions de mamucrih dé autres 
chofes Semblables. » Bien ent^du , à l’uiage des 
Frères* . 

N, B. Cette règle eft tirée ch chapitre des Préfets; 
je Fai placée ici , parce cp'eiie $\tdrefïe directement au 
Provincial. . 

22 ° « Le Provincial ouvre les lettres des Illu- 
minés mineurs de des Chevaliers Écofïbis , dont x 
Padrefté eft Joli, Il ouvre auftl les ftmples qui b us 
licet des Époptes , de même les primo dés No- 
vices; mais il ne peut ouvrir ni les primo d’un 
Mnerval , ri les foli d’un Chevalier ou d’un 
ni les quibus libet des Régens.» Cette 
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gradation dans îa faculté de décacheter les lettres 
des Frères , fuivant le gracie qu’ils occupent dans 
l’Ordre, indique évidemment que PadrelTe doit 
être accompagnée de quelque figne marquant le 
grade du Frère qui écrit ; je n’ai pu fa voir quel 
eft ce figne. Mais une obfervation qui ne doit 
pas échapper au Lefteur, c’efl que les lettres des 
Frères &c même leurs .fim-ples quibus licet arri- 
vent toujours à des Frères d’un grade au- defifus 
d’eux; en forte que jamais ils ne connoifTent 
celui qui les reçoit & qui répond; puifque 
les règles de cette hiérarchie ne fe dévoilent qu’à 
proportion du droit que chaque Frère reçoit dans 
fa promotion. Le Provincial lui- même ne fait 
pas , ou du moins ne peut favoir que par con- 
jecture , à qui arrivent fes .propres lettres 6 c 
celles qu’il ne îui^l pas permis de lire. 

23 ;° « Il n’élèvera point un Frère au grade 
de Régent , fans la perm.üüon de l’Infpe&eur 
national. » 

24. 0 « C’eft à lui à faire notifier aux Doyens 
la faculté fcientifique ? ou bien îa profciîion 
choifie par chaque nouveau Frère entrant aux 
Minervaîes. » 

iy° v Pour tenir les archives en ordre; 11 
aura foin d’y recueillir fous un même paquet j> 
les tablettes, les lettres reverfales, &£ tous les 
documens relatifs au même Frère* u 


de l’Impiété et de l’Anarchie. , 38$ 

i6.° En général, il doit avoir grand foin de 
procurer à l’Ordre des coopérateurs dans îa partie 
des fciences. » 

27. 0 # Il fera parvenir aux Doyens les traités 

ou difcours remarquables , & tout ce qui regarde 
Iaclaffe des Prêtres ; par exemple , les vies , les 
tableaux hiftoriques ou çara&ériftiques , & fem- 
bîables. » •. 

28. 0 « S’il efl parmi nos Êpoptes des hommes 
à talens , mais peu propres à la direfrion politique , 
il fe fera une étude de les écarter de la partie à 
laquelle ils font inhabiles. » - — r 

29. 0 « Quand nos chapitres Écoffois feront 
compofés de plus de douze Chevaliers, il mettra 
lie plus habile dans la dafle des Époptes. » 

30. 0 « Dans chacun de ces chapitres il aura 
un Prêtre affidé , qui lui fer vira de unfiur fient 
ou d’cfpion. » 

31. 0 « Qu’il ne néglige point d’affembler fes 
Régens , ôt de délibérer avec eux dans les cir- 
conftances importantes. Les plus fages ont befoia 
de confeils de fecours. » 

32. 0 « Le Provincial reçoit fes patentes du 
Supérieur national ; -j« il a pour expédier celles 
de nos chapitres Écoffois, la formule fuivante: 
— * Nous , de la grande Loge de TOnent Ger- 4 
» manique , conffitué Provincial Ôc Maître dit 
» Diftriâ: de— fai Tons favoir & notifions , qu’ea 

b b . j •- 
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» yigueur des préfenres , nous donnons ait 
» Vénérable F è e ( ici le nom de guerre &C le 
w nom ordinaire d > nouveau Vénérable) pleine 
*> puifTance & faculté d’ériger un chapitre fecret 
» di ta f aime Franc - Maçonnerie Éçoffoife , & 
w de propager Part royal , conformement à fes 
» inflruCïions , par l’établifTement de nouvelles 
» Loges Maçonniques des trois grades fymbo- 
» liques.— Donné au Directoire de notre DiflriC}: 
» — ( L. S. ) Provincial fecret du Directoire 9 fans 
» autre fignature. » • ;* 

33. 0 « Pour tout dire en peu de mots , le 
Provincial (il chargé de mettre fa province en 
état de tout entreprendre pour le bien , & d’em- 
pêcher tout mal, *r— Hcumifts les contrées ou notre 
Ordre aura acquis cçete puijj'ance ! Cela ne fera 
pas bien difficile au Provincial qui fuivra exacte- 
ment les avis des très-hauts Supérieurs, Secondé 
de tant d’hommes habiles , formé à la fcience 
morale , fournis & travaillant avec lui en fecret, 
il n’efl point de noble entreprise dont il nepuiffe 
venir à bout, point de mauvais defîein qu’il ne 
puifle faire avorter. — ~ Ainfi point de connivence 
pour les fautes ; point de népotifme , point 
d’inimitiés, — Pas d’autres vues ~que celles du 
bien général, — Point d’autre but & point d’autres 
motifs que ceux de notre Ordre. » Du refis. 
# que les frères fe repofeht fur nous du fois 
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fe de be créer Provinciaux que des hommes 
» capables de remplir ces fondions; mais que 
» Von fâche aufjî , que dans nos mains rejlent tous 
» Us moyens de châtier celui qui voudroit ahufr 
*> de la pu jfance qu'il â reçue de nous . » ( Voy* 
grade des Régens , inffrudion D, ) 

34. 0 « Cette puiffance ne doit être employée 
que pour le bien des Frères; il faut aider tous 
ceux qu’on peut aider ; m^is dans des circonf- 
tances égales que les membres de notre Société 
foient toujours, préférés. Pour ceux-là fur - tout 
dont la fidélité eft à l’épreuve , prodiguons les 
fervices , l’argent , l’honneur , nos biens , notre 
fang même; & que Voffenfe du moindre Illumine 
foit notre caufe à tous . »'. 

. Ainfi fe terminent les inftrudions des Provin- 
ciaux Illuminés. -Elles nous annoncent au-deffus 
de leur autorité une puiffance redoutable dont 
émane dans l’Ordre toute autre autorité ; une 
puiffance qui fait fe réferver les moyens de châtier 
quiconque ' abufero.it de la portion ' qu’elle en 
confie ; ceff- à -dire quiconque n’en feroît pas 
î’ufage conforme au grand objet & à tous les 
complots de laSede.il eff en effet trois grades 
hiérarchiques , fupérieurs encore à celui des 
Provinciaux. Il eff d’abord des Directeurs natio- 
naux . Il eff au - deffus de ces Dîredeurs un 
Confeil fùprêaae, 8 c dont l’autorité -s’étend fm$ 

B b 4 ï 
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les Illuminés de toutes les Nation^. Ce Confiai 
eft celui auquel la Seôe a donné le nom d’^w- 
page; àc enfin pour cet Aréopage il eft un 
Préiuient quelle appelle le Gènêralde P Ordre, 
Le Chapitre fuivant réunira tout ce qu’on peut 
tirer des archives connues de la Sé&e, fur ces 
grades fuprêmes de la puiffance illuminée. 
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CHAPITRE XVIII. 


Des Directeurs nationaux 9 des A rêo pa- 
gnes , & du Général de V Illuminifme* 

Il eft dit . dans le plan général du gouverne- ■; 
ment illuminé , que chaque Frère aura dés inf- 
trudiions Ipéciales , relatives au rang qu’il occupe 
dans l’Ordre „ hiérarchique de la Se die ; il ne 
m’a point été donné de découvrir celles qu’elle 
confacre à la diredtion de fes Supérieurs natio- 
naux. Cette partie du Code'ne fe trouve ni dans 
les deux volumes û fou vent cités fous le titre 
d 'Écrits originaux , ni dans celui de Spanacus 
& Philon , qui nous a dévoilé tant d’autres 
myftères. îl ne paroît pas qu’elle foit parvenue 
à la connoiffance des Auteurs Allemands les mieux 
inftruits & les plus diftingués par leur zèle 
contre l’illuminifme. J’aurois même hélité quelque 
temps à prononcer fi les Supérieurs appelés Direc- 
teurs nationaux , & ceux que je vois appelés 
lnfpecleurs , ne conflituent qu’un lèul e & même 
grade dans le gouvernement de la Secte. Elle 
ne les confondoit pas, au moins encore , vers 
l’année 1782; puifque les lettres de W eishaupt , 
à cetre époque , nous montroient le partage de 
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F Allemagne Illuminée , entre trois Infpecteurs , 
ayant chacun fous eux les Provinciaux de leur * 
département. ( Voy % Écrits orig. t. z Utu tS. à 
Caton. ) Mais d’un '-autre côté , le tableau général 
que îa Se 61 e met entre les mains d e fe s Régens, 

^ le dernier ouvrage de Philoh , imprimé en 
1788 , ne montrent, plus de grade hiérarchique 
entre les Provinciaux de l’Ordre 61 ces Natio- 
naux défignés déformais , tantôt fous le nom" i 
de < Supérieurs . , tantôt fous celui Infpecteurs 
nationaux . Ea correfpondance & la (ubordina- 
tion deviennent immédiates. ( Directions fyfiem* 
N,° 5 , & Philos tndhche Erklœwng s p. 8 1 . ) Il 
eft donc évident que dan? la rédaélion ultérieure 
du Code ces deux grades à'infpècleur • .& de 
Directeur nationaux (e font cohfonjâus ; qu’ils 
•n’en font plus qu’un feul dans le gouvernement 
de la Sette. Elle a beau nous cacher les lois 
qu’elle Confacre à l’mfiru&ion de ces Supérieurs 
nationaux , leur nom feul annonce l’importance 
des fonélions qu’elle y attache; & fi le détail 
4e .cés. fondions nous manque, il efl aifé d’y 
fuppléer. par ce qu’elle en a Iaiffé échapper^ dans 
les autres parties de fon Code. 

ïlappelîons-nous ici ce qui a été dit dans Je 
Chapitre des Époptes fur les fyllêmés à former 
par cette claffe d’illuminés , pour s’emparer des 
fcienccs & les diriger toutes aux complots de h 
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•Sefie. 'Dans çe même chapitre nous avons vu 
la loi obliger ces Épbptçs à recueillir dans- leur$t 
^ffemblées provinciales & annuelles , tout .ce 
que leur génie peut avoir inventé de moyens 
propres à s’emparer^infenfibîement de l’opinion 
publique , à détacher les peuples de tout ce que 
la Se$e appelle préjugés religieux* Nous avons 
vu la claffe des Régéns plus fpécialeitienî de Ri née 
à Taper les fondemens des Trônes , à diminuer, 
à faire infenf blement difparpître « la vénération 
attachée jufqu’iei à la perfonne & aux fondions 
des Souverains, ü eR pour ces Époptes , uns 
loi & une fon&ion fpéciaîe que je n’ai point 
encore citée, qui doit trouver ici fa place. Je 
la tire du fécond volume des Écrits originaux , 
Section deux ^ intitulée : Articles convenus entre 
les Aréopagites , clans le mois Adarmeh ] 1 $ 1 ÿ 
de TÈre vulgaire. Décembre 1 j$i. Sous ce titre* 
je lis , article Hauts Myjlhes ; « Si parmi nos 
Époptes il Te trouve de ces génies plus élevés, 
de ces têtes fpêcnlatïv es , nous en ferons nos Mages* 
Les adeptes de ce grade s’occuperont à recueillir, 
à mettre en ordre les grands fyRômes philofo^ 
phiques , imagineront , rédigeront pour le 
peuple une religion que notre Ordre veut ati 
plutôt donner à l’uni vers. So werden die felben 
Magi. — Die je fammeln und br'mgen die hœhere 
phitofophijche jyjlerrie in ordnung ? und btarbehm 
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une volks- religion, welche der ordcn demntzchfîen 
dur wdt gebtn wllL ( Ces mots volks - religion ÿ 
religion du peuple , dans l’original écrit de la 
main de Caton Zwacb , font rendus par ces 
chifres 20 , 14 , 1 , 3 , 18 — , B , 2 , 4, 

4» 14. 15-) 

jfe ne perds point de vue que j’ai à parler des 
Directeurs nationaux ; mais je crains que le Lec- 
teur n’oppofe ce projet de donner à l’univers 
une religion , au projet de détruire toute religion* 
Qu’on fe rappelle donc ici la religion -que 
Weishaupt donne lui-même à fes Mages, Elle efl 
abfolument celle du Spinojïfme , celle qui n’admet 
d’autre Dieu que le monde même, c’efbà-dire 
celle d’un véritable aîbéifme. Qu’on fe rappelle 
encore qu’un des derniers myftères de la Se&e 
confiée à dévoiler aux adeptes, que toutes les 
religions ne font que l’invention de î’impofture 1 
6 c il fera facile d’accorder ces deux projets de 
la Seéle ; l’un de donner au plutôt au monde 
une religion forgée par lestages , 6 c l’autre de 
détruire toute religion. Ces deux projets ne 
doivent s’exécuter que fuccelTivemenr. Les idées 
religieufes font encore trop fortement empreintes 
dans l’efprit des peuples pour que "Weishaupt 
efpère les détruire toutes fuhitement , 6 c fans 
y fuppléer du moins par une efpèce de culte 
captieux 6 c fophiüique , qui dans le fond ne 
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conftitue pas plus une vraie religion que le culte de 
la Raifort 9 dont la dévolution Françoife nous 
a déjà montré 1’efTaî. Cette religion à inventer 
par les Mages de PU luminifme n’eft donc ici 
qu’un premier pas à faire pour détruire d’abord 
la religion exilante, la religion de Jéftis-Chrift 
dans i’univers. Quand la Sede fera venue à 
bout de ce premier objet , elle Te flatte bien 
qu’il lui fera facile de défabufer l’univers fur celle 
de fa propre invention. Ces autels que Weishaupt 
veut élever ne font donc qu’une pierre d’at- 
tente 9 qui tombera d’elle- même dès l’inftant 
qu’il aura renverfé tous les autres. 11 en efl de 
cette religion à inventer par les Mages, comme 
il en efl de ces nouveaux gouvernemens , de ces 
démocraties à donner aux peuples , en attendant 
que îe^ur égalité, leur liberté & leur fouverai- 
neté viennent apprendre à chaque homme qu’il 
efl eflentiellement fon propre roi, & que les 
droits imprefcriptibles de fa royauté font incon- 
ciliables avec- toute efpèçe de démocratie même , 
& de fociété civile & de propriété. 

Tel efl donc l’enfembîe des fyflêmes à ima- 
giner & à diriger par la Se&e , pour arriver au 
dernier but de fes confpirateurs. Tout ce qu’elle 
appelle fes hommes de génie , fes têtes fpkula -* 
tins s’occupent dans leurs diftriêts , fous l’inlpec- 
tion des Provinciaux ? de l’invention "& de la 



508 Conspiration ms $oph?ste$ 
rcda&ion de ces fyftêmes, Ces hommes 'de génië 
les combinent d’abord entre eux 6 c. en font un 
premier recueil dans leurs Affembjées Provin- 
ciales ; ïn al s ce n ? cft pas là que les projets 
mûrirent. Ils font regardés comme une première 
ébauche que chaque Provincial efl chargé 
d’envoyer au Directoire national pour y fubir 
tm nouvel examen , y recevoir un nouveau 
degré de perfection. ( Voy. Injhuct. pour h grade 
<ct Épopée , N. os 12 & 14, ) Un des premiers 
devoirs du Directeur national fera de recueillir 
tous ces fyflêmes antireligieux , antisociaux , 6 c 
de faire juger par fon tribunal à quel point 
ils peuvent être utiles au grand objet de la 
déforganifation universelle. 11 ne fitfftroit point 
tout ieuî à ce travail ; il aura donc auprès de fa 
perionne les Élus de îa Nation , comme les 
Provinciaux ont auprès deux les Élus des Pro- 
vinces. Ces Élus nationaux combinant leurs 
éfïbrqs # verront d’abord quels font de ces fyf- 
têmes ceux qui peuvent entrer dans le tréfor 
des fciences illuminées. Ils y ajouteront ' enfuite 
tout ce que leur propre génie inventera , pour 
en tirer le plus grand avantage poffibîe, toujours 
dans les vues de la Seèle. Parvenus à ce degré 
de perfeûion v/tous ces plans, ces projets , ces 
fyfïcmes d’învpiété , de déforganifation , feront 
dépoiés dans les archives du D;re£Wur 3 devenues 
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les archives nationales . C’eft là que recourront , 
"dans leurs doutes les Supérieurs provinciaux ; 
c’eft de là que partiront toutes les lumières à 
répandre dans toutes les divcrfes parties de la 
nation» C’eft là aufti que le Dire&eur national 
trouvera (*) les nouvelles règles à di&er , pour 
que tous les Frères nationaux tendent plus iûfe'** 
snent , plus uniformément au grand" objet.-— Mais 
la Sefte ne borne point fes vues à une nation,* 
II eft dans fon régime un tribunal fuprême , qui 
a fu les foumettre toutes à fon infpe&ion tk à 
fes complots. Compofé des douze Pairs de l’Ordre, 
{ Voy. Philos endlich. Ærklœr. p. , j ) préfidé par 
un chef, général de tout l’Illuminume, ce tribu- 
nal fuprême , fous le nom d’Aréopage , eft le 
centre de communication pour tous les adeptes 
répandus fur la furface de la terre , comme chaque 
Directeur national Peft pour tous les adeptes de 
fon empire; comme tout Provincial l’eft pour 


(*} Defwegen kornmen jctrllch ei rimai aile Prcsbyuf 
einer provins auf der gro ffen fynode ytfammcn , machen eirt 
grajfes vetçetchnîfs der iri dïejem jahr gejammel en beylagen 
an die National Dire&ion wojelbjl es in de h rupt - catalog 
eingetragen > ünâ dam.it ein . ji.hat { von kenntnijjen fo mirt 
vnrd , woraus teder befriedigt werden* fann : denn daraus 
werden die regel abflrahirt , und v as noch jcbdt , t t eitere beo~> 
hachtungs aufgaBcn » wic fchoi erveçhnt werden , aufgejciirUben 
um fijle fœt[c {it hkQmme/u 'ÇhQç. cit, N.° 315.) 
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les diftrids de fa province; comme tout Supérieur 
local l’eft pour toutes les Loges de fon diftrid ; 
comme tout Maître Minervai reil pour les élèves 
de fon académie * tout Vénérable pour ion antre 
maçonnique; & enfin comme tout Frère ïnfinuant 
& Enrôleür Pefl pour fes novices & fes candi- 
dats. Airifi depuis k dernier des Frères jufqu’à 
Fadepte confommé , tout fe gradue , tout fe lie 
par le moyen des quitus licet , des Joli ? des 
primo ; tout fe fait , tout arrive dans chaque 
Empire jufques aux DIredeurs nationaux ; 
par les Diredeurs nationaux tout fe fait , tout: 
arrive au centre de toutes les nations , au fupreme 
Aréopage , an Général fk Chef de la Se de , mo- 
dérateur univerfel dè la confpiration. 

L’article effentiel à obferver dans îé Code du 
Diredeur national, eft donc fa correfpondance 
immédiate avec l’Aréopage de niluminifme, Cette 
correfpondance n’eft pas deuteufe ; nous l’avons 
vue formellement exprimée en ces termes , dans 
le plan général du régime que la Sedc dévoile à 
fes Regens : Il cjl pour chaque empire un Directeur 
national , en. fociétê & en liaifcn immédiate avec 
nos Péns 9 dont le premier cjl au timon de l'Ordre , 
( Dired. fyflem. N.° 4. ) De là. cette injondion 
aux Provinciaux , de rendre au Diredeur national 
des comptes fi fréquens & fi exads, de tout ce 
qui fe paffe d’intéreiïani dans leur Province ; de 

rççcniriç: 
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âtcourir à lui dans tou § leurs doutes , fur tout objet 
de quelque importance ; de ne, rien entreprendre 
fans fon avis» dans les affaires politiques. (/&<£ 
N.°* 10 & //. ) De là cette attention de fübot- 
donner à ce même Direéïeur îe choix des adeptes 
à éièvèr dans POrdre , au grade politique de 
Régeçt ou bien aux préfeftures des Diftn&s„ 
( Ibid. N. os iS & xj. ) De là Péîeéïion même des 
Provinciaux fou mi fe au National. ( Ibid . N. r>.) 
De là fur-tout cette attention de refçrver à ce 
National tous les quibus licct des adeptes Régens, 
afin que les fecrets de leurs découvertes pblitk 
ques arrivent fûrement à celui qui n’en doit point 
ïaiffer ignorer aux Pairs de l’Ordre. ( N? zz. ) 

Tels feront donc les droits , &: telles font les 
lois de Plnfpetteur national de Fllluminifme; telle 
eff pour la Seèle i’importancedefes fondions* 
A' lui , tous les fecrets des Frères répandus dans 
les Provinces ^ & à la Cour & à la ville : à lui, 
tous les projets, tous les rapports fur les fucçès 
ou les dangers dè POrdre ; fur les progrès de la 
confpiration ; fur les emplois , les dignités &c la 
puiffance à procurer aux adeptes ; fur les çoncur- 
rens à écarter, les ennemis à déplacer , les Di» 
caflères & les Confeils à occuper : à lui enfin 3 
tôut ce qui peut ou retarder ou bien accélérer 
la chute des Autels & (des Empires , îa déforga^ 
Tome ///« * Ce 
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nifation de l’État 6c de l’Églife fous fon înfpeo* 
tien ; &: par lui , par fa correspondance immé- 
diate , par celle de tous les Infpe&eurs nationaux 
de l’Ordre , tous les fecrets des Frères femia- 
leurs ,, tous. le projets des Frères politiques, des 
Frères au génie des fpëculatipns ; tout ce qui fe 
médite dans les çonlëiis des Princes; tourne qui 
s’affoiblit ou fe fortifie dans l’opinion des peu- 
ples; tout ce qu’il faut prévoir &: empêcher , 
prévenir ou hâter dans^chàque ville , chaque Cour 
6c dans chaque famille : par lui 6c par fes Frères 
Irifpefteurs des nations, toutes ces connoiffances 
iront fe réunir, fe concentrer dans le Confeil 
fupreme * de la Seéte ; 6c dès-lors pas un feul 
Souverain , pas un feul Minifhe dans l’État , pas 
un feul père dans fa famille , pas un feul homme 
dans le Tein de l’amitié qui puifTe dire : mon fecret 
dl à moi ; il n’eil pas arrivé , il n’arrivera pas à 
cet Aréopage. Par* ce Dire&eur national encore 
6c par les adeptes du même rang , tous les ordres 
médités & combinés dans cet Aréopage , tous 
les décrets des Pairs illuminés feront notifiés atïx 
adeptes de toutes les Nations , de toutes les Pro- 
vi aces , de-toutes les académies 6c loges Maçon- 
niques ou Minervales de la .. Se.de,- Par lui enfin 
& pat* fes Confrères Direfteurs nationaux , re- 
viendra le compte, général à rendre de fes ordres 5 
tde leur exécution au fénat des Pairs qui les diâaa 
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Par lui ils connaîtront les nëgligens à relever,’ 
les tranfgrefleurs & les revêches à châtier * à 
faire fouvenir du ferment qui fournit leur fortune 
& leurs jours memes aux décrets des Supérieurs 
majeurs , des Pères inconnus , ou de PAréopage 
de Lr Sefte. C/eft en vain qu’elle cache le Code 
de tous ces Tnfpe&eurs ; après toutes les lois 
fortks de fes antres , voila évidemment les mys- 
tères compris dans ces mots feuls : il eli pour 
chaque empire un Dire&eur national , en liaifon 
ou en correfpondance immédiate avec les Pairs de 
l’Ordre ; Jedes land fiat einm National* O hem , 
wddur in unmittdbarcr verbindung mit unjem 
Fœtern Jlekt, 

Quant aux lois , au régime fpéctaî de fou 
Aréopage même, on fènt bien que la Sèéle a 
foin de les tenir dans des ténèbres encore plus 
impénétrables aux profanes, il efl cependant des 
moyens allurés d’en dévoiler PeiTence ; èi ce 
font les pères de ce fénat même qui nous les 
fourniront. 

Un coin du voilé fe déchire d’abord , quand le 
fameux adepte Philon Knigge, dans ion apologie 
meme, nous parle en ces termes des Maghirats 
fuprêmes de fon 'Illuminifme : 

« Leurs travaux , quant à fa partie pure- 
» ment ipéculative, dévoient avoir pour objet U 

■ Ce ^Y 
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** connoiffance & la tradition de toutes les découd j 
» vertes importantes , faintes &: Sublimes , à faire j 
*> dans hs myjtires religieux & dans la haute f 
>* phiîofbphie. Douze Aréopagites feulement de* J 
#> voient compoler ce tribunal ; & l’un d’eux . j 
p devoit en être chef; &: lorfqu’un de leurs 
» membres venoit à mourir ou à fe retirer, (on 
» Aiccefleur devoit être choifi dans la dalle des j 
»> Régens. » ( Dernier mot de Philon , page n3. ) 

— Elle eft encore bien myjlérieufe cette idée générale 
de fon Aréopage , donnée par Philon ; il ne pou- 
voir guères en dire d’avantage , en pariant au pu* | 
blic , fous peine d’être traité par la Sede , comme \ 
il favoit affez qu’elle traite les Frères qui violent 
fes Secrets. 11 en a dit au moins allez pour nous j 
faire entendre très - positivement qu’à cet Aréo* 5 
page aboutiflent toutes les Spéculations reîigieuSes j 
& philosophiques , ou plutôt impies & lophifti- 1 
ques , Sorties de cette cîafïe des adeptes Èpoptes 9 J 
dont l’obiet^eft de faire Servir toutes les Sciences f 
à l’extindion des idées religieufes. Il en a dit 
allez pour nous montrer tout cet Aréopage oc- 1 
cupé à combiner , à rédiger, à fandionner ou j 
rejeter ces plans d'une nouvelle religion , que les f 
adeptes Mages Sont chargés d’inventer, àc quft 5 
la Sede veut donner à l'univers , | 

Moins gêné dans les confidences , Spartacus .j 
m dévoile davantage à l’intime Caton. Ce tik% j 
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plus Amplement de fyffêmes antireligieux , que J’oo. 
voit ici les Pairs de l’Ordre s'occuper. Qu’on en- 
tende le Fondateur même de cet Aréopage en 
expliquer le grand objet. Il vient de dévoiler toute 
l'intention, de ces quibus licet dans lesquels fes 
élèves avoiént à marquer les préjugés qu’ils dé- 
couvroient dans eux-mêmes , à déclarer quel de 
ces préjugés étoit le dominant , tk combien ils 
©voient réuffi à s’en défaire; « c’eft par cela 
w ajoute-t-il, qife je découvre ceux des nôtres 
» qui ont de la difpofition à embraffer certaine 
v do&rine fpéclaïe & plus relevée fur les gou- 
» vernemens & fur les opinions religieufes. »Aus 
dtefen kann ich erfehen welche geneigt Jind gewlfst 
fonder b art Jiaats lehren , weiters hinauf religions 
meynungen an{unehmen. Là-deffus il continue: 
« A la fin fe dévoilent complètement les maximes 
» & la politique de V Ordre. Ici, dans ce confeil 
» fupreme , on projette , on examine comment il 
» faudra s’y prendre pour nous mettre peu à peu 
» en état d’attaquer un jour en face (par le 
» corps , auf âen leib ) l’ennemi de la raifon & 
» du genre humain. Ici encore s’examine conw 
» ment ces projets pourront s’introduire dans^ 
ît> l’Ordre & à quels Frères on peut les confier 5 
» comment chacun , en proportion des confi- 
p dences qui lui en feront faites , pourra être 

Ce 3 
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J 

» employé pour l’exécution. » Und am end fijlgt j 
dk totale einficht in die poîitic und maximen des I 
Ordens , In diefen obtrjhn confeil , wcrden die projecî 
tntworfen , wie den fcindcn der vermuift und menfi 
chlichkeit nach und nach aufden Lib {u gehenfeye : f 
wie die fâche tinter den ordens mitgliedem ein^uleU • j 
ttn , i venues an^uvertrauen ? JVie einjcder.a propor- | 
tione feiner einficht kcenne dayi gebraucht wcrden . 1 | 
( Écrits orig. lètt. à Caton, 10 Mars 1778.) r j 

Ces maximes & cette politique de l’Illumi- 
îiifnie font déformais trop bien connues de mes I 
Le&eurs pour qu’ils ne difent pas avec moi : Le f 
voilà donc ce grand objet du confeil iupreme de 
la Sefte ! C’eft là qu’elle combine ultérieurement 
tous les moyens de rendre familiers à tous les f 
Frères les principes de fon égalité & de fa liberté 
déforganifatrices. C’eft là que l’onVoccupe à dif- | 
tinguer foigneutement à quel point les complots | 
delfrudeurs de toute religion , de tout empire , 
de toute fociété , de toute propriété , peuvent | 
,€tre manifeftés aux différentes claffes des conjurés* f 
C’elf là que Ton attend le temps, c’eft là qu’on f 
étudie les moyens de fe montrer un jour à dé- 
couvert d’attaquer en face , toi ou tard, les | 
partifans de la religion ou des . îois,&: des pro.- | 
prîétcs , comme autant d’ennemis de la reifon &f | 
de. 1 Humanité* C’efl là que - vont fe ûéi '••h-? tons | 

I 

■ ; • ' ■ j 
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les aveux, tous les rapports, tous les projets 
des Frères répandus dans l’univers , pour juger 
de leur force &i de celle que confervent encore” 
les amis de l’autel & des lois. C’efilà que** fe.dif- 
cute cet enfemble de rufes , d’embûches , de 
nouveaux artifices , de nouveaux complots ima- 
ginés par les Frères ; c’ert là enfin que fe pèlent 
| les- mérites dès grands adeptes pour diftinguer 
| ceux à qui chaque partie des complots peut être 

! confiée àVec plus dç figccès. Ce n v dl point une 

| main étràhgèjre , c’eij. celle du Légillateur meme 
j de la Se&e qui a tracé ces lignes 6c dévoilé ce 

| grand objet de fon confeil fuprême. Que nous 

| importe déformais le détail des lois qu’il donne 
| à fes Aréopagites ? On f^it ...tout ce qtPils doivent 
| être ; on fait combien ils doivent fediftinguer par 
| ’ leur impiété , 6c fur-tout par la profondeur des 
| artifices dans Part de féduire les peuples , dans 
| l’art de miner fourdement les autels 6c les trqnes , 

| dans Part de diriger , au fein mêmé des ténèbres* 

! les cohortes des conjurés ; on fait enfin combien 
! les hauts adeptes doivent reffembler à Weisliaimt 
j même pour être admis à fon Aréopage ; quelle 

j autre" loi leur faudroit-il entre eux que celle de 

| préparer fans cefîe les voies à de nouveaux for- 
| . faits , de s’accorder toujours fur ceux que les inté» 

I ' rets de la Sefte exigeront , que les circonftances 

€ e 4 
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permettront-,. fut la profondeur, la noirceur | 
des artifices qui les feront plus infailliblement: ^ § 

réuflir. Cependant ce génie qui n’abandonne au | 
ha (arthpas un fetil de ces forfaits 5 quand il peut ;| 
Je rendre indépendant des circonfiances ; cepen* ï; 
dant \Yeishaupt efTaya de donner aufïi un Code § 
fpécial à les Aréopagites , 6c de s en former un ff 
pour lui-même , pour les Spartacus qui lui fuc-, • 
çéderoient. Nous n’avons de ce Code que ce | 
qu’il en appelle YeJ'quijJ'e , les îois-par intérim . Cette 
efquifie adreïïee à fes premiers Aréopagites , fe 
trouve , ieflion neuvième*, dans le premier volume 
des Écrits originaux; diverses leçons relatives au - 
même objet font répandues dans fes lettres; on 
peut en extraire les lois fuivantes : 

« Les Aréopagites forment le confeil fupéneur 
(littéralement le plus haut college de l’Ordre, I 
das allerhœchfte Çollcgium , ) — ils s’occuperont 
des affaires les plus importantes , 6c fort peu 
ou plutôt nullement dès objets moins effentiels. '§ 
— Ils pourront recruter , il eff vrai, ( keennen Jie 
%war ncrutirüi ) c’eft-à-djre ils pourront enrôler 
6c procurer à l’Ordre quelques élèves ; mais ils 
Sailleront. à quelque adepte intelligent le foin de | 
Jes inff mire. Ils verront fimplement , de temps à 
autre, ces candidats pour nourrir leur ardeur & 
maintenir leur zz\ e, — _ Ils pourvoiront^ fpéciaîè-* 


/ ^ 
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ynent à ce que la marche de nos Illuminés fort 
par-tout uniforme. — Ils veilleront fpécialement 
fur Athènes ( Munich, 4 a première des Loges 
illuminées après* celle d’Ingolffadt , oii réfîdoit 
Weishaupt lorfqu’il rédigeait ces inftrudions. ) 
Us ne rendront compte des affaires de l’Ordre 
dans cette Loge qu’à Spartacus, — Mais ils en- 
verront chaque mois aux Frères Confcii , c’eft-à- 
dire à ceux-là feulement qui. font dans nos der- 
niers fecrets , un recueil des événemens les plus 
întéreffans pour f Ordre > yneefpèce de galette > erra 
art von Zeitung. Nota bme , ajoute ici Weishaupt* 
jpetm gaxette n’eft jitfquà préfent que notre jour- 
nal ordinaire , il faut que les élus , les Confcii 
en envoient autant de leur côté; aux Aréopugites* 
— - Ceux-ci s’occuperont des projets , des amélio- 
rations, & autres objets Semblables à faire co 11- 
ïjpître aux Confcii , par des lettres circulaires» 
'•?— C’eft entre eux que fera partagée lacorrefpon- 
dance générale, ~~ Il ne leur fera point permis 
d’ouvrir les lettres de griefs , ( die litteras grctvato « 
riales} c’elUà-d'ire celles qui contiendroiént des 
plaintes contre eux. Ils les îaifferont arriver à 
Spartacus , au Général , comme un moyen de 
l’informer s’ils rempliffent exa&ement leur de- 
voir. Cette inftruâion n’étant que provisoire &; 
ne devant fervir qu’aux Aréopagites , ils- ne U 
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feront pas circuler ; mais ils en prendront note; 
& renverront l’original à Spartacus. ( Extrait de 
rinpruB , à Caton , Marias & Scipion; M ix. 
Écrits or ig, t, /. ) » 

Les affemblées des Aréopagites feront réglées 
fur les fêtes marquées dans le calendrier des Illu- 
minés. ( Nach dan cakndario llluminatorutn an 
crdms feften . ) Cette règle parut bientôt infuffi- 
fente. Par une loi nouvelle , AYeishaupt exhorte 
fes Aréopagites à fe trouver en place à leur 
fénafê, tous les jours de pofte , à l’heure ou 
les lettres arrivent. 


Quelque abrégé que foit ce Code ou plutôt 
ce projet de Code pour l’Aréopage de lUllumi- 
nifme , on y. voit* au moins TefFence de fes 
fondions , & comment il doit fervir de point 
central à toute la Secte. Un grand objet refloit 
à décider .quand Spartacus donna à Ion confcil 
lupteme fes premières lois, il s’agi (Toit de fa voir 


li Spartacus lui-même conferveroit l’autorité lé- 
gijuatïve ,& fouveraine fur les membres de ce 


COJ 


peil , coinme çeux-cî dévoient 


l’avoir fur le 


refie des Frères. Les grands confpi râleurs foui-, -I 
frent rarement la domination , le joug de leurs | 
fembîables ; ils veulent aufïï être égaux entre f 
eux & dans l’antre de leurs complots. Spartacus J 
/Weishaupt eft naturellement deïpote dans lès vo~ I 
I-Oiucs* Scs Aréopagites s’en plaignirent long- j 
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temps. ( Foyei leu, de Philon à Caton , & futHout 
derniers éclair eiffemens de P hilàn, ) W eishaupt de 
fon côté prétendoit , comme fondateur , avoir au 
moins le droit de donner à la fociété confpira- 
trïce qui lui devoit fon exiftence , le régime &C 
les lois qù’il croyoit nécefiaires pour la maintenir. 
Il n’avoife> pas tardé a fe repentir d’avoir lui-même 
décidé en faveur de fon fénat , que la pluralité 
des voix y di&croit les lois éternelles de la Secle ; 
lex femptr valittira. ( Lett, du 8 Nov. 17-78.) 
Malgré ces murmures des Aréopagites, il fut re- 
conquérir une autorité dont la privation gênoit fes 
artifices , en livrant fes conceptions à des adeptes 
moins profonds que leur maître. Il defeendit quel- 
quefois à des juflifications ; mais c’efi: précisément 
quand il femble écarter loin de lui toute idée de 
defpotiime , c’efi alors qu’il faut voir avec quel 
art il en réclame tous les droits , & dans quelle 
étendue il prétend les exercer. Qans fes concur- 
rens ne voyant plus alors que fes élèves , il 
rappelle les monfirueux fervices rendus <: a' leur 
jeunefi’e, comme les bienfaits de la tendre amitié, 
£: leur difoit « De quoi peut fe, plaindre votre 
cœur? Quand m’avez- vous trouvé à votre égard 
dé l’a prêté ou bien de la hauteur ? Quand a;-je. 
pris fur vous le ton de maître ? vNVft - ce * pas 
plutôt un excès de confiance , de bonté, de 'Iran-- 
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thife envers mes amis , que l’on pourroit me 
reprocher ? » Ce ton a-t-il capte Tes Aréopagitès"* 
Weishaupt en vient à fon objet. "« Lifez donc , 
leur dit-il , &c relifez mes lettres. Ce que vous 
» y verrez , c’eft que le j*rand objet de notre 
» Société n’eft pas un jeu pour moi ; c’eft que je 
» fais l’envilager férieufement , le traiter de même ; 

» c’eft que j’ai toujours eu à cœur l’ordre, îa 
» discipline , la foumifTion Sc l’nâivité , pour 
» vous montrer îa voie qui feule peut conduire 
»> à notre but. En commençant une œuvre de 
1 » cette importance , ne fai toit - il donc pas , à 
^ force de prières , d’exhortations , de confeils , 

»> réveiller & maintenir l’ardeur de mes premiers * 
de mes plus intéreiïans compagnons, de qui 
tout dépendoit ? — Si j’ai voulu me réferverîa 
» haute direction , en voici les raifons. Elles font 
$* graves afïurtménr. 

» D abord il fout que je connoiffe mon monde 
» 6c que j’en fois fur* Pour cela ce n’eft pas 
» de la fixième main ou par des relations éîoi-* 

» S nc ^ es que je 'dois être infïruit v fi mes plans 
approuvés par les Élus de nos my Hères font 
» luivis ou non...* En fécond lieu , ne fui s~j& 

» pas auteur de la ch f ? Ne mérité-je pas ces | 
» égards ? . . .% Quand mon fyftême enfin- fera | 
» complet , ne faudrait-il pas que j'aie la maint 
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| » à tout , Sc que je tienne chacun à la place £ 
| » °GVft une grande faute dans une' fociéîé , que. 
I » le Supérieur le trouve à la merci des inférieurs* 

| » comme on a prétendu m'y réduire» 

. » Mais pour que vous fâchiez combien je 
% » préfère la confervation de mes anciens amis 
3 » à tout ce que je puis avoir d’empire fur les 
f b autres, je renonce à tous mes droits , à toute 
| » autorité. Recevez mes re merci me ns pour tout© 
| » votre patience 6c vos travaux. Je me flatte 
| j»> qu’ils n’ont nui à ‘perfonne , & 'que plufîèurs 
3 » me doivent , en fait de fociétés. fecrètes » des. 

» lumières qu’ils n’auroient pas aifément trou- 
1 *> vées ailleurs, La bonté de mes intentions 

» fufKi à ma récompenfe. Dès cet inftant je 
I & rentre dans la retraite 6c le repos. Là , il nef! 
| » plus d’envieux , plus de jaloux concurrens ; 

I » là , je fuis feu! mon maître 6c mon fujet, >* 
( Écrits crig. t. I , fccL 49. ) 

I Le defpote Illuminé a voit plaidé fa caufe 
adroitement ; les Aréopagites n’aim oient pas 
fon empire , mais ils fentirent le befoin de flj 
profondeur pour les complots. Pour ne pas fe 
priver de fes reffources , ils lui reprochèrent 
d’avoir laifle s’éteindre tout fon zè’e pour ïe 
I grand objet. Tout celui de Weishaupt , dans 
|| cet abandon fimulé , n’ëtoit rien moins que 

m ■ • • - 
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refroidi. Ils fe réunirentde nouveau fous le joug I 
de leur chef; il reprit fon afcendant & diâa 1 
les conditions auxquelles il confentoit à fe mettra j 

de nouveau à leur tête. - 1 

' • * ’ 1} 
Tout cfV régnarquabî ê;:-da 'ns- ces conditions ; | 

& le ton du defpote qui les fixe , & la nature 9 | 
l’objet, retendue du pouvoir qu’elles lui donnent 
fur lé premier çonfèil & les premiers élus de | 

" la Sefle, -, | 

t ■ '■ |t 

« Je vous le dis .d’avance , afin qu’on ne s’en § 

étonne plus. Je ferai plus févère que jamais. v 
Je ne laifferai pas pafler une feule faute ; je les § 
relèverai toutes dans ceux que je connois avec 
plus de zèle que dans tout autre ; mon objet f| 
l'exige absolument ainfî. À qui m’adrefferai-je 
donc , fr je n’ai pas le droit de parler aux pre- | 
miers de l’Ordre , puifquè tous les autres n’ont i§ 
pas à faire à moi ? Pour que tout aille bien '§ 

notre Société ne doit avoir qu’un langage , ; 

qu’une même opinion , une même penfée. Com« §| 
ment l’obtieixlrons-noiis , fi je ne puis pas dire f| 
à mon monde ma façon de penfer } Je reprends v- 
donc dans l’Ordre ma place de Général , à 
condition : \ : ’ 

i.° « Que vous n’irez ni en deçà ni en delà |j 
de ce que je preferirai ; je compte déformais' j| 
mlà-tleflusj ou qu’au moins, aura-t-on Pattern*^ | 

• il 
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| •> ' îion de m’en préyenir , fi Ton penfe à s’en 
I » écarter. » * r 

f 2. 0 « J’exige que tous les fa médis il me Toit 
| » envoyé un compte de tout ce qui fe fera pafle, 

J**- Si ce compte en manière. de protocole ligne de 
» tous les élus préfens. » 

t 3-° « Qu’on me fafîè connoître tous les 
| •» membres enrôlés ou même à enrôler, en me 
|j » traçant leur cara&ère , & qu’on y ajoute les 
» détails de ce qui les concerne lors de leur - 
j » réception. » 

4. 0 « Que les ilatuts de la clafTe dans la- 
|| » quelle on travaille foient obfervés avec la 
î| » plus grande exaéUtude ; qu’il n’y ait point 
» de difpenfe fans informations. Car fi chacun 
» veut changer à fa manière , oii fera l’unité? 

\ » Ce que j’exige de vous , vous l’exigerez de 
» votre monde. S’il n’y a point d’ordre dans 
ÿ » les premiers rangs , il en fera de même, dans 
/) » les inferieurs. » ( Écrits origin . /. 2 , Utt, gÿ 
!| & Soi ) 

$ C’étoit le 2 y Mai 1779 que -Weisliaupt die- 
^ toit ces lois à fon Aréopage. Une cinquième 
H' condition femble les rendre pi ovi foires , & ne 
|l confhtuer defpote le Général illuminé qu’eu v 
|| attendant que Ton Ordre ait acquis fa corifif- 
S Unce'i Widshaupt eut foin de ne pas lai fier - 

l;. : ■ I - - ' ■ . : 
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échapper de nouveau 3a ïuprématie qu’il venôît 
de reprendre en qualité de Général. Ce n’eft 
pas que fes Aréopagites n’eu (Te nt bien des re- 
grets d’avoir perdu leur ariftocratie , de n’être 
plus que les premiers minières du Spartaçus de 
l’Ordre. Mais écoutons ici ce même Spartacus r j | 
pour qui l’autorité la plus légitime ne fut jamais || 
que l’outrage du genre humain ; écoutons -le .fl 
invoquant Machiavel même en faveur de celle |§ 
qu’il exerce pour le fiiccès de fes complots.» f§ 
C’eft auprès de Zwach devenu auffi jaloux de 
fon maître, que Weishaupt plaide ici fa caufe , . 

fk c’eil à lui qu’il dit : Notre plus grande faute - 
vient de ce que chacun veut faire entrer dans ff 
l’Ordre fes propres idées ; c’eft que l’on ne 5 
veut pas s’en tenir à ces oracles de Machiavel : !g 
a U faut prendre pour maxime générale que % 
« jamais prefque un État n’eft bien réglé d'abord f 
» que par la conduite d'un feu l homme , qui donne | 
» le plan & qui établiffe les ordres néceffaires 
» pour cela. Il faut donc qu’un homme qui a 
v) allez de prudence pour fonder un État, allez | 

»> de vertu pour le faire par un autre principe § 

>y que par celui de l’intérêt , uniquement par | 

* l’amour du bien public » & fans avoir égard 

» à fes héritiers; un tel homme doit tacher I 

# d’avoir l'autorité lui fml ; & jamais un efprit f 

» raifonnable | 
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I » raiftjmnàble ne reprendra un léglilatcur d’une 
1 » a£H!on extraordinaire, qu'il aura faite pour 

| » fonder tk pour régler un État, fl eft vrai 

|| » que fi C action Caccuft y il faut que l'effet le 

| » juftifîe. Il ne faut pas reprendre un Içgifîateur 

| »• qui ufe de violence pour accommoder les 

| » affaires , mais feulement celui qui en ufe pour 

| » les gâter: » 

4 Après avoir cité . en ces mêmes termes le 

| paffage tiré des diu'ours politiques dé Machiaveî , 
( il\ fre 1 chap. ci ^\V eishau.pt ajoute trsftement : 

1 Mais c’efi: ce que je n’ai pu obtenir. Les . 

| » frères ont traité d’cfprit dominateur ce qui 

| » n’etoit réellement que loi de néceffité dans 

| » l’art de gouverner* » ( Écrits orig . /. 2 , Ici* 2 

4 à Caton . ’) Au milieu de ces contentions 5 il 

si y •* 

4 fentoit ii bien ia (upcriontc dans cet art au moins 

| de gouverner des focié tés /coin fpi rat 1. ic c s , qu’il 

| ne craignoit pas de dire à fes Âréopagites eux-» 

| mêmes : En fait de politique •& de morale , 6 

| Mc (fieurs , vous êtes encore lien loin derrière moi, 

| £ Id. lett. ïo. ) H vint enfin à bout de le leur 

jg perfuader , il fut décidé que le Général de 
| l’Ordre en .fer oit auffi le -grand modérateur ; cuA 
la tête des Aréopagi tes , feu! au timon de P Ordre , 
| il en auroit la direction fuprême. ( Plan gérerai 

| j de r Ordre , VA 5, ) 

| j * Tome (i f U d 

! ' ! - ; -G-*':- V . A : . • : . : 4" 
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Sans doute ce .Weishaupt qui ne îaifïbit rien 
d’imparfait dans tout ce qui tendoit au but de fes 
confpirations , exerça aufli fon génie à compofer 
les lois qui dévoient diriger fes fuccefîeurs , &c 
leur apprendre à faire de leur fuprématie tout 
Fufage qu’il en faifoit lui-même* Mais on fent 
quelles précautions la Se&e doit avoir prifes» 
pour ne pas biffer échapper aux ténèbres cette 
partie de fon Code. Il efl bien douteux même que 
Welshaupt ait eu allez de confiance en fes Aréo* 
pagites pour- la leur manifefter toute entière. 
Dans l’IUumimfme , chaque grade de fupériorité 
a fes inftruffions fpéciales , incon'nues aux infé- 
rieurs. AYeishaupt qui eût voulu faire un autre 
lui-même de chacun de fes fucceffeurs , leur 
réferva fans doute le même avantage. Il leur 
prefcrivit infailliblement des règles de conduite ; 
àl leur laüTa des droits propres à les maintenir 
eux 6c leur Aréopage dans là ligne 6l l’objet des 
complots; 6c ces règles furent intitulées Infime- 
tions du Général illuminé . Vainement l’hiflorien fe 
flatteroit-il de deviner toutes les rufes , tous les 
artifices dont ce nouveau Code doit être l’en- 
femble; rhabitude invétérée de la fcélérateffe 6c 
de l’hypocrifie les a voit ïnfpirées , ,1e génie feuî 
m’y fuppléera pas. Tout ce que Fhiflorien peut 
faire ici, c’eft de recueillir ce qui en échappe à 
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I \Veishaupt dans (es confidences , ou bien ce qui 
| s’en trouve dans quelques autres monumens de 
I la Secte, Si l’on veut rédiger «es données dans (e 
t iiÿle du Légiflatcur même , il en rélulters au moins 
| les lois (ié. van tes :■ 

| 1 Le Général illuminé fera élu par les douze 

| Pairs de l’Aréopage , à la pluralité dés fuffragès. 

3 [Derniers êclaireifj'. dePhilon, p t no.') 

§. ; ,■:< . - ; ; -, ■ 
j 2. 9 Les Aréopagîtes ne pourront élire Généra! 

| qu’un des membres de leur férat'4 ein aus ihrer 
J mitte gmœhites Oberkaupt 9 ( Ibid. ) c’efi- à-dire 
| qu'un homme d’abord affez diftingué parmi les 
i adeptes Régens , pour être mis au nombre des 
| douze premiers adeptes de L’Illurninifme ; & de- 
| venu enfuite afîez remarquable dans ce grand. 
| v confeil de la Se£le , pour être jugé le premier 

| Illuminé du monde. 

I : ^ 

S 3. 0 Les qualités requifes dans im Général 'illu* 

| miné (e fuppofent par celles dont il doit avoir 
g fait preuve avant que d’arriver au (énat des Aréo-* 
| pagites. Comme il efl fait pour préfi-ier à tous, 

I il fera plus que tous pénétré des principes de 
| notre Inftituteur ; plus que tous dégagé des idées 
| religieufes", des préjugés nationaux & pan ioti- 
| cÿues, Plus que tous convaincu de ce grand objet 
1 . Dd 2 
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de moire Ordre, d’apprendre à l’univers à fe 
pafTer delïïaîtrçs, & de lois 6c d’autels ; il aura 
iaos ceffe devant les yeux les Intérêts du genre 
litimain. Nul honrnie à ; ,4éliyrer çlu joug ne ferA 
étranger à fon zèle. C’eft pour rendre légalité * 
.la liberté à tous les peuples, qu’il eft cohftitüé 
Supérieur général des Illumines, qui font ou qui 
feront répandus par-tout pour opérer la révolu- 
tion de Y Homme-Roi. (Voyez les my flores. ) 

4. 0 Le Générai aura immédiatement au»deffous 

de lui î^s douze Pairs» de notre Aréopage , 6c les 
divers ,/agens ou fecrétaires dont il s’entourera 
pour l’aider à foute nir le poids -de fes travaux» 
(Foytifuprà.) V 

5. 0 Pour fe mettre à l’abri des recherches de 
la double pmflanee eccîéliauique èk. politique * 
il pourra avoir l’air , ainll que notre Fondateur , 
de remplir quelque fonâion publique, en faveur 
tfeTces memes puiffances dont la deffruftion doit 
être - fon unique objet ; mais , en fa qualité de 
Général illuminé , il ne fera connu que de nos 
pères Aréopagites 6c de fes autres agens immé- 
diats ou fecrétaires. ( Supra & lettres de Spartacm , 
Ecrits orig. pajjlm. ) Pour ajouter au fecret qui 
l’environne , la ville oii il réfnie aura un triple 
nom ; celui qui efl connu de tous les profanes 
dans leur géographie ; celui qui neft connu que 
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de nos ; Frères dans la. géographie de notre Ordre ; ... 

celui enfin dont la dohnoi {fonce ,efi réfervée aux 
•Arébp.agites Jk aux Élus appelés Confcii. ( Écrits 
orig.t. i, fçft, 3.) . " * ' • /V , 

| è® -Une grande partie de nos fuçcès dépendant 
] . de la conduite morale de nos Aréppagites, le 
| .Généraî^aura fppda Ornent à cœur d’empêcher • 

| parmi eux les Vandales qui pourroient nuire à îa 
| réputation de l'Ordre. Il aura foin d| leur repré- 
j fen ter combien le mauvais exemple écarte loin" de 
| nous les fujets qui nous Te voient le plus utiles* 

\ . v ( Idvn 3 1 . .2 . Ict.t, c) & 10. ) ' - . : 

7 ,° Pour co nf?rver lui- meme toute Pautorité 
1 de la vertu iur fes intérieurs , :î aura toujours , , 

| l’extérieur d’un homme auficre dans fes ‘mœurs./ 

| Pour être tout entier aux travaux qu’exigent les 
| foiÆçns , il n’oubliera point cette loi plus tPime 
| fois inculquée dans les lettres, de notre Fonda- 
! teur , comme la grande règle à Jaqueile il devoir 
j fes fuçcès : Multhrn fudavh & al fit y abjlinuh 
vcmre & vItîo ; il ne craindra ni le froid, ni., 
le chaud ; il s’aBftitndra des* femmes fk du 
vin , afin de refier en tout temps maître de fort 
1 fecret , & P homme de tout confèil , de tout .* 

( ‘ moment >5 dans les befoins de l’Ordre* ( Id. t. 

I ■ àtt; ■:*()■■ y &C, ) 

1 : ■ D'd; 3 . ; - 



• 411 /' CoNSPmATîON : ms Sophistes ' 

0.° Le General fefà le centre cîe notre Aréo- 
page, çbm me, FAréapage . eft le centre du monde 
illuminé. C’eil- a - dire que chaque Aréopagite 
correfpondant avec les hdpevleurs nationaux 9 
•rendra compte au Général de tous les quitus l icet , 
de tous les fecrets découverts par l’Infpe&eur- 
cqr.rejponda-nt , afin que ces fecrets viennent de 
toute- part Ce dépofér ultérieurement dans le feiii 
de .'nuira Cher. ( Vide, J'irprù,^ 

cj.° Les Touchons du Général & toute la fagefîe 
de ié v mipofitioas dépendant' des connoiiTances 
cju’d acquiert par la voie décès carrefpoadances * 
si les partagera lui- même entré l'es Âréopagites , 
àfiignant a chacun la nation qui entre dans fou 
de Od ne me ut , 6 c finiptéLur qui lui en doit les 
comptes* ( ld. s, 2 „ ktt 6", /j, &c. ) 

ïo.° Les obi -ts eilcnticL de cette correfpon- 
dance feront , i le uumpre des Frères en général , 
afin de /affûter, de Lv force de rOfdré dahs 
chaque nation; .® ceux des Frères qui fè difiin- 
guent le plus par leur zélé & leur intelligence* 

~ 3 ceux des adeptes , qui dans le - (Jours ou dans 
rEgîife >. dans les Armées ou dans la Mhgiftratiire,». 
occupent dés poil. s imporcans; & quelle dpèce 
de fervices on peut attendre d’eux ? ou leur 
preferire dans îa grande révolution que notre 
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Ordre prépare au genre humain ; 4. 0 le progrès 
général de nos maximes & de toute notre doc- 
trine dans l’opinion publique ; à quel point îes 
nations font mûres pour la révolution ; ce qui 
refle encore de force , de moyens à la double 
puifTance reîigleufe 6 ç politique ; quels hommes 
à placer ou bien" à déplacer ; quelles reflources 
enfin à employer pour hâter ou bien p ou ra durer 
notre révolution , 6 c pour lier les mains k ceux 
qui nous refirent. ( Voyc^ ci - de (fus les divers 
grades, & tout V objet 'de leurs quibus licet ? ta* 
blettes 3 &c. ) 

11. ° Si dans cette correfpondance îe Général 
découvre des Frères à exclure , tous les droits 
qu’ils avoient reconnus dans notre Ordre, & fur- 
tout le droit de viê m & de mort appartenant plus 
fpucialement au Général , ceft à lui à juger 
quelle efpèce de châtiment doit fuivre l’exclufion ; 
fi del à décider l’infamie du Frère exclus à 
proclamer dans 'toutes nos Loges , ou la peine de 
mon à prononcer contre lui. ( Voyc\ Écrits orig, 
t. 2, La, S , fuprà , ferment des novices, ) 

12, ^ Au foin de châtier les imprudens , les 
Miches & les traîtres , le Généra! ajoutera celui 
çfétudiei les adeptes les plus propres à féconder 
Tes vues dans chaque Empire. Sans le taire 

. . J) d 4 
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conaoître à eux 9 il établira une chaîne de commu- 
nication entre eux 8 c lui. Ü difpofera .'lui-même 
tous les anneaux de cette chaîne, d’après le plan 
tracé par notre Inftituteür comme le grand 
moyen d'atteindre du idncluaire ou 11 rcTide jufo 
qu'aux extrémités de ■] -univers; comme celui de 
donner à notre Ordre îa force des armas invi- 
fi bl.es j, de les faire 'paraître tout à coup, de les 
mettre crrafHon, de les diriger toutes, d’exé- 
cuter* par elles les révolutions les plus étonnantes, 
avant même qtie ceux dont elle abat les trônes 
iraient eu îe temps de .s’en -appercevoir. 

1 3 y. L’ufage de. îa chaîne efl. aifé ; il qe s’agit 
que de toucher au premier anneau ; un trait de 
plume efo le f effort qui met tout l.e refie en adion; 
mais le nicccs- dépend du moment, "Dm fond de 
ton ümflüaire , îe Chef de nos adeptes çtudiera 
les temps, -préparera les voies : le lignai des révo- 
lutions ne fera donné que dans ces jours, où îa 
force & Fa dion combinée 9 fnbke , inüantanée 
des Frères ,- fera devenue irréfiüibîe. ' - éfo : 

Le Génépi Illuminé qui aura le mieux difpofë 
Cette chaîne, qui lui aura donné a fez d’oie ruine, 
a (lez de force pour entraîner & pont bouleverfer 
a .!<?• m.is' tous lus Trônes , tous les Autels, toutes 
■es coirfhiutipris Tel jgieufes .& politiques , & pour 
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ne plus laitier fur îa terre que les débris des 
j» Empires ; celui-là créera l'Homme? Roi , &£ fini 
| Roi , fini Souverain de fes aôions comme de 
| fes penfée^v 'C’eft à lui qu’efi réferyée la gloire 
| de confommer la grande révolution, le dernier 
fi objet de nos ttiyftéres. 

;; Qudqu’évidence que j’aie donnée aux preuves 
qui dévoient fucceflivement amener mes Le&eurs 
à ceît‘e conclufion ; il leur en coûtera peut-être 
| encore de croire que Weishaupt ait porté i’atten- 
V tion jufqu’à imaginer cette chaîne de communi- 
| .cations fouterraines , qui lui donnent a lui & à 
5‘ "les fucceffeurs, cette facilité , ce pouvoir invifible 
de mettre en aélion les milliers de< légions . que 
$ Ton voit années de leurs piques, de leurs torches 
- &: de leurs haches, fortir en un clin d’œil de 

leurs fou ter rai ns aux- jours marqués pour les 
révolutions. Qu’on jette donc les yeux fur cette 
| table de progrefhon , tracée par Weishaupt meme 
| c ivs les lettres a l’adepte Caton Zwach , & tracée 
| de nouveau par lui - même dans les leçons à 
l’adepte Celfe-Baclm Qu’on écoute les explica- 
tions qu’il leur donne, & qu’on les médite; la 
1 . première e fl conçue en ces termes : 

. En ce. moment, ne m’adreffez . immédiate- 
>> ment perfonne' autre que,. Conc^ , afin que 
» .j’aie le temps de me livrer à mes fpécu) allons 
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&£• de mettre notre monde à fa place. ; car tend | 

» dépend de là* Je ni en vais opérer avec vous a |- 
v fur la planche fuiv ante. » , 3 
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« J’ai immédiatement au - défions de moi 
» deux adeptes à qui je fouffle tout mon efprit; 
w chacun de ces deux adeptes cprrefpond à 
» deux autres , ainft de fuite. De cette manière ,* 
» de la manière du monde la plus (impie, je 
» peux mettre en mouvement & enf animer des 
» milliers d'hommes. C'ejl de cette mime manière 
» qu'il fini faire arriver les ordres & opérer en 
» politique* ?> ( Lettr. de \Vei$haupt à Caton 
2 -vvach , ï 6 Févr. 1/782.. ) 


Peu de jours après cette leçon, Weishaupt 
écrit a Celfe-Bader , de lui dit. : « J’ai envoyé 
» a Caton un modèle , fihema , une planche ou d 
» figure , montrant comment on peut. methodU - 

» quement & (ans beaucoup de peine , difpofr § 

w dans le plus bel ordre poffibU , une grande miilti- . . | 
» tude d'hommes , Il vous aura liais doute montré | 




: 

# -■ . 
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| » cela ; fmon , demandez - le r lui. Voici là 
| » %ïrel » • 


Ici en effet Weishaupt ajoute encore la figure 
de progre/iions , 6 c continue : 


| « U ef prit du premier , dit pim ardent , du plus • 

profond des adeptes , fe communique journel.le- 
! ment & fans celle aux deux .A ; par l’un il 
» paflè à B B ■;& par l’autre à C CY De ceux-ci, 

» il arrive de la meme manière aux huit fuivans; 

» de ces huit, aux lèize ; des feize,aux trente- 
; *> deux , ainfi de fuite. J 5 en ai écrit plus au long 

» à Caton» Bref ; chacun a fan Aide-Major , par 
» lequel il agit médiatement fur tous les autres . 

» Toute la forcée fort du centre & vient de nom 
% veau s'y réunir . Chacun fe fiibordonne en 
quelque manière, deux hommes qu'il étudie à 
» fond , qu 7 / ohferve , qu'il difpofe * qu il enflamme 9 
; » qu il exerce pour ainfi dire , comme des recrues , 

§ » afin qiC en fuite ils puiflent • exercer & faire feu 

» avec tout le régiment . O/z établir la même 
P chofe pour tous les grades » ( Ecrits crig. t. z 
| lett» 1 3 à Celfe, ) * 


( v ) Je fens bien qu’ici encore il faut que je foürrflïe 
■v Je texte meme de ccs lettres , pour qu’on voie combien 
« \e fus loin çfajouter aux leçons 6c. aux explications 
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ï! n’en e ff pas de cette leçon , comme de celles 
qui couioient en quelque forte malgré lui, de la 
plume de W eishaupt , & qu’il laiffoit à fes difcipîes 
le foin de recueillit* pour en faire fon Code poli- 
tique. 1 — Lai moi me livrer à 'mis 'fykulaiions 
& arranger nom monde , — - C\Jl ainji que Coh 


de Weishaupt ; voici les termes de fa lettre à Caton: 
«t An mclt filbfi aber verweifin fie de minière noc/i keinen 
r, unmitleïbar als den Cortc z , lis ich fihreibe , damitich 
» tr.dtjfitn fpeçufiren , jmd die leu te gefchlckt rangUreti 
î » kann • den. dnvonhzngt ailes ab. Ica werde in diefir-figu? 
5ï mit ihnen or.cr.nn . » ( Ici eft la figure que l’on voit 
dans ic texte François v avec les lettres A B € , qui ne 
font ajoutées pour l'explication que dans la lettre à Celfe.) 
« Ich hahefwey anmltlelbar tinter mtr vedehen ich rncinen 
» pn^en gcfl à n h. niche , und von diçfin qwtyen Hat vAcder 
•» jeder {U'ry amlere , und fd fort. Auf die fi url kann ich 
n auf die einfachjh art tau fend menfihen in bevoegung und 
a fldinmcn fit (en. » ( Je n ai pas ofé dire en François -, 
mettre en moàvemem» en flamme-, des milliers d'hommes. 
Ce fl la tra du cl ion littérale; elle me feroble en Allemand 
plus forte que notre enflammer. ) a Auf eben die fi art mu fi 
t) man die ordres ertheilm , und im pôlttifcinn operircn.n 
(Écrits origin. r. 2, iett. 8 à Caton , 16 Févr. 1782.) 
Note?, que l’Àiiemand de Weishaupt n'cft pas de- la plus; 
grande pureté. 

A prêtent , même vol. Iett. 13 a Celle, fins date: 
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||. doit communiquer les ordres & ope ter .n politique» 
| C es pa rôles nous montrent , non îa loi provisoire * 
| mais la loi méditée , réfléchie ïk fixée jufqu’i 
ce qu’il arrive ce temps de foule ver &c d*en~ 
flammer toutes les légions préparées au terrible 
exercice ; ce temps fi exprdTément annoncé par 
Weishaupt &r. fes Hyérophantes i de lier les 


2 I) tnœfiig ehie grofie menge tnenfehen in der fehnnflen ordnung... 
5î abricluen kanti , . . , Es i fi. die fe forme, n 

« Der geifi des erfiert , \v arm fiai , and eihflclit jvclùfiar 
» communicirt jfic/i unaufhœrluh un J tægl'çh an AA — A 
ff « an B B : und Jas andere an C C — B B , und C C commit-*. 

n nicîren fit ch auf die nœmliche art an die unie rat 8. Dicfe 

;.ÿ » an die voeïtere /<?, und 16 an 32 , und fo weiter» An Cato 

|J hab ich es wcitlœu figer gefehrieben : Kur^ ! Jeder haï {wey 

9> fiügel-adjutanten , wodurch er mindbar in ail ï/brige witkt „ 
% ' 3> lm ccnt.ro gcht aile kraft ans , und ver ci ni gt fich auch 
g- ?» uàëder darinru teder fucht fich in gtwijfer fulordihuiion ywey 
M -Si niichncr ans , die ; er ganç jhtdicrt , b<obachtet> abnehrer , 

g a anfeuert t und fo 311 fagen y me recrute n abnchtet • damât 

2 - n fie dereinfi mit dem ganren régiment abfeuern und exenirea 
I] 3> kœnnen. Das -kann man dure h aile grade fo einrlchten* n 
|| j[ là. jet t. T 3» ) 

g Ni B. On ne trouve point dans les Écrits originaux cette 
fÜ plus longue explication donnée à . Caton par Weishaupt ; au 
Ê snoins ne l'ai-je pas préfentê ; elle : fer oit fans doute précieüfç. 
t.i On le vérroit encore mieux fouffier fon efprit & fon feu à 
g des. müUers^d’hommes ; mais dans le fondées deux lettres font 
; g plus que fufHfantes pour «os preuves 
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mains, de fubj uguer , de f alu feu & de vandalijlr 
Ptinivers. \ 

• , Quand cette loi enfin fera remplie , îe Vieux c!q | 
la Montagne, le dernier Spartacus pourra loi îir | 
lui - même de Ion fan élu aire ténébreux & fe 
montrer triomphant au grand jour. Il n’exi fiera 
plus ni Empire ni loi ; l’anathême prononcé fur 
les Nations &c fur leur Dieu , fur la fociétc 
fur fes lois, aura réduit en cendres nos autels 9 
nos palais & nos villes, nos monumens des ans 
& jufqu’à nos chaumières. Le dernier Spartacus V 
contemplant ces ruines <k s’entourant de fes Illu- ^ 
minés , pourra leur dire i Venez &£ célébrons la 
mémoire de Weishaupt notre Père. Nous avons 
confommé fes myfîcres, Des lois qui gouvér- 
noient les hommes , ne laiffons plus au monde 
que les bennes. Si jamais les nations &C leur 
religion & lefur fociété & leur propriété pou- 
voient renaître , ce Code de Weishaupt les a Jj 
détruites ; ce Code feul les détruiroit encore. 

Il 

Il le dira , le dernier Spartacus ; &: les Démons Ü 
aufïi fortiront des enfers pour contempler cet u 
œuvre du Code illuminé , & Satan pourra dire; fe 
voilà les hommes devenus ce que je les vouloir. Je 
les chafîai d’Eden; Weishaupt les chafTe de leurs § 
villes , ne leur laiffe plus que les forêts. Je jg 
leur appris à dîénftr Içur Dieu ; Weishaupt a § 
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ÏU anéantir & PofFenfe &l le Dieu. J’avois îaifTé 
* îa terre leur rendre encore le prix de leur fueur ; 
> v Weishaupî frappe la terre de flénlité. ils la 
défricheroient en vain ; le champ qu’ils ont femé 
ne fera plus à eux. Je leur lailTois leurs riches 
& leurs pauvres, leur inégalité; Wéishaupt leur 
ôte à tous le droit de rien avoir ; & pour les 
rendre tous égaux , il les fait tous brigands. Je 
pouvots jaloufer leurs relies de vertu , de 
bonheur, de grandeur même fous les lois f>ro~ 
îeârices de leurs fociétés, de leur patrie; Weis- 
^ haupt maudit leurs lois ôc leur patrie , ne 
; leur laifle plus que le flupide orgueil , Pignorance 
les mœurs du fauvage errant , vagabond &£ 
abruti. En les rendant coupables , je leurîaiffois 
encore le repentir & Pefpoir du pardon ; Weis- 
haupt a effacé le crime & le remords; il ne leur 
laide plus que leurs forfaits fans crainte & leurs 
ÿ; défafires fans efpoir. 

En attendant que l’enfer puiffe jouir de ce 
A triomphe que lui prépare le Code Illuminé, quels 
ji] fuçcès de îa Se été en font déjà les funeftes pré- 
| fagcs ? 'Quelle part a-t-elle eue à la révolution 
|f qui défoie' déjà tant de contrées , en menace tant 
d’autres ? Comment engendra-t-elle ce fléau 9 
gl appelé dans ces jours de révolutions , de for- 
| faits & d'horreur, tes Jacobins ? Quels ont été 




43* CüNSPIRÀTlON^iDES SOPHISTES ^ ; 
enfin juTqu’ici les terribles .effets de ce Code 
illuminé ? &: que peut-on en redouter encore ? 
c’eft ce qui nous refîe a dire dans, îa partie 
hiüorique de îa Sedle 6c le dernier volume de 
ces Mémoires, 


v Fin du Tome troifilme* 
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